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RAPPORT

SUR LES FOUILLES À ÉLÉPHANTINE

DE L'INSTITUT BIBLIQUE PONTIFICAL

EN 1918

PAU

LES RR. PP. A. STRAZZILLI, P. ROVIERLAPIERRE

ET SÉB. RONZEVALLE.

Monsieur le DirerttHir génénil,

Conforméineiit au Règlement, nous a\ons ihonneur do vous adresser

noire rapport sommaire sur les fouilles (jue vous a^ez bien voulu nous

autoriser à faire à Eléphantine, au nom de Tlnstilut biblique Ponlificai

de Rome.

Commencées à une période très avancée de la saison, le 28 janvier

dernier, nos modestes excavations ont dû prendre fin le 16 mars, date à

la(|uelle la température était devenue presque intolérable pour nous.

(!es recherches, trop tôt interrompues à notre gré, ont porté très iné-

galement sur trois points du kùm rendu célèbre par les découvertes reten-

tissantes de ces dernières années. Notre but, en les entreprenant, était de

reprendre, par endroits, en sous-œuvre les fouilles très étendues de nos

savants devanciers, et de déblayer à fond les parties du site quils avaient
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pu laisser intactes. Les surfaces restées ainsi disponibles étaient très ré-

duites, sauf dans la région proche du village nubien, au nord. Les pre-

mières maisons de ce village, bâties sur un tertre artificiel, recouvrent

incontestablement une partie de la localité antique de Yeb, et, malgré

les excavations pratiquées en dernier lieu dans leur voisinage par les sup-

pléants de M. Clermont-Ganneau, il y restait rencore, attenante au vil-

lage, une aire assez étendue, attendant la pioche du fouilleur.

Ce n'est pourtant pas là que nous avons fait porter le gros de nos

efforts durant cette première campagne. Une raison de méthode, facile à

saisir pour quiconque a pu voir de ses yeux l'état du kôm après les

fouilles allemandes et françaises des années 1906-1910, nous imposait

l'obligation d'aller au plus pressé. 11 fallait, sans délai, ravir aux cher-

cheurs de sébakh ce qu'on pouvait encore soustraire à leur œuvre dévas-

tatrice. Semblable à un chancre séculaire qui aurait envahi le flanc occi-

dental du Kôm, ce lent mais incessant travail de destruction avait déjà

rongé jusqu'au roc un tiers du site antique, antérieurement aux premières

excavations de i8f)(>; il se poursuivait encore jus(|ue sous nos yeux quand

les nôtres y commencèrent.

Notre premier soin fut donc d'attaquer, dans la section jadis concédée

aux fouilleurs allemands, les surfaces antiques, encore recouvertes de

leurs débris et situées en marge du groupe de maisons marquées n et m
dans leur plan (/l. Z., t. liG

,
pi. III = secteurs u et v de notre croquis).

Nous devions, partout où il paraîtrait possible et utile de le faire, pous-

ser nos excavations jusqu'au sol vierge, remonter de n en m et, parvenus

au sud de m, fouiller à fond tout l'espace blanc compris entre ce point

et les premiers murs des maisons g (= B de notre croquis), marquant le

point culminant du site, dans son état actuel. Nous consacrâmes plus de

six semaines à ce travail de sauvetage, des plus pénibles, quoique relati-

vement rémunérateur. A l'heure présente, la différence moyenne de ni-

veau entre les points extrêmes de notre fouille (^ et m du croquis), ne

dépasse pas 2 mètres, alors qu'elle atteignait plus de 7 mètres dans le

courant de janvier.

La découverte, aussi rapide que possible, de documents juifs et ara-

méens avait été la préoccupation principale de nos devanciers sur le Kôm;

elle les avait obligés à laisser au second plan l'examen des profondeurs
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sous-jacentes à la couche d'époque perse. li en résultait pour nous la

nécessité constante de procéder à un nettoyage préalable du sol à explo-

rer. Dénormes couches de déblais restés sur place, parfois à des épais-

seurs dépassant 3 mètres, devaient être enlevées avant que nous pussions

atteindre des surfaces non fouillées. Nos recherches, entreprises dans ces

conditions, devaient être forcément patientes et minutieuses : nous n'eûmes

pas à le regretter. Nous jugeâmes même nécessaire de faire passer au

crible, non seulement nos propres déblais, mais encore ceux do nos de-

vanciers, et c'est grâce à celte méthode que nous avons pu glaner un butin

de détail, impossible à atteindre autrement. Pour tout dire, nous restons

persuadés que les amas de déblais qui, par endroits et notamment au

nord du site, forment de vrais montes lestncci, recouvrent maints objets

ou fragments antiques, échappés aux regards des explorateurs.

La légende du plan annexé à ce rapport et la liste complète des objets

découverts qui s'v réfère nous dispenseront de toute description détaillée.

Elles montreront combien il restait encore à faire sur un point que l'im-

portance même des découvertes réalisées jadis par les sébakhin et, plus

récemment, par les égyptologues allemands, désignait comme devant être

l'objet de fouilles exhaustives. Malheureusement, ici comme ailleurs, les

couches d'époques diverses se succèdent sans transition marquée autre-

ment que par lâge des objets mobiliers datés ou susceptibles d'être datés

qu'on y rencontre; encore ce critère reste-t-il souvent insuffisant, le site

ayant subi, dès l'antiquité, des remaniements qui l'ont, sur bien des

points, bouleversé de fond en comble. La seule construction formant un

tout défini et parfaitement reconnaissable que nous ayons mise au jour,

est l'atelier de métallurgie marqué / sur notre plan et remontant au Nou-

vel Empire. Celte construction, dont la hauteur reste inconnue, consistait

en une série de cases étroites, dont lune était munie de tuyaux en brique

cuite, ayant apparemment servi à manœuvrer des soufflets.

L'histoire de la «Forteresse» de Yeb aurait été peut-être possible, si

des fouilles absolument désintéressées avaient embrassé méthodiquement

la totalité du site et abouti à établir des tranches isochrones. Aucune des

expéditions qui se sont succédé sur le Kôm ne pouvait évidemment se

donner pareil but, et, pour l'atteindre pleinement, il eût fallu se résoudre

à raser 1 une après l'autre les couches étudiées. On ne connaîtra sans doute



jamais avec précision le passé d'une île qui a joué un rôle si marqué dans

l'histoire ancienne de la Ilaule-Egypte. Au fait, tout l'intérêt des recher-

ches modernes se concentrait et se concentre encore sur les papyrus et

autres documents similaires laissés par les Sémites et notamment par les

Juifs, adorateurs de Yaho, établis ici dès le vi° siècle au plus tard.

La recherche du sanctuaire juif nous amena nous-mêmes h pratiquer

quelques sondages au sud du point marqué y sur le plan allemand. Nous

y établîmes, pour une douzaine de jours, notre second chantier. Nos

excavations, qui no portèrent que sur quelques points déjà très profon-

dément fouillés, et à titre d'essai préliminaire, furent poussées aussi loin

que possible. 11 s'agissait, en l'espèce, de découvrir quelque cachette

recelant des livres ou des objets sacrés. Nous ne trouvâmes que des débris

informes et quelques vases, parmi lesquels une jarre contenant le sque-

lette d'un nouveau-né. L'emplacement du temple de Yaho, détruit à l'épo-

que perse et dont on ne sait s'il fut réellement reconstruit, reste donc

encore matière à étude. Divers mdices toutefois permettent de conjecturer

raisonnablement, avec MM. Maspero (^Rapports sur la marche du Service,

i8()9-i()io, p. ag'i) et Clermont-Ganneau (communication privée), que

c'est bien ici qu'on doit chercher remplacement du sanctuaire juif d'épo-

que perse. Quoi qu'il en soit, le problème ne peut être que posé; il sera

repris prochainement, s'il nous est donné de réaliser une seconde cam-

pagne dans de meilleures conditions d'équipement et de durée.

dette seconde recherche avait été exécutée concurremment avec la pre-

mière. Mais déjà des khamsîiis précoces, qui sévirent de la lin de lévrier jus-

qu'à la mi-mars, allaient nous obliger à plier notre tente. Nous résolûmes

cependant de faire une dernière excavation près du village. Nous choi-

sîmes, à cet effet, un endroit peu élevé, mais que tout désignait comme

n'ayant pas été touché par la pioche des fouilleurs. La surface à explorer

formait un quadrilatère de i i à t8 mètres sur 20 de côté, et se trouvait

assez éloignée des premières maisons du village pour qu'on n'eût pas à

craindre de reprises clandestines après noire départ. Elle était à une cen-

taine de mètres au N.-N.-E. de l'emplacement présumé du temple juif et

présentait sur sa limite sud un mur continu de 18 mètres, faisant sup-

poser l'existence d'une construction relativement vaste et importante. Il

n'en était rien, et ici, comme partout ailleurs, nous retrouvcimes les carac-

I
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lérisliques coiniiuines de toutes ces petites constructions en briques crues,

avec leur enchevêtrement chronologique, et aussi une forte couche de

déblais à déplacer. Ce n'est qu'à environ h mètres de profondeur que

nous pûmes reconnaître fort clairement que la localité d'époque perse

avait succédé à une nécropole à tombes \oùtées, du Nouvel Empire, dont

nos devanciers avaient déjà mis à nu des traces étendues au sud et à

l'ouest de notre fouille. C'est dans ce quadrilatère, dont nous n'avons pas

eu le temps d'explorer également toutes les parties, que nous eûmes la

])onne fortune de tomber sur un petit fragment d'inscription lapid;iire

juive, du type de l'inscription du Canal de Siloé, à Jérusalem.

Nous réservons pour une publication de llnstilul biblique la descrip-

tion intégrale et détaillée de nos recherches et (h' nos modestes décou-

vertes.

Le P. A. Strazzulli, ancien pensionnaire de llnstilut biblique et conces-

sionnaire du permis de fouilles, s'était chargé de l'administration financière

de l'expédition et de la surveillance des travaux sur le terrain. Le P. Bovier-

F^apierre s'était assigné pour tâche particulière l'examen minutieux des

déblais et l'établissement des séries archéologiques, minéralogiques et

naturelles qui ont constitué le butin de l'expédition. Le P. S. Ronzevalle

avait assumé la direction s(-ienlifi(|ue de la campagne.

A. Strazzulli,

P. Bovier-Lapierre,

Séb. Ronzevalle.

Fie Caire, le ly a\nl if)i8.
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lUPPOUT

SU15

LES TRAVAUX EXÉCUTÉS À SAQQARAH
DUn.\NT

LES MOIS DE NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 1912

PAU

M. ALEXAMDRK BARSANTl.

Monsieur le Directeur général

,

J'ai l'honneur de vous soumelire le rapport sur les travaux exécutés à

Saqqarah du ik novembre au 19 décembre 1912.

Ma première visite fut celle du Sérapéum, ([ui depuis l'année dernière

vous donnait de riiKjuiétude. J'en ai parcouru toutes les galeries, les visi-

tant soigneusement partie par partie alin de me rendre compte des conso-

lidations les plus urgentes à y faire. J'ai ainsi constaté que toute la section

ouest avait le plus grand besoin de réparation , et qu'il fallait construire

sept arcs de renfort au lieu de ([ualre comme je le croyais d'abord.

La dépense résultant de l'obligation de construire ces trois arcs supplé-

mentaires m'a forcé à modifier un peu les dispositions que j'avais prises

pour le restant des travaux. Ceux que j'ai pu exécuter à la demande de

M. Quibell sont :

1" La réparation de tous les lanterneaux fixés sur les toits des masta-

bas ouverts au public.

Sur tous les lanterneaux a été placée une cou\erture en zinc. Tous les

verres cassés ont été remplacés. Les lanterneaux ont été entourés de haut

en bas d'un grillage en toile métallique afin de proléger les vitres contre

les cailloux que quelques gamins auraient pu jeter. Les trente-deux lan-

terneaux ont reçu deux couches de peinture à l'intérieur et à l'extérieur,
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après que touti's les fissures el trous eurent été niasticjués. Une large

bande de plâtre du pays a été étalée tout autour des lanterneaux sur de

la toile goudronnée afin dempècher Teau et le sable fin de pénétrer à

1 intérieur des mastabas.

Tous les toits des mastabas de Ptab-botep, Mera. ka-n-kam, Sesa et

Sesa ont été dégagés des tas énormes de sable apportés par le vent qui

s'v étaient accumulés. Les entrées de ces monuments ont été déblayées à

nouveau : certaines avaient pres(|ue un mètre et demi devant la porte; le

sable qui était à lintérieur de ces mastabas a été complètement enlevé.

L'entrée de la pyramide dOunas et celles des puits saïtes ont été aussi

dégagées.

Toutes les portes en fer de Ptah-liotep, Ti, Mera, ka-n-kam, Sesa,

Sesa, puits saïtes et du Sérapéum ont été peintes à deux coucbes, d'une

couleur grisâtre, teinte qui peut très bien supporter la poussière et ne

jure pas avec l'ensemble des monuments.

j" Dans la maison de Mariette toute la partie liabitablc et les magasins

du sud ont été réparés, pemis à la cbaux ou à 1 hude.

A l'extérieur, les murs en briques crues des côtés sud et ouest, qui

n'avaient pas été réparés depuis leur construction, ont été consolidés puis

crépis. Toute la toiture des chambres et vérandas a été recouverte dune

couche de plâtre.

3° Pour ce qui concerne le Sérapéum, la porte en fer que M. Quibell

a demandé de faire poser a été confectionnée au Caire et ensuite mise

en place par le chef menuisier Mahmoud Mohamed.

En outre des sept grands arcs construits, j'ai fait vérifier toutes les

parties présentant des fissures inquiétantes; les portions désagrégées ont

été enlevées et remplacées par une maçonnerie au plâtre.

Cinq arcs de renfort ont été construits dans le fond, en pierres de taille

préparées et maçonnées par d habiles ouvriers du Caire. Chacun de ces

arcs est large de 3 m. 3o cent, et haut de plus de 4 mètres. Un sixième

arc a été construit presque au centre de la galerie ouest; son écartement

est de A mètres.

Le septième support a été fait différemment. J'ai construit deux piliers

en pierre de taille hauts de 3 mètres, sous deux poutrelles en fer dont
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les deux bouts ont été encastrés dans le rocher, afin d'assurer la résistance

de la voûte supérieure que j'ai fait ensuite construire sous l'ancien plafond.

Toutes les barrières en bois ont été réadaptées à travers les nouveaux

arcs afin ciue les visiteurs puissent s'approcher davantage des immenses

sarcophages placés dans leurs caveaux. Un nouvel escalier donne accès

au beau sarcophage de Gambyse.

La dépense pour ces travaux est montée à L.E. i()o.

k" Les deux lanterneaux que M. Quibell avait demandé de faire placer

sur le mastaba de Merouka ont été posés sur les deux pièces qui m'ont

paru en avoir le plus grand besoin, soit à gauche en entrant, dans les

chambres de la femme de Mera.

5° Au cimetière dos chiens, j'ai déblayé les deux entrées qui étaient

cachées sous le sable. Les deux orifices ouvrent maintenant dans une

chambre que j'ai construite et sur laquelle j'ai posé une toiture. La clef

en a été consignée à l'Inspecteur du Service.

Au tombeau de Ti, j'ai dû remplacer beaucoup des poutrelles en bois

qui avaient lléchi sous le poids du sable recouvrant le toit. J'ai dû remet-

tre de la nouvelle toile goudronnée afin d'empêcher le sable de tomber

dans la grande cour ainsi qu'à l'intérieur des chambres, et je l'ai recou-

verte d'une couche de plâtre et chaux.

Le grand couloir qui conduit à la porte nord du mastaba de Ti, et

aussi la cour ont été déblayés du sable qui les encombrait. Le même dé-

blayement a été exécuté devant l'entrée du Sérapéum.

La dépense totale pour tous les travaux a été de L.E. /i 38,097.

A. Barsanti.



RAPPORTS

SUR LES

TRAVAUX EXÉCUTÉS AU RAMESSEUM

ET À LA VALLÉE DES ROIS

DU 6 AU 21 MARS 1913

PAn

M. ALEXANDRE BARSANTI.

S I. — RAMESSEUM.

Le 6 mars i y 1 3 je commençai le transport du matériel nécessaire à

la reconstruction delà colonne nord-ouest de la salle hyposlyle, puis je

lis ériger l'échafaudage. Le premier tambour posé, je dus attendre jus(|u'au

lendemain pour en placer un second, afin de laisser le temps de sécher

au ciment qui avait été coulé dans les cassures. Les blocs suivants ayant

niouis souffert furent remontés l'un après l'autre à leur ancienne place sans

interruption : je dus pourtant couler çà et là du ciment dans les fissures.

L'échafaudage démonté et renvoyé au temple de Gournah, je profitai de

ma présence sur les lieux pour déblayer l'allée centrale où, depuis de

longues années, gisait brisée en plusieurs fragments une des architraves

du plafond. Je fis aussi remettre les débris épars d'inscription, détachés

du socle de l'une des stèles (jui se dressent à l'entrée de la salle hypo-

style. La dépense totale a été de :23 L. E. /i5o mill.

Vous m'aviez chargé d'examiner à cette occasion si le temple lui-même

n'aurait pas besoin de réparations importantes. J'ai eu le regret de consta-

ter que certains murs n'étaient pas d'une solidité à toute épreuve : il m'a

paru qu'ils pouvaient demeurer en l'état quelques années encore mais

qu'il serait utile de les comprendre prochainement dans votre programme

de travaux.
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S II. — TOMBEAUX DE SKTI V ET DE RÂMSÈS III.

Les travaux comniencôs le 9 étaient achevés le ai mars 1910.

A. Tombeau de Séti I". — Il s'agissait Je redresser et de consolider les

piliers de la Salle d'offrandes située à gauche de la grande salle où était

iadis le sarcophage. J'ai remis tout d'abord en place le pilier de droite qui

gisait sur le sol depuis de longues années, dans un angle de la salle.

Toute la partie supérieure en était détruite, et lorsque j'ai relevé la partie

inférieure, seule subsistante, elle s'est dépecée en gros fragments que j'ai

eu beaucoup de peine à rajuster et à bien lier entre eux. Le pilier de

gauche a été consolidé à la base, et tout le soubassement des quatre

parois a été repris soigneusement au plâtre, puis le plafond réparé en

différents endroits : les portions ainsi retouchées ont été teintées d'un ton

grisâtre analogue à celui des portions anciennes.

J'ai en plusieurs endroits du couloir ascendant rattaché au plaire des

fragments tombés de la muraille, ou comblé (juelques fissures, mais en

me bornant au plus urgent. 11 sera nécessaire de reviser complètement ce

tombeau, qui n'est pas sans souffrir de h\ visite perpétuelle des touristes.

B. Tombeau de Ramsès 111. — A la porte d'entrée on a comblé au plâtre

l'énorme fissure qui, descendant du plafond, atteignait le montant droit

de la porte. J'ai placé ensuite en travers de la porte des deux premières

chambrettes, à droite et à gauche du couloir, deux barrières en bois sem-

blables à celles des six chambrettes qui suivent : j'ai renforcé les huit

barrières chacune d'un étai en fer ancré dans le sol à l'intérieur des

chambrettes afin que les visiteurs en se penchant sur elles ne risquassent

de les culbuter, entraînant avec elles la partie des deux montants de la

porte dans laquelle elle est fixée.

Le montant de droite de la porte qui mène à l'antichambre du sarco-

phage menaçait de se renverser, et sa chute aurait entraîné celle d'une par-

tie de la paroi attenante : je l'ai fixé au plâtre et j'ai consolidé de même

la partie du plafond la plus voisine. Dans la Salle du sarcophage, j'ai dû

reprendre en sous-œuvre les quatre piliers : il a fallu serrer les deux de

droite entre des tringles en fer qui, je l'espère, empêcheront la chute des
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portions fendues. A gauche il m'a été impossible de remettre en place tous

les menus fragments du premier pilier, le plus voisin de l'entrée : les

couleurs s'en étaient effacées et rien n'indiquait l'endroit auquel ils appar-

tenaient. En revanche, j ai bouché au plâtre deux fissures du second pilier.

La dépense pour les deux tombes a été, en tout, de aG L. E. io5 mill.

La somme est un peu forte; la cause en est la distance cjui double le prix

du transport des matériaux et le salaire des bons ouvriers.

\ euillez agréer. Monsieur le Directeur général, l'assurance de mon

respectueux dévouement.

A. Barsanti.



RAPPORT

SUR LES MONUMENTS DE LA NLJBIE

EN JUIN 1913

M. ALKXÂNDRE BARSANTI.

Monsieur le Directeur général,

J'ai riionneur de vous soumettre un rapport sur l'état des monuments

de la Nubie, tel que j'ai pu m'en rendre compte au cours de ma récente

tournée dans cette région. Le 17 juin je me suis rendu à (Ihallal accom-

pagné de l'Inspecteur d'Edfou, Mahmoud Effendi Moliamad, et du raïs

Aly el-dhaàchai.

Mon intention était d'examiner d'abord les monuments de l'ile de Plii-

lœ, mais l'eau étant encore baule, j'ai dû laisser l'inspection de ces monu-

ments pour mon retour.

Ile de Bigoeu. — Cette île étant à sec, j'ai commencé l'inspection par

le petit temple de Bigbeb.

De ce temple, au moment de l'immersion, il ne restait dehors qu'à

peine 1 m. 5o cent. L'escalier que nous avons construit n'a souffert aucun

dommage sérieux, il y aura à peine quelques jointures entre les blocs

à reboucher au ciment. La construction elle-même est très solide.

La porte et le mur du sanctuaire n'ont eu aucun dégât, sauf quelques

jointures où le ciment a sauté au moment des grandes chaleurs.

En somme, pour l'instant le temple a tenu bon malgré l'immense

(piantité d'eau qui le cernait de tous les côtés,

La dépense pour les quelques retouches sera au maximum de L. E. 1

.

MoxvMEfiTS DE Dedod. — Le petit escalier qui donne accès à la première

porte (est) en avant du temple, a besoin de quelques retouches au ciment,

mais rien n'est grave. La porte aussi est en bon état.
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Les paliers, les couloirs et tout le parcours autour des portes et du tem-

ple ont beaucoup souffert des eaux; il faudra réparer d'urgence cette

partie, avant quelle soit complètement abîmée par le salpêtre dont les

pierres sont imbibées, et naturellement Tenu compléterait la destruction.

Porte du Centre. — Le crépi a été endommagé en différents endroits.

LVau a atteint la bauteur de 5 m. 90 cent.

Temple. — Façade est. L'escalier i|ui mène au palier supérieur don-

nant accès au temple est parfaitement bien conservé.

Le palier cjui fait le tour du temple, ainsi que les pentes en pierre

sècbe, ont besoin d'être consolidées avec du ciment et non avec du bomra.

Ce sont les fortes vagues qui ont causé ces dégâts en cet endroit ex-

posé au vent, mais il n'y a eu aucun tassement du sol. La consolidation

des fondations que j'ai fait exécuter a eu un beureux résultat : toute la

façade Est est parfaitement conservée.

Vestibule. — La paroi est a été un poii endommagée dans les parties

où le crépi était léger.

La paroi nord est entièrement en bon état, ainsi que la paroi sud.

Quelques retoucbes en ciment seront nécessaires à la paroi ouest, spé-

cialement au montant gaucbe de la porte.

Petite salle du Pronaos. — Il n'y aura ([ue ([uelques petites retoucbes à

faire aux jointures des blocs.

Salle latérale nord. — Il faudra couler un peu de ciment à l'angle nord-

ouest, lorsqu'on réparera cette pièce; les blocs de l'angle sont disjoints

et on voit le jour entre eux. Aucun tassement du sol ne s'est produit à ce

mur.

Salle latérale sud. — Cette pièce n'a eu absolument aucun dégât.

Sanctuaire. — Au linteau de la porte il faudra refaire le crépi qui est

tombé.

Salle extérieure au nord.— Dans deux ou trois endroits il faudra rejoin-

tover avec du ciment deux ou trois blocs. On devra refaire le crépi de

la porte d'entrée.
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Chambres du sud.— A (juelqiie bloc il faudra remettre le ciment tombé

par suite de laction du salpêtre qui existe en quantité dans les blocs in-

férieurs de ce temple.

Façade extérieure nord. — Le mur que j'ai dû reconstruire totalement

n"a en rien souffert, bien qu'il ait du supporter tout le choc des vents et

des fortes vagues.

Façade ouest. — Quelques petites retouches sont à faire à ce mur, mais

sans rien de sérieux.

Façade sud. — De même pour celte façade il n'y aura à faire que de

légères retouches.

Du temple on ne voyait à peine que queiqui's centimètres des blocs de

la dernière assise.

Il était à craindre que l'immense quantité d'eau qui recouvre tout le

plateau environnant le temple, produisît un tassement général du sol;

mais grâce à la consolidation des fondations, qui a été exécutée avecle plus

grand soin et en ne ménageant pas le ciment, aucun mouvement ne s'est

fait sentir depuis ce travail.

La dépense totale pour la réparation des quais et les paliers environ-

nant le temple et les deux grandes portes et toutes les retouches en ciment,

sera environ de L. E. 26.

Temple de Kebtassi. — Tout y est en parfait état.

Au petit escalier il faudra boucher une petite fissure.

L'eau est arrivée jusqu'à la plate-forme où commençait le quai.

CARniÈiiEs DE Kertassi. — Ici tout est bien. L'eau est arrivée au pied

du petit barrage construit par nous.

Porte de l'enceinte romaine. — Le crépi en ciment qui avait été placé

contre la poutrelle en fer du côté nord de la porte est tombé.

Un des blocs de la corniche du côté sud a été déplacé.

La dépense de la réparation sera L. E. 1

.

Temple de Tafeb. — Ce malheureux petit temple se trouve submergé

presque complètement pendant que le Réservoir est plein ; à peine le haut

de la corniche dépasse-t-il de quelques centimètres.
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Les fortes vagues qui jour et nuit se brisent contre ces pierres et

aussi le choc d'une grosse barque poussée par le courant ont fini par ren-

verser tout le mur nord, (^elui-ci avait été anciennement construit assez

légèrement et n'était pas solidement relié aux autres parois, comme il en

est généralement dans les autres monuments.

Au premier abord j'avais cru à un tassement du sol, dû à 1 énorme

masse deau qui entoure le temple, mais avec satisfaction j'ai pu constater

que notre travail a bien résisté aux eaux et que l'accident est purement

fortuit.

Façade e.viérifure est. — Ce mur a soulTert aussi : les blocs du mur nord

.

en tombant, ont déplacé quelques-uns de ceux de cette paroi; il faudra

nécessairement les démonter et les reconstruire au moment où l'on fera

la réparation du mur nord.

Façade otiesl. —. Ici également une partie des blocs ont été un peu dé-

placés en liaison avec ceux du mur nord.

Façade principale sud. — Ce côté n'a pas beaucoup soulfert, mais par

la poussée de tout l'ensemble, les blocs se sont un peu dislocjués en deux

ou trois endroits. La colonne gauche, dont une partie fait part delà façade,

est aussi endommagée; il faudra ou la remettre en place ou la fixer avec

des crampons en fer.

Quai, — Le quai a été endommagé par les eaux du côté nord, mais

il est à remarquer que rien n'a bougé dans les fondations. Les trois autres

côtés n'ont rien de sérieux à refaire.

En général, la chute du mur nord a sûrement lait subir un fort choc

à tout ce petit temple. 11 est à remarquer que les quatre colonnes du milieu

n'ont eu aucun dégât; cela est dû, je crois, à ce qu'au moment de l'é-

croulement du mur nord les blocs sont tombés à l'intérieur du temple:

leur chute a été amortie par la résistance de l'eau, ce qui empêcha que

ces blocs se soient brisi^s.

Je crois qu'il nous faudra une somme de L. E. aoo (deux cents) environ

pour la réfection de ce monument.

Il sera nécessaire, lors de l'exécution du travail, de prendre du matériel

qui se trouve actuellement à kom-Ombo, de le transporter à Tafeh et

Annales du Senice, t. XVIII. a
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ensuite de ie réexpédier de nouveau à Kom-Ombo, pour y commencer les

réparations et consolidations que vous désirez y exécuter.

Temple de Kalabcbeh. — Le cjuai a quelque peu souffert, un petit tas-

sement du sol s'est produit dans la partie inclinée du côté nord, tout près

de l'escalier devant le pylône nord, mais ne présente rien de sérieux.

Les Pylônes. — Ces deux pylônes, qui donnaient beaucoup de crainte

à cause des anciens tassements du sol, n'ont subi fort heureusement

aucun dégât. Les quatre énormes puits que j'ai creusés devant eux ont

solidement tenu, et la construction que j'ai faite (en passant par ces puits)

en dessous des pylônes a réussi à bien les soutenir.

Grande porte d'enlrée. — Cette porte, qui au moment de la réfection

était très abîmée, tient maintenant à merveille malgré les 5 m. 5o cent,

d'eau qu'elle a dû supporter pendant quatre mois.

Il n'y a absolument rien à retoucher.

Grande cour. — J'ai visité minutieusement toutes les parois : il y a à

remettre un peu de ciment au linteau de la petite porte est de la paroi

sud.

La conservation des colonnes, des parois et du dallage ne laisse rien à

désirer. La façade ouest est bien conservée.

Au linteau de la porte nord de cette cour, le crépi qui masquait les

poutrelles en fer est tombé.

Couloir intérieur. — J'ai visité soigneusement ce couloir, qui fait le tour

des salles du sanctuaire, et n'ai rien vu à réparer. Le puits a très bien tenu.

Grande salle liypostyle. — A la porte nord le crépi du linteau de la porte

est tombé.

Paroi ouest. — Quelques petites réparations non urgentes sont à y faire.

Les autres parois n'ont besoin que de quelques retouches insignifiantes.

Vestibule. — Cette salle est complètement indemne de tout dégât.

Salle du Pronaos.— Le montant gauche de la porte Est a été endom-

magé par une felouque. Ce pilier avait été refait avec de petites pierres

et du ciment, parce que l'épaisseur n'est pas assez large pour y placer desj
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pierres de Inille. Il paraît que le choc a élé 1res fort et naturellement le

crépi est tombé. Il faudrait interdire aux barques de pénétrer jusqu'au

sanctuaire.

Sanctuaire. — Cette jolie pièce est restée telle que je Tai laissée il y a

quatre ans, malgré son immersion de 5 m. 5o cent, dans l'eau.

Petite chapelle ptolémaïque. — Je n'y ai trouvé aucun dégât, ainsi qu'à

la porte nord de l'enceinte extérieure.

Il y aura à placer deux poutrelles en fer à l'une des architraves de la

dernière porte au nord des pylônes. La dimension de chacune des poutrel-

les est de 2 m. 5o cent, sur o m. iG cent, de hauteur.

La dépense totale sera environ de L. E. i,5.

Temple de Dandovr. — Le pavé de la grande plate-forme Est est un

peu endommagé, l'eau étant arrivée à son niveau; mais elle n'a pas envahi

l'intérieur.

L'infiltration a fait crevasser le homra qui était étendu à la surface.

Un bloc de la corniche qui sert de parapet a été déplacé : il faudra

le remettre en place.

Il n'y a eu aucun dégât au temple.

La dépense sera d'environ L. E. /i.

Temple de Dakkeu. — Pylônes. Adroite, dans l'embrasure de la porte,

une partie du crépissage est tombée.

Le quai sur toute la longueur a été un peu endommagé et devra être

consolidé.

Les pylônes n'ont eu aucun dégât. Le palier qui des pylônes conduit

au temple n'a pas souffert.

Vestibule ou Hypostijle (^1). — Cette jolie pièce, qui a été complètement

reconstruite, aura besoin de très légères retouches.

Le plafond de cette pièce a tenu parfaitement bien, malgré l'immer-

sion complète qu'elle a à subir.

Petite salle qui précède celle du pronaos. — A l'angle sud-est et à droite

de la porte nord il faudra couler un peu de ciment pour empêcher l'eau

de pénétrer à l'intérieur des murs.
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Salle (lu pronaos. — Dans celte délicale pièce, qui m'a donné tant de

peine à remettre debout, fort heureusement tout a tenu très bien.

Petite pièce de l'est. — Cette chambrette est une construction d'épocjue

romaine adossée à l'ancien édifice; n'ayant que des briques crues comme

fondation, elle s'était un peu affaissée. Il y aura lieu de couler du ciment

dans les fissures.

Sanctuaire. — Le crépi de la poutrelle en fer du plafond du côté est

de la salle est à refaire.

L'angle nord-ouest aura besoin d'un peu déciment. Le reste delà salle

est en bon étal.

Murs e.vtérieurs ouest, sud et est. — Le mur ouest a besoin d'être conso-

lidé avec quelques crampons en fer et du ciment; les autres sont solides.

Les quais, malgré le choc des vagues poussées par le vent ouest, ont très

bien soutenu l'épreuve.

L'eau a atteint dans le temple une hauteur de deux mètres.

lia dépense pour les réparations sera environ de L. E. aS.

Temple de MAUAitnAQA. — Le temple est bien conservé, il n'y a rien à

y retoucher.

Le quai du côté nord a été quelque peu endommagé à cause des vagues

et du vent du nord; sur les autres trois côtés les réparations sont insigni-

fiantes.

L'eau s'est élevée dans le temple jusqu'à la hauteur de o m. .5o cent.

La dépense sera environ de L. E. 6.

Temple dEl-Sebouà. — La première et la seconde cour du côté droit

se sont de nouveau remplies de sable. 11 faudrait faire les frais de cons-

truction d'un mur à sec en moellons, afin de retenir un peu le sable, et

chaque trois ans faire la dépense de le déblayer, ainsi que rehausser le

mur que j'ai construit, et déblayer le sabh; qui s'y est adossé.

11 faudrait poser deux portes en fer, afin que le galTir puisse mieux ré-

clamer les cartes d'entrée.

La dépense sera environ de L. E. /io.

Temple d'Amada. — Le temple est assez bien conservé.
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11 faudra ronu'tlre à la porlo d'entrer le griliagi' (|ui a été coupé, par

malveillance contre le gaflir.

Le mur nord construit à sec s'est écroulé à la suite des vents; une

brèche s'est produite en deux endroits. 11 faudra remettre en place les

pierres tombées.

La dépense de toutes ces réparations sera à peu près de L. E. i8.

Teuple de Derr. — 11 n'v a rien à réparer dans ce temple.

Kasr Îbrim. — Tout v est relativement bien, mais quelques murs peu

importants se sont écroulés à la suite du vent et d'un peu de pluie.

MuHVMENTS dAbov-Simbel. — Le quai du grand temple du côté sud

s'est un peu tassé et demande une petite réparation du coté nord.

L'escalier tient toujours bien; neuf marches sont couvertes par les allu-

vions du Nil.

Dans la chapelle solaire découverte dernièrement, une partie de la paroi

nord s'est écroulée. Quelques briques du mur d'enceinte se sont détachées,

et en tombant ont brisé la mince dalle de cette paroi, dans la partie cen-

trale contre laquelle s'appuyait le naos (jui a été transporté au Musée. Cela

pourra se réparer facilement.

Au sud du temple tout est bien. \ l'intérieur aussi tout est en ordre.

Le grand mur d'en haut de la montagne a bien résisté au vent. Le

sable encombre un peu le côté nord du temple d'Hathor.

La dépense sera environ de L. E. i5.

MosvsiEsrs DE Pbil.e. — Au retour de mon inspection du sud, j'ai

trouvé une partie de l'île encore sous l'eau. Seul le grand temple d'Isis

était à sec. J'ai visité minutieusement chaque monument afin de bien m'as-

surer de leur état, et pour ceux qui étaient encore inondés, j'ai fait de

mon mieux, pénétrant partout, avec une toute petite felouque.

Mur extérieur ouest. — Ce mur, qui est tellement exposé aux vents et

par conséquent aux vagues, tient encore très bien. Seulement il faudra

rejointover au ciment toutes les assises supérieures, car, par suite de ia

surélévation du Réservoir, elles sont maintenant novées totalement.
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Portique inlérieur ouest. — Toute ia paroi est de ce portique, ainsi que

la colonnade entière, n'ont besoin à peine que de quelques retouches au

ciment. 11 faudra repeindre les poutrelles en fer, au moins deux couches.

Temple d'Àri-uedis-nefeb. — Les deux parois nord et ouest que nous

avons reconstituées ont très bien résisté à la complète immersion, ainsi

que les fragments reconstruits aux portes et aux parois intérieures des

chapelles.

Temple de Nectahébo. — Du temple de Nectanébo (du sud) il ne sor-

tait hors de l'eau que la partie supérieure des tambours des colonnes et

les architraves.

L'obélisque tient bien debout, malgré son emplacement si difficile à

protéger.

Il m'est impossible de dire un mot sur ce qui est encore sous l'eau.

Colonnade est. — Rien de sérieux à signaler relativement aux colonnes

et au mur même du portique.

Petite chapelle d'Imhotep. — Ce petit monument n'a pas souffert jus-

qu'à présent.

Porte de Necta^iébo, près du pylône svd. — Bien que ce monument

soit isolé et baigne encore dans l'eau de plus d'un mètre et demi, il n'a

rien à reloucher.

Petite coapelle romaiive inachevée. — Cette petite chapelle n'a pas

souffert.

Temple ou Kiosque de Tibère. — Façade sud. Les dernières assises des

fùls des colonnes sud de cet élégant monument sont attaquées par le sal-

pêtre que l'eau a attiré par capillarité à la surface au moment de l'immer-

sion dernière.

Le reste de la façade est très bien.

Façades est et ouest. — Ces façades n'ont subi aucun dégât.

Façade nord. — Ici , comme aux dernières assises des colonnes sud , le

salpêtre fait sou œuvre , rongeant les tambours des colonnes.
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Petit Temple dH.itbor de l'est. — A ce petit bijou de lart égyptien,

l'eau qui la complètement immergé n"a causé aucun dommage, et les

blocs sont actuellement lavés de la grande quantité de salpêtre dont ils

étaient imbibés.

Porte romaine dv hord. — De cette porte on ne voyait (lue les assises

supérieures. Je n'ai pas pu constater 1 état de conservation.

Pylôhbs sdd. — Ces pylônes, jusqu'à ce jour, sont très solides et ne pré-

sentent aucun danger.

Première cour. — Le portique est et les chapelles qui s'y joignent n ont

besoin que de quelques retouches.

Mauuisi. —- Façade sud. Les murs adossés aux deux côtés de la porte

ont été bâtis après elle; ils ne lui ont pas été reliés et les blocs sont com-

plètement séparés. En voyant cette grande ouverture entre les deux

constructions on croirait quil va eu quelque tassement du sol, tandis que

cette ouverture existait déjà anciennement.

Pour mieux consolider celte partie il faudra placer quelques crampons

en fer, et v couler du ciment, empêchant auisi l'eau de pénétrer à 1 inté-

rieur de la construction.

Il faudrait poser quelques crampons en fer aux dalles du plafond, alin

de mieux relier tout le toit.

Porte d'Hadrie\. — Ce reste du temps d Hadrien, malgré son immer-

sion complète, est complètement indemne.

Gra\d Teuple d'Isis. — Pylônes du nord. Ces deux pylônes n ont besoin

que de quelques petites retouches en ciment dans les jointures des blocs.

Salle hyposlyle. — Tout est en ordre dans cette pièce; il faudra seu-

lement boucher au ciment les jointures des assises supérieures.

Les couleurs des bas-reliefs sont en partie effacées.

Vestibule. — Au linteau de la porte nord il faudra réparer et conso-

lider les poutrelles en fer. Le plafond devra être consolidé; enfin, partout

à 1 intérieur du temple il faudra mettre du ciment dans les jointures des

assises supérieures.
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Façade extérieure est. — Les deux premières assises avaient été très en-

dommagées aux premières immersions du temple , mais ces blocs sont actuel-

lement en très bon état; il faudra seulement rejointoyer en ciment tous les

blocs des assises supérieures.

Façade nord. — Le même état de conservation s'est maintenu dans toute

cette façade.

Façade ouest. — De même que les autres deux façades, on ne doit en-

visager que quelques retouclies aux jointures des blocs les plus exposés

aux cbaleurs et aux vents.

Terrasse du grand tenrple.— A la petite chapelle d'Osiris il faudra placer

deux poutrelles en fer, pour remplacer celles en bois. Comme plus que la

moitié en est plongée dans l'eau pendant quatre mois de l'année, elles sont

exposées à pourrir et à tomber à l'improviste.

Il faudra rejointoyer les blocs de la pièce à côté de cette chapelle.

La dépense totale de ces réparations sera environ de L. E. 60.

A ce rapport je dois ajouter avec regret que les inscriptions et bas-reliefs

ont été assez usés par l'eau; nous ne pourrons rien faire pour empêcher

cette dégradation des monuments.

Je suis heureux de constater (|u'aucun des monuments immergés n'a

subi de dégâts du fait de ([uelque négligence dans l'exécution des conso-

lidations.

La dépense totale des réparations nécessaires aux monuments de la

Nubie, y compris les monuments de Philœ, sera environ de L. E. /i 1 0.

Ces travaux devront commencer au plus tard le 1 ^ septembre prochain

par les monuments de Phihe, Bigheli et Debod.

La durée de ce travail sera à peu près de deux mois et demi.

A. Barsanti.

Le 3 judlet 1 91 3.

Les mesui'cs do préservation indiquées dans le rapport ci-dessus ont été exécutées

pendant le mois d'octobre 1910. M. Barsanti commença les réparations par les édi-

fices de i'ile de Pliila^; en plus de celles prévues dans sa note, il dut remettre en

place trois tambours de la colonne extrême nord du portique oriental ainsi que

{pielques autres blocs qui avaient été déplacés par le clioc des bateaux.



Les deux lions en granit qui gisaient sur le sol ])rès de la porte centrale du grand

pylône furent réinstallés à leur place ancienne sur leur socle primitif.

Successivement furent consolidées les pai'ties endommagées des temples de Kalab-

cheli, où la remise en état du quai fut un gros travail, de Dakkeli, de Dendour, de

Kertassi où une corniche surmontant la porte, et dont le poids était de 6 tonnes, fut

rétablie h sa place, de Débod et enfin de Bigheh. Le total des dépenses s'éleva à la

somme de L. E. 182,860 niill.

Dans son rapport, M. Barsanti signale à plusieurs reprises, pour Pbil* et pour

Kalabclieb spécialement, que les inscriptions en relief souffrent de leur immersion

prolongée succédant à l'exposition au soleil et qu'il faut se résigner à les voir peu à

peu disparaître. — G. D.



POSITION DE LA VILLE DE ÏAKINACH

M. G. DARESSY.

Dans mon article L'Egyple céleslc^'^\ j'ai essayé de fixer la situation de la

ville de «== t-î ^O''^', mentionnée par la stèle de Piankhi (1. 3), qui est

la Tacona des papyrus grecs et de YItinéraire d'Antonin et la takinaci^

copte. Cette localité figure encore dans VEtat de l'Egypte de Melik el Achraf

publié par Silvestre de Sacy '•''', où dans la province de Balinésa on men-

tionne (n'So) «Diknach (jlUSi, non compris Atf-khallas " , tandis qu'au

n° 121 on cite « Atf-khallas, district de Dikuacln;. Diverses indications,

et entre autres les distances données par Vllinéraire, nous reportant pour

Takinacli dans la région de Fechn, voyant qu'il n'existe dans ce district

qu'un seul village du nom de Atf, le Atf Haïdar qui est à l'ouest d'El Ko-

naiseh, tout près duquel il y a un village de Masid el Waqf qui n'est pas

mentionné dans le cadastre de Melik el Achraf, j'avais pensé que ce Masid

était l'ancien Dicpiacli qui avait changé de nom.

Depuis, en parcourant la liste publiée par le Ministère des Finances du

Land Taxes and Priées per feddan , qui donne une énumération de tous les

hods ou bassins entre lesquels sont répartis les terrains de l'Egypte, j'ai

reconnu que j'avais eu tort de limiter mes recherches au seul district de

Fechn. Ce markaz est le plus septentrional de ceux dépendant de la pro-

vince de Minia; au nord on entre dans le district de Bibeh, qui fait par-

tie de la moudirieh de Béni-Souef. Dans ce markaz, l'un des villages les

plus voisins de la limite sud est »;jy« Mazurah, situé sur les bords du

Bahr \ousef, et l'un des Itods compris dans ce village est appelé jiL**i,

'"' Bulletin de l'Institut français du {jtte,p. i355.

Caire, t. XII, p. 19. ''' A la suite de ia Relation de l'Lirypte

'*' Cf. Brlgsch, Diclionnaire ij-éograpln- d'Abd-AUalif.



Dicjnach : nul doute que nous n ayons là une réminiscence de i'antique

Takinach qui a cessé d'être habité et n'est plus connu dans le pavs que

comme lieu dit''

.

Cet emplacement est à 1 8 kilomètres de celui que j'avais supposé tout

d'abord, mais cela ne modifie en rien les indications données pour les

localités voisines des listes zodiacales, le n" 18 étant Oxvrbvncbus et le

n" 20 pouvant toujours être Déchacheh. qui est à 1 9 kilomètres au nord de

Mazurah. De plus, l'accord est sulllsant avec ïItinéraire d'Anlonin, qui ne

donne évidemment que des mesures approximatives; en comptant le mille

romain à i kilom. /i8iy5, nous avons :

Mit Rahineli

Baraha, au nord de Lii-bt.

Ahouit

Ahnasieh

Mazurah

Behnasa

milles. kilomèlres.

Mempliis. . .

Peme
20 29' 635

3 20 635
Isiu

*^

•^0 29 635
Cœné

Tacona ....
20 ag 665

Oxyrliyncho
2'l 29 365

kilomctres.

3l' 5oo

Sa 000

3i 000

96 000

hi 000

Les observations à faire sont que : 1° pour les trois premières distances

l'évaluation du mille romain à 1 kilom. /181 parait un peu faible; 2° que

la dilVérence entre les distances indiquées et les dislances réelles serait

moindre si Tacona, au lieu d'être au Diqnacb de Mazura, s'était trouvé

quelque peu plus au sud, à Gamhoud ou Gafadoun. En tout cas, en

admettant un déplacement du nom de Diqnacb de Gafadoun à Mazurah,

la différence ne serait que de .5 à G kilomètres sur le site de la ville

antique.

Le bod Diqnacb est à l'ouest de Mazurah . au delà du Bahr \ ousef et

touche la ligne de démarcation des deux moudiriebs; il est compris entre

ce bras du Xil et la montagne qui présente non loin de sa lisière deux

buttes montrant des ruines antiques : le kom el Soghair et le koni el Ahmar,

dominant le débouché dune vallée par laquelle on peut rejoindre le Ouady

Muella au Deir Samouil, l'ancien couvent de Oalamoun '"-'. Dans la Vie de

''• II n'y a près de Mazurah aucun '"' Daressv, Indicateur lopngraphique

.

nom de lieu actuel rappelant celui (le Alf dans le Bullelin de l'Institut français,

Khallas. t. XIII, p. -loh.
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Sawuel de Qalamoun il est (jueslion de cinq frères (|iii \inreiil de la mon-

tagne de Takinach et qui se réunirent à iui'"; la situation était donc

importante comme tête d'un chemin.^D'autre part, des fouilles à Gamhoud

y ont fait reconnaître une nécropole égyptienne de basse époque !-'; il

peut donc subsister un léger doute, et des sondages dans la montagne de

Mazurah permettraient seuls de fixer l'emplacement exact que Takinach

doit occuper sur la carte.

G. Daressv.

"' ZoEGA, Cal. Cod. CiypL, p. 546; '"' Ahmed bey Kamal, foMi7/e« « Gam-

AsiÉLiNEAU, Géographie, p. 121. Iioud, dans les Annales, t. iX, p. 8.



SAMTAUI-TAFNEKHT
PAR

M. G. DARESSY.

Parmi les objets recueillis dernièrement à Ahnassieh et apportés au

Musée du Caire figure le socle rectangulaire dune statue en granit noir:

le personnage devait être représenté agenouillé, tenant devant lui un

naos; il n en subsiste guère que les genoux. Deux textes affrontés au mi-

lieu de l'avant du socle faisaient le tour de ce dernier, mais il ne reste ijue

1 inscription du devant et celle du côté droit, encore mutilées parla frac-

ture des angles, et l'on peut se demander si l'on n'avait pas commencé à

effacer la légende pour en graver une autre. On ne lit donc plus cjue ceci :

^'^=^^^. L'offrande de la table est faite à Bast" et aux divinités

d Héradéopolis pour qu'ait sa part r. de tout ce (pu parait sur les autels

le prince, gouverneur, préposé au midi, Samlau'i-tafneklit, (ils du prince

roval. . . ". Sur les genoux on distingue encore , *^ j^H^' ^^ ^"

bas du pilier dorsal, en gros caractères, la fin de la formule connue ^J

Ce débris n'est à signaler que parce qu il appartenait à un monument

d'un personnage qui semble avoir joué un rôle assez important au début

de l'époque saïte. Le Musée possède une autre statue de ce même prince,

à laquelle il ne manque que la tête, également en granit noir, haute de

m. 45 cent., sur un socle long de o m. io cent. Il est assis à terre

dans une attitude adoptée pour un certain nombre de statues de l'époque

éthiopienne'-', la jambe droite étendue sur le sol et repliée sous le corps,

tandis que la jaudie gauche pose verticalement sur la terre; c'est juste le

milieu entre la pose du scribe accroupi et celle du personnage assis à terre,

'' C'est la restitution certaine du nom <* Cf. Legrain, Catalogue des statues

,

divin écrit pai-fois M^ ^^. t. III, n° iaaoS, pi. M.
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enveloppé dans sa robe. Les mains sont étendues à plat sur les genoux.

Autour du socle on lit: 4.. :^-I111.I,^it^>iSc:^-i:^

^^^ ®^ f don d'une table royale aux dieux et déesses qui sont dans le temple

deNeilh; qu'ils donnent de toute cbose pure, de tout ce qui paraît sur

leurs autels au ka du prince, gouverneur, véritable connu du roi qui

l'aime, conseiller du roi dans toutes ses places, Samtauï tafnekhln.

Sur la face supérieure du socle on voit, gravé en quatre colonnes :

f^son véritable serviteur, en la place de son cœur, le prince, gouverneur,

chef de l'équipage de la flotte royale Samlaui-lafnehhln. Le tablier portait

aussi une inscription dont il n'est resté que la fin : ^J'^S^; enfin, sur les

épaules sont gravés les cartouches de Psamétik \"
: à droite ^Pf ^T* J»

à gauche -^ (Tp^i^ .

Les titres ne sont pas les mêmes sur les deux monuments, mais le nom

du personnage est si peu fréquent alors que je ne pense pas qu'on puisse

hésiter à croire que les statues aient été faites pour le même Egyptien , bien

que provenant, l'une d'Héracléopolis , l'autre probablement de Sais. Cette

dernière statue a peut-être été exécutée comme don royal après l'heureux

aclièvement de l'expédition rapportée par la stèle dite de l'adoption de

Nitocris, découverte à Karnak'". La divine adoratrice d'Amon Chap-n-

ap, qui était à la tête du sacerdoce thébain dès le règne de Taharka, avait

choisi pour lui succéder Nitocris, fille de Psamétik I", prince de Sais

devenu roi d'Egypte après l'expulsion des Assyriens et des Ethiopiens, et

l'avait en conséquence adoptée comme sa fille, suivant le rite alors en usage

pour ces grandes prêtresses d'Amon. Il fallait que Nitocris, cpii habitait

la Basse-Egypte, se rendît dans la capitale du Sud, et Psamétik voulait

''' Legrain, dans la Zettschrift, XXXV VHistoiie ancienne de VOrient classique,

(1897), p. 16-19, et Erman, Zu den t. III, p. igS, et par Breasted, Ancienl

Legrain schen Imchriflen , XXXV, p. 19- Records, t. IV, p. /182. Guide du Musée

29. Traduite aussi par Maspero dans du Caire {éd. 19 1 4), n" 878.
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nue ce voyage, d'une liaule importance au point de vue politique, se fit

avec la plus grande pompe. La stèle nous décrit cette expédition qui partit

en l'an IX du roi, le 38 Tliot, composée de nombreux bateaux chargés

de quantité de dons pour les temples de Thèbes, portant la princesse

accompagnée des plus hauts fonctionnaires et dune suite considérable.

Le chef du convoi, (|ui parvmt à bon port, était
y y ^ ^^^^ ! ^

^^ 1 !
^*^ S j^ T ~~

«^ v^ «l'ami unique, gouverneur du nome

Héracléopolite, général des troupes, grand chef de la flotte Samlauï-taf-

nclchh^^^\ qui est évidenunent celui qui- représentait la statue susmen-

tionnée.

Une autre relation do ce voyage triomplial élait gravée dans le temple

de Maut à Karnak; il n'en est resté que les quelques blocs découverts

par Miss Benson pendant ses recherches dans ce sanctuaire, et qui sont

actuellement au Musée du Caire. Une série de bas-reliefs devait illustrer

le récit de l'arrivée à Thèbes de Nitocris : l'un des morceaux nous montre

même le premier bateau s'arrètant devant le quai du grand temple '2', celui

sur lequel sont gravées les indications de hauteur des crues du Nil, bien

reconnaissable par le petit obélisque et le sphinx qu'on a fait figurer sur

le tableau, rappelant le petit obélisque de Séti II, près duquel il y avait

peut-être un sphinx, à moins qu'on ait voulu signaler par cette figure l'a-

venue des béliers conduisant au sanctuaire. L'un des grands vaisseaux, dont

les extrénutés sont ornées de têtes d'Ilorus hiéracocéphale coilfé du pcheiit,

ayant en son milieu une cabine avec colonnes aux angles, el (|ui est désigné

comme ^ | ^ ^^i» ^"^ ^® r\c grand bateau de Saïs'i, porte le ^
^^f^-+zi^^S^T>.rJ--lkiir2="i—'
gouverneur, chef de l'année d'Héracléopolis, commandant de la Hotte, Satii-

tauï-tafiiekhlv''^K Après ce navire venait une série de bateaux plus petits,

construits sur un modèle uniforme, car ils avaient tous A 5 coudées de

longueur et i5 coudées de largeur; le premier s'appelait ^ y P sl2

4= JH. ('Î'M J
"''" transport du roi Piankhi ". (le dernier nom a fait

croire que ces bas-reliefs dataient du règne du conquérant éthiopien qui

<') Ligne 1 1 de la stèle. fig. 5, p. 258.

(') Benson, Le Temple de Mut , pi. XXII, '=' Loc. cit., pi. XX, p. 268 et 87/1.
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nous a laissé la fameuse stèle du Gebel Barkal, mais il n'en est rien. Le

fragment mentionné plus haut nous montre bien l'arrivée de la princesse

et de ce qu'elle apportait en douaire à Karnak; il n'est pas question d'une

expédition au Soudan (", et le Samlaui-tafnekhl , commandant de la flotte

de Psamétik \", est bien distinct de Tafnekht, prince saïte et chef de la

coalition que vainquit l'Ethiopien. Il faut se rappeler que Chap-n-apt II
,

qui adopta Nitocris, était fille d'un roi Piankhi, fils de Kachta; quand elle

était venue à Thèbes, il est probable qu'elle avait apporté pour les tem-

ples de la capitale des oiTrandes semblables à celles envoyées par Psamétik
;

on peut supposer que le bateau chargé alors par Piankhi avait été conser-

vé et utilisé pour le transport des biens de la nouvelle épouse divine, ou

bien que, par déférence pour le grand-père adoptif de cette dernière, on

avait attribué le nom de r: bateau de Piankhi?; à l'un des éléments de la

flottille. Les blocs trouvés dans le temple de Maut datent par conséquent

du temps de Psamétik \" et ne remontent pas à l'époque de la première

conquête éthiopienne de l'Egypte '-'.

M. Pétrie a découvert, dans ses fouilles à Ahnasieh'^', une jambe de

statue sur le côté de laquelle on lit : ^^'^— | j 1^1 * Jt'^m:

Il est possible que la statue ait encore représenté le personnage qui nous

occupe, intitulé k [chef des troupes de la terre] entière».

Tels sont les monuments que je crois pouvoir attribuer à Samtauï-

tafnekht; il est regrettable (|ue sa généalogie soit détruite sur le fragment

''' Benson, Le Temple de Mut, p. 268. ^{i)t^' "ï"' floivent, d'après l'apparence

'"' Dans ses Ancient Records, t. IV, du mot, désigner des princes étrangers,

p. 483 , M. Breasted, à propos de la stèle Sont-ce des Ethiopiens ou des Libyens?

de Nitocris, notait : tfA heracleopolitan of Je penclierai pour la seconde liypothèse :

tlie same name and tlie sanie office ap- d'abord les bateaux étaient envoyés par

pears under Piankhi aftei-thc conquestat Psamétik et les princes de Sais se consi-

Thebes. As tbe ninth year of Psamétik déraient comme maîtres de la Libye; en-

is some seventy five years later, the two suite il y a l'analogie avec d'autres noms

men are not the same, but prohabiy fa- de celte période qui sont éminemment

Iher and son." Je crois que cette distinc- libyens, tels celui du roi m S -*«, celui

tion n'est pas à faire. Parmi les autres ba- d'un prêtre saïte _ Q J'M ^ sur une

teaux de transport il y en a deux portant statuette du Musée du Caire, etc.

les noms de 'n^^-**/^et de^niQ *'' Ehnasi/a, pL XXVII, fig. 4.
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récemment (lécouvert , et qui nous fait connaître tout au moins quii était

de descendance royale. Peut-être se ralliait-il à ces princes souverains

d'Héracléopolis dont un des derniers fut apparemment le Pa-du-bast qui

nous a été révélé par la figurine en or d'Harcliefi'" découverte dans cette

ville par M. Pétrie. Le double proscynème à Bast démontre que cette fa-

mille princière navait pas oublié ses origines et se rappelait qu'elle était

issue de la lignée des rois de la XXII' dynastie, originaires de Bubastis.

Le nom de Samtauï-tafnekht avait reçu, du fait de ce personnage,

assez de lustre pour avoir été usité en Egypte pendant plusieurs géné-

rations. Une stèle liislori(|ue de Xaples^-', datant de l'époque perse, est

d'un prince-gouverneur
| j J;^ qui pourrait bien être un descendant du

général de Psamétik; une stèle d'Apis au Louvre'^' mentionne un prêtre

mempbite XÎÎwCj ^''* ^^ ^^' ^'^ ^F' montre la survivance du

nom jusque sous les dernières dynasties nationales. Il ne semble pas,

d'après la forme de son nom, que notre personnage ait été originaire

d'Héracléopolis. La grande divinité de cette ville était un dieu criocéphale,

^™ ou \^,^| \, qualifié très souvent de 4^-— > "^^'^ "°" ^^^ 1 -r--

titre joint souvent au nom d'Horus dans un certain nombre de localités

de l'Egypte. Ainsi c'est donc Samtauï-tafnekht-senb que Ion doit lire le

nom du prince, gouverneur et prophète d'Harchefi qui a dédié la statuette

que j'ai publiée jadis dans le /?pcHei7 '*'. A Dendérab, Har-samtauï prend

parfois la forme d'un serpent.

G. Daressv.

'' Pétrie, Ehnasya, frontispice.

''' L. REniicH, Chrestomaihie , pi. XM;
Brcgsch, Thésaurus, p. 682; Maspero,

]\oles au jour le jour, 8 7, dans les Pro-

ceedings S. B. A., mai 1891.

''' Chassinat, Textes provenant du Séra-

péum de Memphis, dans le Recueil, t. XXV,

p. 55.

'*' Recueil, t. XI, p. 80, Remarques

et notes, S XXVI.

Annales du Service, t. XVIll.



LA

LOCALITÉ KHENT-NEFER

PAR

M. G. DARESSY.

En août 1910 il a été trouvé à ^axàs Qantir, district de Faqoùs,

province de Charcjieh, un fragment de montant de porte en calcaire'"

n'offrant d'intérêt que par un nom géographique mentionné dans les

inscriptions qui y sont gravées. Deux tableaux superposés sont encore

visibles. Dans celui du baut figure Ramsès II présentant deux vases à liba-

tions '# à Amon-Rà. Le roi est vêtu d'une grande robe empesée; il a la

grosse perruque courte entourée d'un ruban auquel l'urœus est attaché sur

le front, et est coiffé des deux plumes posées sur les cornes de bélier (fl, .

Ses cartouches sont gravés devant lui, verticalement :

J ^ ( ®ii|^ J

z,(MEM£-
Lui faisant face, Amon est coiffé des deux plumes droites et du disque,

tient le sceptre uas et le signe de vie. Devant lui on lit verticalement :

fgrT^ffll^ ^^'"^
) la suite a disparu avec la fracture de la pierre;

sous son bras:_(.)t::i:TPJ<='-''-îî?il-

Au registre inférieur, Ramsès, dont les cartouches sont les mêmes que

plus haut, est debout, vêtu d'une grande robe, le casque sur la tête, au-

dessous d'un disque à deux urœus V^ appelé .^^©- H présente deux

bouquets de fleurs de lotus à une déesse Hatbor, coiffée comme Isis du

disque entre des cornes, dont la légende est mutilée [^"^^JP).

Le nom de la locahté f^|^> dont Amon est ici considéré comme

le seigneur, n'est pas entièrement nouveau; à ma connaissance ii en

existe deux autres mentions. Parmi les princes énuniérés dans la grande

''' Journal d'entrée (h Musée, n° /iagoi.
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inscription de Piankhi"' figure le ;2:^^°^ \ j^^^IÎ® k gouverneur

Zoil-kliiau, de klienl-nefer". Dans une stèle provenant du Sérapéuni de

Saqqarah ('-', de l'époque de Darius, il est fait trois fois mention, lignes

1, 5 et 6, de 1"^ fil

|
"©"> dont étaient prophètes le dédicateur de

la stèle et ses ancêtres.

La coïncidence d'un culte d'Amon rapportée dans le texte de Qantir et

dans celui de la stèle de Saqqarali me porte à croire qu'il est bien ques-

tion de la même localité dans les deux cas; mais la distance est grande

entre ces deux points : elle est de i îîS kilomètres à vol d'oiseau et Ton ne

peut admettre que des habitant* de Memphis aient été attachés pendant

plusieurs générations au sacerdoce d'un temple aussi éloigné de leur

ville. De même, dans l'inscription de Piankhi, le gouverneur Zod-khiau

est cité avec trois autres grands personnages de la région memphite : le

prophète d'Horus, seigneur de Sekhem (Letopoiis, Ausim), Pa-du-llar-

samtauï; le gouverneur Hurbis, de 'v'If JT'Vl® '^^ ^ffJ^l
pV (3, deux localités (jui sont à chercher dans le 11" nome; enfin le gou-

verneur de Pibis, de ^ 1^ O l'I 'v' | "i^ ^' c'est-à-dire le Vieux-

(laire.

Cette double indication me semble de nature à entraîner une décision

contraire à celle qu'en premier lieu on pouvait croire justifiée, de pren-

dre Khenl-nejer pour le nom antique de Qantir. Nous avons sans doute ici

un nouvel exenqile de la prudence avec laquelle on doit accepter les noms

géographiques qui paraissent être lixés par le lieu de provenance des monu-

ments sur lesquels ils sont inscrits, spécialement en ce qui concerne la

Basse-Egypte. Jusqu'à nouvelles découvertes, il me semble qu'on doit

considérer Khenl-nefer comme une bourgade des environs de Gizeh, et

croire que c'est par pur hasard que le bloc de pierre portant ce nom

géographique a été transporté, à une époque inconnue et parmi de sim-

ples matériaux de construction, dans la partie orientale du Delta où il a

été récemment découvert.

Il n'est peut-être pas impossible de retrouver des traces de cette localité

'"' Ligne 117. Cf. Brcgsch, Diciioii- Chassinat, Textes provenant du Sérapéum

naire géoffrnphique , p. 612. de Memphis, S GLV, dans le Recueil de

<"' Actueliement au Musée du Louvre. travaux, t. XXUI, p. 90.

3.
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aux époques postérieures. Un papyrus grec du Musée de Leyde '" avait

été adressé à Cratères par Isidore, épistrate du bourg de Tà^X6N6<l)PHTHC

du nome Mempliite. Takhenephrètès nous donne une transcription exacte

du nom que nous étudions précédé de l'article ^^(*, J ©• Les indi-

cations de provinces sont si peu sûres, lorsqu'on voit par exemple placer

BOycijeM = Aousim dans le nome d'Alhribis '^', qu'on peut se demander

si cette ville faisait effectivement partie de l'antique premier nome de la

Basse-Egypte, ou si l'on ne devrait pas la chercher quelque peu plus au

nord, ainsi que la stèle de Piankhi nous y autorisait. Or dans la zone

permise pour les recherches nous trouvons le village de Chenbâri ^^jLui,

possédant 1601 habitants, qui est à 9 kilomètres à l'est d'Aousim et dont

le nom peut régulièrement dériver de Khen(l)nefer. Je proposerai donc,

sous toutes réserves, de voir dans Chenhàri l'emplacement de la ville an-

tique de Khent-nefer, en grec Takhenephrètès.

G. Daressy.

''• Lef.jians, Papyrigraeci , t. I, p. 9; '^' AMÉuNEAn, Géographie (Je l'Egypte

Amélineac, Géographie
, p. /lyS. à l'époque copte, p. 5:'..



LA

CHAPELLE DE PSIMAUT ET HAKORIS

A KARNAK

PAR M. G. DARKSSY.

Dans le Recueil de travaux''^\ M. Maspero signalait en 188/1 en ces

termes la découverte d'un petit temple à Karnak : wAu mois de février

1884, les ouvriers qui faisaient le sébakh mirent au jour, devant la tour

sud du premier pylône de Karnak, des débris de murs en maçonnerie.

La beauté de l'appareil me frappa, et j'envoyai sur le champ quelques

hommes, pour enlever les ferres et dégager la muraille. La fouille, conti-

nuée deux jours durant, nous a révélé l'existence d'un petit temple, ana-

logue aux édicules de la XX\ 1° dynastie déjà signalés au nord du grand

temple. Malheureusement le temps manquait et aussi l'argent : il fallut

suspendre les travaux avant d'avoir achevé le déblaiement de l'édifice.

- La paroi découveric porte une scène d'ado-

ralion. La barque d'Amon reçoit l'hommage du

roi :

-L'inscription qui suit, et qui est très mu-

tilée, renferme un discours fort banal du dieu

Amon, au milieu duquel on lit le nom de

Ç^m} H^tori.

ft Le rapprochement de ces deux noms a pour résultat de prouver d'une

manière définitive que le Psimout en (jueslioii appartient non pas à la

XXIII' dynastie, comme l'avait cru M. Lepsius, mais à hi XXLV. >

Dans sa grande Histoire de l'Orient ^'^\ Maspero, à propos de l'ordre de

succession des rois de la XXIX° dynastie, dit : rLa découverte, à Karnak,

(.Je)

''' Recueil de traoaiix , t. \ L p. 20.

''' Maspero. Histoire ancienne des peu-

ples de l'Orient classique, t. lU, p. ySS

note 3.
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d'un petit temple où Psamoiilhis parle dUakoris comme de son prédéces-

seur, montre qu'ici du moins Manéthon était bien informé». Avec une

mention par M. Wiedemann des articles de Maspero'" s'arrête la bibliogra-

phie des articles relatifs à cet édifice '-', mais la note de Maspero sur Tordre

de succession des rois fut répétée dans les livres d'histoire publiés depuis

lors.

Cependant l'indication que Psammouthis parle d'Hakoris comme de son

prédécesseur n'est pas exacte. Non seulement Psammouthis ne parle pas

de son prédécesseur, mais l'examen du monument prouve qu'il faut inter-

vertir l'ordre de succession qui s'appuie sur cette déclaration. Le temple

a été construit par Psammouthis, et les textes gravés par ce roi sont en

relief. Postérieurement, Hnkoris lit marteler les cartouches de ce prince,

et à leur place, sur la surface aplanie, fit peindre en rouge ses propres

noms. Il résulte de ce fait qu'incontestablement Hakoris a régné après

Psammouthis.

Cette constatation force à revoir les tables chronologiques de la XXIX''

dynastie pour mettre l'ordre de succession des rois en correspondance

avec ce que nous apprennent les monuments.

Les renseignements que nous possédons sur les souverains de celle

famille sont puisés à deux sources principales : i" Manéthon, ou plutôt

les auteurs qui ont puisé dans son histoire; 2° la Chronique démolique.

Les listes dérivant du premier document donnent ('':

EUSEBE GnEC. EUSEBE ARMENIEN.

Ne(pspi'T);î ... 6 ans.

A)(wpi? 10

"^àiiovdis. ... 1

Ns^opiT);s ... h mois.

Nei^spiTi;».. . . 6 ans.

Âx'opiî 1

3

'Vafxixoùdis. . 1

Ne<pephrj5 ... 4 mois.

Movdis 1 an.

Népbéritès. . . 6 ans.

Acliôris 1

3

Psammuthès . i

Muthês 1

Néphêrités. . . 4 mois

''' Proceedings SocieUj of Biblical Ar-

chacolo^nj, t. VII (i 885).

'"' Cf. H. Gauthier, Le Livre des Rois

dEgyptc, t. IV, p. i63.

''' On les trouvera réunies dans Lep-

sios, Kônigsbuch, p. 23.
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Eusèbe iiitroiluil dans la série un certain Moulhis, ({ui est inconnu à

l'Africain, et qui permute de place et de durée de règne avec Xéphéri-

tès II selon les éditions; raccord étant parfait pour les trois premiers

rois.

La Chronique démotique '^^^ contient deux listes des souverains qui sont

montés sur le trône entre Amyrtée et Nectanébo I"; dans la première, trois

princes seulement sont nommés : i" "v*,^*^^ J, Néphéritès; a°
^^

JL_ J, Achôris; 3° ^ îl'*^ J' I^sammouthis. La seconde liste est plus

étendue et donne : i° Aaïfââurud; a" un roi dont le nom n'est pas indi-

qué; 3° Psimaut; li° Hagar '-'; 5° Naïfââurud, dont le fds fut tué, ce qui

ouvrit la voie à Xectanébo I", chef de la XX.V dvnastie manéthonienne,

mais qui est compris dans la XXIX' dans le Canon d'Eusèbe. Bien que les

mêmes noms paraissent dans ces listes, il v a donc des divergences sur

leur ordre de classement et sur létendue réelle de la dvnastie. Les monu-

ments ne nous ont livré jusquà présent que trois noms de rois de la famille

'' E. Revilloot, Second extrait de la

Chronique démotique, dans la Reçue égyp-

tologique , II, p. i et seq. , p. Sa et seq.

,

et planche.

''' Le nom de ce piince est de lectm-e

douteuse, selon Revillout. qui le lisait

Har. . .nebkha ^^ JLi' ^' ^^"* ^''"

demment restituer m s -==-; quant au

quali6catif qui suit, il n'y a pas lieu de le

modifier en tr maître des étrangers-, ainsi

que l'a proposé Groff dans le Bulletin de

l'Institut égyptien, igoo, p. 86: c'est un

litre qu'alTectionnait Achôris, comme on

le voit dans un cartouche gravé sur une

corniche dans le temple de Louxor, qui

se lit
l^Tfr-^iiiS-*'^J '

Le nom de ce roi est écrit tantôt avec

un s et tantôt avec un ^. comme se-

conde lettre. Or dans les entretiens du

Koufi I Revue égyptologique , t. XIII, p. 3)

M. llevdlout transcrit et traduit ainsi un

passage i III , 02 ) :

^ _^ )^ |
/_t ^^ »

""^ ^ 2l iT "^ J^ .^. "'* '''^

est parmi les habitants d'Hakai-^. Cette

région étrangère a exactement la même

désignation que le roi qui nous intéresse.

dont le nom , dans la Chronique démolique

,

est déterminé par le signe des étrangers.

n faudrait donc en déduire qu'Hakoris

n'était pas égyptien de naissance ou d'ex-

traction et avait un ethnique comme nom.

Nous n'avons aucune indication précise

sur la situation de ce pays d'Haker ou

Hager; selon toute apparence, il doit se

trouver en Afrique , mais nous ne savons

s'il était en Libye ou en Ethiopie. Héro-

dote (IV, 172, 182) mentionne deux fois

une région d'Augila , correspondant à la

ville actuelle d'Audjileh en C\Ténaïque.

qui poiu-rait prêter à quelque rapproche-

ment.



— àO —

mendésienne : Naïfââuriid , Hagar el Psimaut, si bien tjue M. Groff sup-

posait que les autres princes étaient légendaires et avaient été créés par des

erreurs de copistes'*', et Maspero n'était pas loin de croire à l'inexistence

de Mouthis'-'; cependant la foi dans la table de Manéthon était si grande

que les bistoriens modernes adoptaient quand même Tordre indiqué par

l'auteur mendésien et, essayant de concilier les listes contradictoires,

Maspero écrivait : ttLes trois rois suivants n'auraient régné à eux tous que

deux ans quatre mois; Moutbès, Moutis qui n'est point donné par toutes

les listes manéthoniennes, paraît avoir son équivalent dans la Rapsodtc

démotique n ^^\

Seul M. Wiedemann'*', s'appuyant sur ce dernier document, proposait

d'intervertir l'ordre suivi généralement et dressait la série : Néphéritès I",

Mouthis, Psammoutbis, Hakoris, Néphéritès I".

Aucun monument épigraphique égyptien ne mentionne à la fois plu-

sieurs des princes de cette dynastie ni ne fournit dans ses textes des indi-

cations sur leur ordre de succession; à peuie nous ont-ils fait connaître

les cartoucbes-prénoms de ces rois : ( o ^ IJI 1 pour Népbéritès,

l
®

ii
'

J P°"''
Acbôris

, ( "I P
'

I^ pour Psammoutbis.

Les bistoriens grecs ne nous aident pas pour débrouiller ce chaos.

Diodorc de Sicile mentionne un seul des rois de cette époque, Achôris,

qui en -386 signe un traité d'alliance avec Evagoras, roi de Chypre, en

-385 s'unit à Gao contre Arlaxerxès et en -377 fait venir d'Athènes le gé-

néral Chabrias. En -87/1 la campagne de Pharnabaze a lieu contre Necta-

nébo P"; on trouve dans ces quelques dates la confirmation 1° qu'Achôris

régna plus de 9 ans, et que la durée de 12 ou 1 3 accordée par Manéthon

est chose possible; 9° qu'il ne s'écoula pas 3 ans entre la fin d'Achôris

et l'avènement de Nectanébo l".

L'indication précise, qui ressort du texte de la chapelle de Karnak, que

Psammoutbis régna avant Achôris, est d'accord avec les données de la

<'' Groff, Notes sur les XXVIII' el ''' Maspero, Histoire ancienne, t. III,

XXIX' dynasties, àwasla Bulletin (le Vins- p. ySS.

titut égyptien , 1900,11.88. '*' Wiedemann, Geschichle Aegi/plens,

'"' Bull, de l'Inst. égypt., 1900, p. ig. p. 262 et seq.
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Chronique (Umotique; lînalement il semble que Tordre réel des noms royaux

de la dynastie doive être celui du texte arménien d'Eusèbe, pns en sens

inverse, et que le tableau de la XXIX' dynastie soit à dresser ainsi :

MANÉTKON. CHIIOMQIE DÉilOriQUE. .MOXLMEMS.

Néphérilès (i ans.

Moiitbis 1

Psammouthis i

Achôris 1

3

.Néphéi-itès 'i mois.

NaïlàSuiiid.

Psimaut.

Hagar.

Naïfââurud.

TUT';'

ruis -%^

De cette façon, on comprend la mention de la Chronique dhiotiquc

relative au cinquième chef après les Mèdes, c est-à-dire Hakoris : rOn lui

Ht remplir son temps de domination comme chef, parce quil fut généreux

envers les temples ". C'est en effet le seul roi de la dvnastie qui ait eu un

règne d'une durée un peu longue, i3 ans.

el le seul dont le nom se trouve sur un cer-

tain nombre de temples dans l'Egypte entière.

Voici maintenant la description de la cha-

pelle de karnak et la copie des inscriptions

qui couvrent ses murs.

Une seule salle du monument est actuelle-

ment dégagée; Maspero, lors de la décou-

verte en i88^, semble n'en avoir vu que la

muraille septentrionale; le reste de la salle

fut déblavé en iS(}!i. La chambre a environ

10 m. 5o cent, de longueur'" et 7 m. 10 cent, de largeur. La partie supé-

rieure des murs manque, et la hauteur maximum est de 3 m. lio cent.

C C

D C

E' E

G'

1
H' H

I

'" La mesure exacte ne peut être don- constiuit en travers de la partie ouest

née actuellement, un mur ayant été de la pièce.
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L'entrée est dans la pari)i ouest. Sur les faces latérales on remarque une

porte entre deux fenêtres limitée par des piliers ornés de trois liges en

relief reliées par deux groupes de liens faisant cinq tours; il devait y avoir

là des fleurs svmboliques du Midi et du Nord, semblables à celles qui

ornent les piliers d'une porte en granit dans le voisinage du sanctuaire

du grand temple de karnak. La partie orientale de ces parois et le mur

du fond présentent seuls un cbamp étendu pour la décoration.

Epaisseur de la porte d'entrée : deux colonnes d'hiéroglypbes.

^•!h^!1r: ;-Jl[î]^Tr^"[P]r:^BîM->

4'- r ^ :ia^3-j&c.i.vj3Ziiii^C^

—'fWj^^j-.V^S[^^J^|o]^. H est regrettable que ce texte

soit incomplet et qu on ne puisse vérifier si la construction de l'édifice

remonte au temps de Taharqa, ou si Psammouthis se réclamait du roi

Ethiopien comme d'un de ses ancêtres.

Mi'R NORD. — Panneau B. Tableau en mauvais état où figuraient Mentou

et un roi coitîé de la couronne du Nord dont les cartouches ont été mar-

telés.

C. Détruit.

D cl F. Piliers avec plantes héraldiques en relief, dont la partie supé-

rieure n'existe plus.

E. Porte murée, de i m. %h cent, de largeur.

G, de même que C, était une fenêtre, ou ouverture au-dessus d'un

mur bas couronné d'une corniche.

Sur ce mur bas il y avait un tableau du prince présentant des offrandes

à Amon, en très mauvais état; dans l'épaisseur de la fenêtre devait être

représenté un roi faisant offrande à Amon : il ne subsiste que les jambes

du roi avec ce débris de légende verticale f^^ \ „,^ devant lui, et^ "^

^ o 2 derrière.

H. Paroi de k m. 1 5 cent, de longueur.

'
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Tableau m/érieur. Un roi ofl're ronccns et l'eau à la barque sacrée d'A-

mon. Le roi est à gauche du tableau, casqué, tenant d'une main trois

encensoirs réunis, de l'autre versant l'eau d'un vase |. Derrière lui on

lit verticalement j^
'~~^ f ] '"'H ! M) • ^"-'^ ""'"^ so"t donnés on trois

colonnes parallèles : (—-
) J^

En face de ces noms, la déesse
] ^, sous forme d'un urœus

'J' , présente

le signe de la vie au faucon placé sur la bannière; le serpent est posé sur

la plante du Nord ^, encadrée par la formule
j^ P'?' I-

Au-dessus du roi, dans l'angle gauche, plane un faucon tenant o dans

ses serres; devant lui, horizontalement : (—- )^ j1 TT T ]

.

L'arche sacrée est la barque d'Amon-Rà, telle qu'on la voit figurée

dans différents temples, avec tous ses accessoires"*. A l'avant est une

égide à tête de bélier; dans le disque (pii surmonte la tête est gravé un

urœus coiffé des cornes et du dis(|ue. Au cou du bélier est passé un col-

lier de plusieurs rangs de grosses perles rondes, et plus bas pend un pec-

toral orné : au milieu, un dieu debout supporte une barque dans laquelle

est le soleil à l'horizon; sur les côtés du dieu se tiennent les deux déesses

Meril, coiffées des plantes du Nord et du Sud, un bras levé, et dans le

vide sous les bras, les deux yeu\ symboliques; dans les coins supérieurs

on voit deux faucons ayant le disque sur la tète.

A i'avant de la barque la déesse Mat, coiilee de la plume, et Isis, avec

les cornes et le disque, sont debout, tournées vers l'avant; à leur suite il

y a un support sur lequel se tient debout un sphinx coiffe de deux plumes

^. Puis, tournés vers le centre de la barfjue, on voit : i° un sphinx cou-

ché sur un socle élevé, à bras humains, présentant un vase de vin; 2° une

figurine de roi debout, coiffé de la couronne blanche; 3° un autre roi

agenouillé, avec ie klafl; ces deux derniers présentent deux vases s; 4° une

déesse déployant ses ailes, agenouillée sur un socle qui porte trois car-

touches accolés chacun de deux urœus; cartouches et serpents sont sur-

montés de discjues.

''' Cf. Lepsius, Denkmâler, III, pi. 189 (Abou Simbel) et pi. 2^4 (temple de

Khonsou).
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Le naos qui occupe le centre do la bari est à toit en pente brusque-

ment recourbé à l'avant, abrité sous un dais avec colonnettes aux angles.

Le panneau du naos a trois registres superposés de représentations.

Registre du bas. Un roi et trois génies de Buto, à tète de faucon,

agenouillés dans leur pose babituelle d'acclamations ^ entre les deux

déesses Merit. Au-dessus, une bande chargée de cartouches, sans inscrip-

tions, accompagnés chacun de deux urœus.

Registre intermédiaire. Harmakhis ^ agenouillé est protégé par deux

déesses agenouillées, coiffées du disque, étendant leurs ailes et tenant des

plumes
f.

Derrière elles les ouzas au-dessous desquels on litfiJIJ"'"''

Un vautour aux ailes éployées domine la scène '".

Registre supérieur. Au milieu, un dieu criocéphale coilïé de Yatef, J,
avec le signe de la vie sur les genoux, est accroupi sur une fleur de lotus;

de chaque côlé, une déesse debout, le disque sur la tète, protège de ses

ailes étendues deux statuettes du roi coiffé du Mnfl, présentant un ouza

au-dessus duquel on lit |, qui sont agenouillées sur des socles droits. La

corniche du toit porte neuf Rà accroupis ayant une plume sur les genoux

alternant avec huit urœus, tous coifl'és du disque.

Derrière le naos, deux images sont debout. La première tient à deux

mains devant elle un flabellum ^ et est précédée d'une légende verticale

2J^
y^ — r o ' ', la seconde tient les barres de manœuvre des deux

grands avirons qui servent de gouvernail, dont la tige est surmontée

d'une tète de faucon. La barque se termine également par une égide à

tète de bélier coiffée du disque, avec collier en perles.

La barque, munie des barres pour la porter, est posée sur un socle sur

lequel un Syrien et un nègre sont figurés debout, les bras levés dans un

eeste d'adoration.

''' D'après certaines représentations, mais sur une cloison basse placée entre

il semblerait que les tableaux des deux les colonnes du dais. La scène du regis-

refjistres du bas se rapportent à des or- Ire supérieur seule aurait orné les pan-

nements tracés non pas sur le naos même, ueaux latéraux de la cbàsse du dieu.



Au-dessus des figures de lavant on lit en colonnes verticales : (—.)

I ^'/T^^mC^^ 1.=^'—-!T^ZZ^J^' au-dessus des figures

d'arrière :;riA{{{-^^<i^IIjP:f\aîi,MOX^ÎHi
mm I .^^ ^^t i mm mm .^^ -. ^^-^ ^^^ ^--— •^'—-.:fiî*rÀ]

Tableau supérieur. Toute ia partie du haut en est détruite et il ne sub-

siste que les jambes des personnages, avec le bas des légendes verticales

gravées devant eux. Vers la droite et tournés vers la gauche étaient debout :

r Amon ^^i~^f J'q'^: 2° Maut :*^]ll!!^^i V-- 3" I^lionsou

à corps momifié. A ers l;i gauche et tournés vers les divinités il v avait :

1" le roi, avec longue clipiiti ^ '^^^ '3'' -" "" ^'^" (^) ^'^^^ d'une longue

robe ample ^J"*^-^ jî
3° une déesse portant la palme des années posée

sur une grenouille, devant laquelle on lit ^j'^^HHUiXl •?• derrière ^|^'"

I 1 1 1 Ijoai-

MiR SUD. — Panneau B'. Tableau tort mutilé représentant Amon et le

roi coiflé de la couronne du Midi.

Ebrasure C. Le roi, dont les cartouches sont martelés, faisant offrande

h Toum ê^l©, qui dit : \~\l^M^ ^Z^'
Ebrasure G'. Il ne reste que les jambes du roi qui adorait Amon :

Panneau H . Tableau inférieur. 11 est symétrique de celui qui est sur la

paroi nord. Dans la partie droite, le roi casqué tend l'encensoir et verse

''' Cartouche de Psimaut martelé, surchargé en rouge ( ro
"



/i6

•I è.-.i
l'eau d'un ^ ase \^

(^') UWM-^ au-dessus :(r)ÎJi^ |;;^f

derrière lui ;

\ k ,
I limiH SBB «-

I I J
I I I

(1) tW]-^-
Un vautour coiffé de Yatefleaant un anneau et un sceptre uas au bout

duquel est un signe de vie qu'il approche de la tète du faucon de la ban-

nière, est posé sur une touffe des plantes du Sud; dans l'angle droit

supérieur, au-dessus du roi, un vautour plane, tenant l'anneau û dans ses

serres
;
c'est

]• J ^ t
"^ ZZ î^ •

La partie gauche du tableau est occupée par une barque d'Amon

semblable à celle gravée sur le mur opposé. Seulement les génies adora-

teurs figurés au tableau du bas du côté du naos sont à tête de chacal

,

au lieu d'être hiéracocéphales. Sous l'avant de la barque on voit un bou-

quet et un amoncellement d'offrandes; derrière le support de la bart on

ht : BI~*ib\JH) ce nui est un fraeiment des titres de Khonsou.

Au-dessus de l'avant de la barque : (c ^.)
] f"^ i-i i '^ ( ® "" *

jj

'"'

I \ I ^^^^^î^]l}' î'fti'onté avec cette inscription : (y —•)

Au-dessus de l'arrière de la barque : (;' —^) j ^^^ ^^___^
*^

\ \

1 A ^P I

'—
* \ ""T "^ "^ ^P U ^P I dS f T '^^

I ^P

liTi

''' Les deux carlouclies sont peints en

rouge sur d'autres qui étaient sculptés

en relief et qui ont été martelés.

'^' Hiéroglyphes peints en rouge sur

un martelage.

•'' Hiéroglyphes tournés en sens in-

verse pour être dans la même direction

que le dieu.
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Registre supérieur. H comprend deux tableaux dont il ne subsiste que

la partie du bas, soit les jambes dos personnages et la fin des lé-

gendes.

A gaucbe, le roi, derrière lequel on lit : f^'^'^^ V}, présentait le

^'" --J ?w 1??^ A
?" '* Amon assis sur son trône, dont les cbairs

sont bleues. Le siège est orné du groupe ^: son socle porte une série

de groupes f T 1 • Amon était probablement suivi de Khonsou , dont on ne

voit que les jambes et la légende ^,j^^

.

A droite, le roi vêtu d'une longue robe faisait offrande à Min; il ne

reste que '^^^ de la légende. Derrière le roi, une déesse inclinait la

palme des années, montée sur *; légende: yJl,^j*Vkf 2-

Mur est.— A gaucbe, tableau avec deux personnages de grande dimen-

sion, coupés à bauteur de la bouche. A l'extrémité, le roi debout, vêtu

d'une chenti à tablier empesé plissé, ayant deux faucons coiffés du disque

protégeant son cartouche tracés sur la poitrine, tient de la main gauche une

grande canne et de la droite devait frapper avec le bâton | les offrandes

posées sur une table, au-dessus de laquelle on voit encore quatre rumi-

nants égorgés et quatre autels. Les jambes du roi étaient sculptées sur

une pierre séparée encastrée dans le mur, et qui a disparu. Devant lui :

(0Sf>d->'lerrièrelui:(.)I77|^H-?Slïl-
De l'autre côté de la table se tient debout un dieu, probablement

Amon, portant le sceptre uas et le signe de vie qui, en outre de la chenti.

a une sorte de corselet soutenu par des épaulières; il est paré d'un collier

de perles et d'un pectoral. De même que pour le roi, les jambes étaient

sculptées sur une pierre séparée.

Derrière le dieu, toute la partie droite du mur est occupée par une

liste de divinités dont les noms ont quelque analogie avec ceux des formes

de Rà invoquées dans les Litanies du Soleil des hypogées royaux. 11 ne

subsiste que trois registres de noms, dont celui du bas est presque entiè-

rement détruit.

'•' Hiéroglyphes tournés en sens inverse pour être dans la même direction que le

dieu.
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Tels sont les textes qui subsistent dans cet édifice, dont ia disposition

même est curieuse. Il est probable que l'achèvement du déblayement,

lorsqu'il sera possible de le faire, aura pour résultat le dégagement de

deux chambres latérales, chacune des salles devant servir de reposoir

pour une des barques sacrées de la triade thébaine. Peut-être découvrira-

t-on alors d'autres inscriptions jetant de nouvelles lumières sur les pro-

blèmes que soulève l'ordre de succession des rois des dernières dynasties

pharaoniques.

A l'extérieur du mur est du temple, dans la partie droite, on remarque,

peu au-dessous de la crête du mur, ce graffito soigneusement gravé :

BAAZAMQN
«lAOAHMOY
ASAPIOS

Les A ont leur hase baissant légèrement vers la droite.

G. Daressv.



MONUMENTS D'EDFOU

DATANT DU MOYEN EMPIRE'')

PAR

M. G. DARESSY.

Le kom d'Edfou continue à livrer des objets provenant de tombes du

Moyen Empire: parmi ceux récemment entrés au ^fusée je signalerai les

suivants.

Mil

Stèle en calcaire jaunâtre dont la partie supérieure manque : elle n'a

plus que m. /i3 cent, de bauleur pour une largeur de o m. 33 cent.

Les biéroglyphes sont dessinés gauchement, mal proportionnés : les n

sont réduits à un simple trait.

Le kher-heb. favorisé d'Horus d'Edfou, Iiif, surnommé Ab, fait ainsi

son apologie :

^Pénétrant dans une salle de temple, j'entre en avant et sors le der-

nier; mettant le pied dans un lieu réservé, le laveur de mains fait son

•'' Voir Annales, t. XVII, p. 987.

Annales du Sen'ice, l. XVllI. 4



olfice; plaisant à son dieu par sa parole, meltant en paix les dieux de Sa

Majesté, mettant en paix Sa Majesté avec ses sujets devenus des enfants

sous les pieds de son seigneur. Discourant sur toutes choses, je ne viole

pas le mystère de mon dieu'". Me réjouissant du Nuter-kher, j'y entre

volontiers avec plaisir avec les instructions (?) deAn-niut-f, avec la faveur

d'Horus d'Edfou, moi le kher-heb /«/, fils du kher-heb luf, né de la maî-

tresse de maison luf. v

Ce personnage est sans doute de la même famille qui a fait faire les

monuments déjà publiés sous les numéros I, 11 et V dans le tome XVII

des Annales; ici le père, la mère et le fils portent le même nom de luf; on

se demande comment on pouvait s'y reconnaître et l'usage de surnoms

devenait nécessaire.

Le titre de |™ J,
qui sur la stèle 1 était déjà abrégé en (Jj, est ici

réduit à ^.

IX

Stèle en calcaire rose, à sommet arrondi, haute de o m. 89 cent.,

large de m. a 55 mill. Dans le cintre on voit l'anneau entre les deux

yeux solaires et au-dessous deux tableaux superposés identiques. A gau-

che, un homme respirant une fieur de lotus est assis à côté de sa femme,

qui lui pose la main sur l'épaule droite et lui tient le bras gauche; au

milieu est dressée une table chargée d'aliments; à droite, un homme vêtu

d'une clienli et d'une grande robe verse la libation. Les légendes sont

tracées en petites colonnes au-dessus des figures auxquelles elles se rap-

portent :

1'^ Tableau. - A gauche : h J T ! J ^ ftV ! ^^i^ J"

Sur la table :r+A--1^^î--

'"' Cf. Daressy, Une stèle de Hawara, ou la morale, enseigner la vérité" ; on

dansle jRecMeîV, t.XXXVI, p. 10, notesur en a ici une application : luf prétend]

la ligne 5. Je signalais alors que f]
'—

^

que dans ses discours il n'a jamais di-

1

ne signifie pas seulement tr purifier n, vulgué les mystères divins auxquels il a 1

mais aussi rc instruire dans la religion été initié.
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! ^^-

2' Tableau. — A gauche : | " J
""^

^ "^^^^ **" J-

A droite : "îjjJl ^-^ |
in

J
-">- ^ ^ «— s^.

Au l)as de la siMe on lit une inscription de deux lignes : (—
.) j

i A ~*i

X

Statue en calcaire large do m. 10 cent., sur un socle large de m.

1 55 mill. Le personnage est assis à terre sur sa jandje droite repliée sous

le corps, la jambe gauche posant verticalement sur le sol, les mains posées

sur les genoux. Sur la robe on lit : (*^-*)
|
4^ A^^H I

J-'*'-'^!

^ j^? et devant le personnage, sur le socle : J^^
j^V^ p ^ ^^^ |J|

j^. Il

est probable que ce sont les mêmes individus cpii iiguraienl sur la stèle

précédente.

XI

Fragment inférieur d'une stèle" qui a été gravée sur les deux faces, et

qui n'a plus que m. 2 5 cent, sur m. uj cent. Elle est en grès rose.

L'un des côtés est peint en rouge et les signes gravés sont rehaussés de

bleu. On y voit d'abord trois lignes horizontales d'hiéroglyphes, dont celle

du haut est endommagée :|;_,^4=rr^lTir^^T^îrîT?îV

Au-dessous sont figurés à gauche une femme, à droite un homme assis,

respirant une fleur de lotus. Devant ce dernier se tient debout son fils,

les bras pendants. La légende, en petits caractères, comprend deux lignes

horizontales dans le haut, puis une colonne devant la femme : (—^)
j ^ ^ =^

Le revers a comme tableau un homme assis devant une table d'offran-

des, respirant une fleur de lotus; lui faisant face, une femme et un enfant

sont debout, les bras pendants. Du texte gravé au-dessus d'eux, en bandes
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horizontales
,
il ne reste que

\ (f\ ,\ \\ j^ î
'*'

Ci. 4° !^ '! iT! 7*^ l
*

i '

et verticalement, adroite : «^il^^^T! '^s signes sont tournés vers

la droite, Lien que la légende s'applique au fils qui regarde la gauche.

XII

Naos ou stèle épaisse formant une niche au milieu de laquelle est

sculptée en haut-relief l'image d'un homme debout. La stèle, cintrée au

sommet, est haute de o m. 3o cent, et large de o m. i8 cent.; le creux

est de m. oh cent.; la bordure, large de o m. oa cent., porte sur les

.montants cette inscription : à gauche (—
') ^ l\^^^ tZ! siï i^M

^ f] B; à droite :(—)fV1f^IE!^S^iVti;'^j-'<'"
bas:(^) 1 Iwpft-==vA^nî=îV^-

G. Daressy.

I



DEUX STATUES DE BALANSOURAH
PAR

M. G. DARESSY.

En décembre 1917, Tlnspecteur du district de Minieh, Mohammed
effendi Rouchdy, a fait parvenir au Musée deux statues découvertes à

Balansourah (district d'Abou Qourqas) le 1 5 mai de la même année, dans

la nécropole située à •?. kilomètres au sud-ouest du village. Ces deux sta-

tues en calcaire grossier de la Moyenne-Egypte, malgré la perte de leur

partie supérieure, présentent un certain intérêt tant pour plusieurs pas-

sages des textes qui y sont gravés, que pour leur époque et pour la rareté

des monuments provenant de cette région.

I. La première statue est celle d'un lionnue assis sur un siège cubique

sans ornements; elle est rompue à la ceinture. Le personnage a un pagne

plissé, bridé sur les hanches, avec un tablier empesé, également plissé,

descendant jusqu'à la cheville, où il se termine carrément. C'est le costume

en usage du temps de khou-n-aten et sous les règnes suivants; il est

identique à celui que porte ^^71^1^ sur lu stèle n° 8/1178 provenant

de sa tombe à Haggi Qandil"l Les deux mains sont posées sur les

genoux : la droite étendue à plat, la gauche tenant un hen =-\. Les pieds

sont peints en rouge et chaussés de sandale à semelle plate. La hauteur

totale de ce cjui reste du monument est de o m. 77 cent., la largeur

m. 38 cent., la longueur m. 82 cent. Au-dessus du socle, devant les

pieds, deux colonnes d"hiéroglvphes sont tracées en travers, parallèlement

au bord antérieur :

] ^"^ [H'^— T >-^f i P À t T ^ PT lT;

I Sur la robe du personnage on lit verticalement : ^
'" ^ jj^ *^ ^

''' Hovmkm , Monuments pour servir à flans les Mémoires de rinslilul français

l'élude du culte d'Aionou, pi. XXVI, 1, du Caire, t. VIII.
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Le côté gauche du siège porte un texte de cincj colonnes :

|
| "'^U~i

wTf ViH!*'"^^^ V^=rî^!^!fl- '^ '" »"•'•'' sur la tranche

du dossier: «S^^l STTf > «^T V Ilr^T ! I TCJ

Dossier.— Par suite de l'absence de la partie supérieure, il ne subsiste

que la moitié inférieure des colonnes d'hiéroglyphes :

f ^^^ ® ^

cô,é droit. i\>.,wX'k'i4]^t:^^^l.]^^TK\.

Tranche droite du dossier. ^ ^^ ^^ \\\ ^ ZJ. ÏW'^^^ t^

II. La seconde statue est celle de la dame Maut-nefcr, femme du

précédent personnage. Elle est vêtue d'une longue robe blanche unie f sa

main droite est seule visible, posée sur le genou; ii est donc probable

que la gauche était ramenée sur la poitrine. La hauteur de ce qui reste
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du monument est de o m. 56 cent., sa largeur de o m. 4 i cent., et la

longueur de o m. 77 cent.

Sur le socle, le long du bord antérieur on lit horizontalement : IT-^

La robe porte en son milieu , verticalement : ^^^ P
? '^ "^^

^

A Tavant du siège, à côté des jambes, est gravé à gauche : ^^^ '

p

fV^r^^^^^T^ ^'droite : l^^v^m^l^-^O.
Un seul des côtés du siège, celui de droite, est couvert d'inscriptions

en lignes horizontales :;::V^JlIï^wêlT!lS^.!nmè=;Z^

Derrière le siège il y avait trois inscriptions distinctes : au milieu, celle

(lui descendait le long du pilier autpiel s'appuyait la statue, dont il ne

subsiste que la moitié inférieure et de cluujuc côté deux proscynèmes,

chaque texte comptant trois colonnes.

Inscription centrale : (-)
| 'l'?^^ tl'S^Î^. . . l!S I T.f.lT

Inscription de gauche : (^-)
[ 4'Â^*''''J=^'f'^i1t^^

Inscription de droite : (--) i^'Alï^'^iË^II-^^^fiitlIPri

Tels sont les textes gravés sur ces deux statues exécutées probablement

en même temps, ayant été faites par le gouverneur Mahou pour ses parents,
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le gouverneur Ani et sa femme Maut-iiefcr. Les formules employées sont

bien caractéristiques de la période atoniennc et la mention de ®
^

^
sur

le dossier de la statue d'Ani ne peut laisser subsister aucun doute sur

le fait que ces monuments sont contemporains d'Amenhotep IV. On y

retrouve les mêmes idées, souvent les mêmes ternies, que dans les textes

qui couvrent les tombes de particuliers d'Haggi Oandil et de Tell el

Amarna. Cependant un fait frappant est que l'on n'y voit pas une seule

fois la mention du Disque, ^ \ '^, et qu'au contraire les anciennes di-

vinités régionales sont citées et invoquées : Khnoum de Her-ur, Tbot d'Her-

mopolis, Osiris seigneur de l'éternité. Il semblerait donc que la révolution

religieuse, en cette localité éloignée seulement de i5 kilomètres de la

nouvelle capitale, n'ait pas atteint le même degré d'animosité contre

l'ancien culte qu'à Thèbes; il paraîtrait que c'est surtout contre Amon et

ses prêtres que s'élevait la baine du réformateur et que les Egyptiens, tout

en devant reconnaître l'excellence du Disque solaire, étaient autorisés à

révérer leurs anciennes divinités, à condition qu'elles n'appartiennent pas

au cycle diospolitain. Il est certain que les personnages mentionnés sur

ces monuments , qui étaient gouverneurs de la ville de Nefer-ousi , étaient

des fonctionnaires royaux qui n'auraient certes pas osé manifester des

pensées contraires à la nouvelle orthodoxie. On savait déjà par des mo-

numents de Mempbis que Ptab n'était pas en opposition avec Aten, les

statues de Balansourab nous donnent des renseignements précieux sur la

coexistence permise des deux cultes en présence.

Il semble bien que la ville de |^^, dont étaient nos personnages,

et dont l'emplacement est ainsi fixé à Balansourab, est la même que

^^Q, centre d'un culte de Khnoum et d'Hathor-Haqit remontant jus-

qu'à l'Ancien Empire. Un texte d'Edfou se rapporte à 'J'^'î^f^'J.

V^^j-^l^p. On y révérait un des quatre principaux béliers sacrés

de l'Egypte, celui qui était considéré comme une incarnation de Oeb'".

Il existe dans la même région une autre ville ayant un nom analogue

Qj^^Q, ayant également le culte de Khnoum'-', située au nord d'Her-

mopolis ^^^* ^O'^*; et près de laquelle Rà aurait abattu ses ennemis.

'' Rec. de irav., t. XXVII, p. 87, Hifin- '"' Grand papyrus Hairis I, 1 1

.

lie à Khnoum du leiiiple d'Esnch, 1. 48. ''' Papyrus de Turin 118, i. 11.
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Dans L'Egypte céleste (p. 16) j'avais indiqué ces deux localités de Hat-uri

et de Her-urt comme identiques; je crois maintenant qu'il faut les séparer

en m'appuyant sur les données suivantes :

1° Her-urf et .\efer-ousi sont inséparables, comme on l'a vu plus liaut.

2° Dans la stèle de Piankhi, ^q ^^ Î ^^ sont donnés séparément

comme compris dans les domaines de Xemrol, prince d'Hermopolis, et

l'on dit que le gouverneur de Hat-url a démantelé la muraille de Ncfrus.

3° La liste géographico-mythologique de Médinet-Habou mentionne

Khnoum et J ^ ^ ^ ^ connue divinités de Hat-urt de suite après les dieux

d'Hermopolis; ce sont les derniers noms lisibles de cette liste.

Il" Le Papvrus GolénischefT indique dans cet ordre les villes des XV'

et^\Vl'nome;:Jlpr:o,J^j>p^^.[3^^;.^tM;-^-
T* ! i!!!!!!!®' S J i~èÔ' '"'"S '' '""^'^

P''*
croyable ([ue Hat-url, que tout

rallache au nome Hermopolite, ait été au nord de Nefer-ousi qui était du

XVI' nome, et il est à peu près certain que l'ordre de ces deux noms a

été interverti.

Finalement j'en arrive à croire que Hat-urt correspond à Hour el Oasr

Hour, les deux localités séparées par le Babr Youssef, au nord de Tounab,

et qui était -la garde d'Hermopolis- de Strabon. Quant à Her-urt et

Xefer-ousi mentionnées sur les monuments trouvés à Balansourab, un

supplément d'information à leur sujet est encore nécessaire. A 5 kilomè-

tres au nord-est de Balansourab, qui est sur le bord du Babr Youssef,

existe un village d'El Birbeb dont le nom, (jui signifie ^le temple, est

trop caractéristique pour qu'il ne marque pas la place d'une ville an-

tique d'une certaine importance. Il se pourrait donc, soit que Her-urt et

Xefer-ousi aient été à El Birbeb, soit qu il v ait eu deux villes sœurs, par

exemple Her-urt à El Birbeb et Xefer-ousi à Balansourab, avant une né-

cropole commune dans la montagne voisine de cette dernière localité, el

je placerai de préférence Xefer-ousi, qui était une ville forte, au bord du

petit bras du Xd dont elle pouvait surveiller la navigation.

C'est un détail qui reste à contrôler.

G. DiRESSV.



A I URTHER NOTE

ON

EARLY PTOLEMAIC CHRONOLOGY
BY

M. C. G. EDGAR.

The article piiblislied in the last number of the Annales, p. aog, On

llie dating of early Ptolemaic papyri, was already in print when another

portion of the Gerza find came into oiir possession. The new documents,

among which are one or two pièces of more than ordinary interest, throw

a iittle more iight on some of the questions discussed in the above-men-

tioned paper.

We had previously inferred from the double dates of ApoUonios [art.

cit., p. yio) ihat an extra month was intercalated not in year 3o, in

which there scemcd to be évidence of a second Peritios, but in year 3i.

That infercncc is now confirmed, for among the new material is a lelter

from ApoUonios himself dated L Xa HepiTt'ov êfiêolî^fiovj xrj ^afievùô ç.

The concordance hère differs by one day from that of our Table , which

,

it will be remembered, is founded on the usual assumption that the Ma-

cedonian months consisted of 99 and 3o days alternately"' without any

relation to the actual changes of the moon'^'. But the slight différences

''' Grenfell and Hunt, whom I hâve

foUowed, suppose that the odd montlis

had 99 days and the even months 3o days

,

and they sug-gest that Ihe iast day ol'the

short months was writlen as the 3o''', the

ag"' Leing omilted (Hibeh Papyri, p. 3.34).

But in the Phiiadelphia papyri we (ind

Gorpiaios 29, and Gorpiaios was one of

the odd montlis.

'"' Bouclié-Leclercq ( //w?. des Lagides

,

IV, p. a85, note 1) says of the Macedo-

nian caiendar : rrll n'était même pas d'ac-

cord avec laiune, son régulateur naturel.

Par exemple, en l'an V de Philométor

la lune était âgée de ai jours le 7 Arté-

misios.7! He forgetsthat at the date men-

tioned the Macedonian months had been

assimilated to the Egyptian and that Ar

lemisi'os was merely an ofTicial synonym

for Athyr.
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belween thc dates of Apollonios and those of the Table make il doublfiil

whether our hypothesis is quite correct and whether ApoHonios did not

reckon the length of the raonths on a différent system.

In the next place certain dockets of Zenon , together with some others

in the papvri prcviously exaniined , enable us to détermine the beginning

of year atj to within one week. In year 38 Zenon appears to bave gone

on a long voyage of inspection, probably in attendance on Apollonios.

Corning from the east of the Delta, hc arrived in Memphis on or before the

ai"' of Dyslros and remained there till the .3"* of Xandikos or later. Bet-

ween the 3"' and the ao'"" of Xandikos he went on to Alexandria, wbere

he remained until the nionth of Daisios. Now in this séries of dockets the

last date of vear a8 is Dystros a'i and the first date of year 39 is Xan-

dikos a.

Year ag then began between Dvslros a/iand Xandikos 3. Thèse dates

in the Egyptian calendar, according to Apollonios, are Phamenoth !i and

Pbainenoth 1 1. But \ve bave already seen [art. cit., p. a 10) tbat year 3a

did not begin till after Pbarmouthi 1, équivalent at that time to Dystros

26. Year aç) then began before Piianienoth 11 and year 39 after Phar-

niouthi 1. This delinitely conlirnis our contention (art. cit., p. 218) that

the first day of the régnai year, as ollicially reckoned, was a fixed date

in the Macedonian calendar and therefore a changeable date in the Egyp-

tian calendar.

It is perhaps permissible to go a step farther. A fragmentary letter'"

among the new material is dated L X/3 ^apyLov9i y. Xow if \ve may assume

this date to be correct and if moreover it refers, as is most probable, to

the régnai vear of which \ve bave been speaking, it fixes the beginning

of the vear to within two days. For as \ve kiiow tbat the régnai year be-

gan between Dystros ai and Xandikos 3 , it follows from the concordances

of Apollonios (see art. cit., Table II) that in the Egyptian calendar year

Sa began belween Pbarmouthi 1 and Pbarmouthi g and year 33 between

Phamenoth 30 and Phamenoth 38, so that Pharmoutlii 3 of year Sa can

''' It is possible tbat ibis letter refers ved by Zenon on year ?> 1 ,
Pbarmoiitbi 1

.

to tbe same subject as two otber ietters L nfortiinately, balf of it is missing, and

daled year3 1 , Phamenotb 00 , and recei- tbe nieaning is doubtfid.
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only liave fallen al the hegiiining of ihal year. W(; mus! concludc iheu

ihat year Sa begaii on the a'"' or 3"" of Pharmouthi. In the Macedoniaii

calendar thèse dates correspond to Dystros 26 and 96; and, as we hâve

ah'eady proved that the first day of the régnai year was a fixed date

in the Macedonian cah^ndar, it follows, if the above assumptions are

correct, that the first day of the year was either the aS"' or llie 26"' of

Dystros.

It may be regarded then as estabhshed thaï the year l)y which ihe

clioiketcs and other ollicials dated their correspondence in the reign of

Ptolemy Philadeiphos was a Macedonian year beginning on or shortiy

after the 9 5"' of Dystros. There are aiso some indications (see Hibek

Papyri, Appendix III, p. 869 and p. 874) that the terni of office of the

eponymous priest and priestess, se often mentioned in the daling of docu-

ments, corresponded with this Macedonian year. That ils starting-point

was the anniversary of the king's accession is still only an assumption,

though a A'ery probable one. The probahdily would be stiU greater if it

could be shown that the starting-point varied from reign to reign; and it

will be disappointing if the Philadelphia papyri do not al leasl help us

to détermine, more conclusively than has yet been done, in what month

ihe régnai year of Euergetes I bcgan. But al présent the évidence on this

point is somewhat confusing.

P. S. The article On the daling of early Ptolemaic papyri was vvritlen

before I was aware of the publication, by Prof. Vitelli and bis colleagues,

of the Zenonian papyri in Florence, and the above note had unfortuna-

tely gone to the printer before 1 had an opportunity of sludying their most

intercsting work. The Florence collection is no less important than ours,

and represenls very fully what we may call the three main phases of Ze-

non's correspondence : the early period, from year 96 to year 2 9,when

he was employed by Apollonios on foreign business, sometimes travelling

abroad ; the middle period , when he was scttled al Philadelphia , working

under the direct orders of Apollonios and in constant communication with

him; and the later years, in which the figure of his patron fades into the
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background untii \ve read of the greal PhilaJelphian cstale as rvs

[apiTsjpov ouertts KTtoXkuvîou S\o)psà,s\.

The double dates of Apollonios and Zenon in the Florence collection

.

though not numerous, confirm our main contentions about the régnai vear

of Ptolemy II and the Macedonian calendar. More clearly than ever we

see that the dates of Zenon are not to be relied on and that for the most

part be contented hiniself with a rough assimilation of the two calendars.

Most inferesting is the évidence (^op. cit., n"' Hij, /i36, 5i/i) that the

king's birthday fell in Dystros : my conjecture that he was crowned by bis

father on the occasion of bis completing bis a 5"' vear may well be rigbt.

The only document ibat condicts with our theorv of the régnai vear is

n° 609, in whicb Pbamenoth 2 appears to précède Mesore of vear 3o;

and in view of the other évidence I bave little doubt that there is some

mistake hère '" or (and this is more probable | that the date refers to the

canonical year whicb began in Thotb.

The Florence papyri help to enlighten us a little about the chronologv

of the reign of Euergetes. X°' 38G and 388, dealing with the payment of

taxes, give us the following secjuence of financial years, LXÔ, L/3, Ly, L^,

showing that year 2 of Euergetes immediatelv foUowed year 39 of Pbila-

delpbos. Thèse dates bave an important bearing on the cjuestion of the

financial year and also on the rjuestion of the régnai vear of Euergetes.

The following argument will be more easilv understood if the reader will

look at Table II in our previous article.

We took the double date of vear 39 in whicb Artemisios is ec|uated to

Payni ( art. cit. , p. 2 2 -j
) to refer to the régnai vear, because it occurs in

the formula Baa-jXeu'oi'Tos UroXsyLtxt'ov together with the names of the epo-

nymous priest and priestess, and it is reasonably supposed that sucb dates

are as a rule régnai dates. If that view is righi, we may infer two tbings

from the new évidence. First, the vear emploved in the above séquences,

*'' Needless to sav. the scribes often me now, on second thoughts, that Lxe

made slips and mistakes. One lelter for is in the Crst place a slip for LÀs and in

instance is dated LA and endorsed LAS

.

the second place a mistake for LAÇ , the

Another case of the same kind is cited on new year having probably begun a few

p. 2 1 7 of my former article : it seems to days before.
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whicli vvas presumably a financial year, began in Thoth. Il cannot hâve

begun in Mecheir, for in that case there would bave been another year,

Lfjt or La, between L\9 and L/3. Secondly, tbe reign of Ptolemy II must

liave ended between Payni and Tboth of bis 3 g"" régnai year, for other-

wise L/3 would bave been preceded by L(j. or La. Tbe fact that tbe Canon

assigns to Pbiladelpbos a reign of 38 full years, counted from Tboth to

Tboth and starting from tbe Tboth which preceded his accession, and tbe

mention of a Panemos embolimos in our papyri had already led me to con-

jecture that tbe régnai year of Euergetes began in Loios [art. cit. , p. 222).

This theory would also oxplain satisfactorily tbe dates in P. Petr., III, 91,

a— g (amended in P. Hib., p. 3 7 G), accounts of a séries of judgnients

delivered in Peritios, Dystros and Xandikos ofyear 91 and on Loios 29 of

year 29.

On tbe other hand, it is necessary to take into considération tbe possi-

bility that ihe double date above menlioned refers to tbe 39"' financial

year and tbe 38"' régnai. In that case tbe financial year cannot bave begun

in Tboth, for a year heginning in Tboth would not bave been in advance

of tbe régnai year in Payni. We must then suppose tbe 39"' financial year

to bave ])egun in Mecheir of régnai vear 37. The combined évidence of tbe

Canon and of P. Flor. 386 , 388 will then oblige us to place tbe accession

of Euergetes between Tboth and Mecheir of the 38"' régnai year of Pbila-

delpbos; and it will enable us (what the alternative view forbids) to place

it on Dios 26 (= Choiak 1 7 approximately ), the date on whicb tbe voung

king, accordmg to tiie Kanopos decree, .zsapskaèev tvv ^aatkuav zsapà tov

-warpos.

In favour of tbe second of those two théories it should moreover bo

said that the dates of the closing years of Euergetes in tbe documents from

Magdola and Elephantine'" and also in tbe Pétrie papyri are compatible

with a régnai year heginning in Dios, but are extremely difficult to recon-

cile vvith one heginning in Loios. In fact it seems to me, on tbe présent

évidence, almost certain that tbe régnai year of Euergetes began, as is

generally supposed, on the 2 5"'of Dios, and thatconsequently tbe financial

'' Tlie editor of tlie Eiephantine papy- theni on the old System, assuming Thoth 1

ri , M. Ruhensolin , has erroneoiisty daled to Le the starting-point of the year.
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year bogan in ^focheir'". As for ihe date Ltç Uavv'(J.ov é(i€oXîfiov, whicli

seeQis to indicate that the régnai year began in Loios, I was perhaps

uiistaken in altributing it to Euergetes : it may belong to tbe reign of

Philopafor, for there are rather strong reasons for tbini^ing tbat Euergetes

died about tbe end of Loios in bis 9 5"' régnai year'-'. Tbe first and last

years of Euergetes migbt, according to tbe above tbeory, be tabulated

thus in continuation of Table II ; and it niay be reniarked tbat thèse concor-

dances agrée very closely witb certain double dates wbicb the papyri give

us for year 96'^'. But whatever montb be taken as tbe starting-point of

the régnai year of Euergetes, it will, I Ibink, be found impossible to avoid

''' As was formerly poiiited ont by

Mr. Smyly, a financial year beginning in

Thoth is irreconcilable with a régnai year

starting from Dios 2 5 (P. Hib., p. 364).

'^' The niost serions objection to tins

view is P. Magd., n' 4a, which implies

that in year 1 of Philopator Alhyr pre-

ceded Tybi. But it may be that the peti-

tioner, writing in year 1 two months

afler the incident about Avhich she com-

plains , inadvertently misdated it or dated

it by the canonical year. M. Lesquier, le

whom \ve are indebted for an acute ana-

iysis of the Magdola dates, lias argued

from them that Euergetes reigned for

more than a 5 full years and died between

Phamenoth 97 of his a 6"'' régnai year

and the following Thoth. I am unable to

accept this view. We know from two or

three sources {P. Petr., III, 58, d; Cat.

Cairo, Denwllschen Papyrus, n° 3o6o4)

that in Phamenolii the financial year of

Euergetes was one unit in advance of the

régnai year, so that Phamenoth of régnai

yeai- 26 woidd bave been équivalent to

Phamenoth of financial year 27. But as

Euergetes did not reach his 27" financial

year, he niust hâve died hefore Pliamenoth

of his a 6''' régnai year. That seems clear

enough. Furtlier, as Tybi seems to bave

preeeded Phamenoth in the early régnai

years of Philopator (P. Mngd., n° 89)

and as Euergetes reigned Ibr 26 cano-

nical years, it is probalde llial Philopa-

tor came lo the tlirone Itetween the

twenly-Cfth Tlioth of the aclual reign

of Euergetes and the folloAving Tybi; and

that is in fact where we bave placed his

accession. Again, it appears from P. Pelr.

III, 161 that Euergetes died lietween the

beginning of Choiak of liis 9 5''' régnai

year and the following Payni. Combined

with the preceding évidence ihis fixes

the date of his death to Choiak or the

beginning of Tybi. So if we say that

Philopator's régnai year began about the

niiddle of Choiak and the end of Loios,

l think we shall not be for wrong.

''' On the other hand, I raust admit

that tlie double date of the Kanopos de-

cree does not accord with this arrange-

ment so well as with the Iheory that

Philadelphos died in his Sg'"" régnai year

[\. Annales, XVlI, p. 220).
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ÏEAK 1. ïEAn 25.

Choiak 1

7

Choiak a a

Tybi a a

Meclieir a i

Phamenolh a i

Pliarmoutlii ao

Pachons ao

Payni ig

Epeipli 19

Mesore 1

8

ïholh i3

Phaophi 1 a

A Ihyr 1 a

Choiak la

Phamenolh a3

Phamenolh a8

Pharmouthi aS

Pachons 37

Payni 37

Epeiph a G

Mesore a 6

Tliolh 3

Phaophi 30

A Ihyr ig

Dyslros i

Gorpiaios i

the conclusion that at least Iwo and more, probably ihree différent Systems

of reckoning the year vvere in common and rather indiscriminate use at

this period. Tliis and sonie olher chronological questions I hope to discuss

more fully on anotlier occasion.

ce. Edgab.



UN ELOGE COPTE

DE L'EMPEREUR CONSTANTIN

PAR

M. HENRI MUNIER.

Au mois de février 1917, le Musée égypiien du Caire fit racquisition

d'un feuillet de parchemin jauni et cassant, brisé eu plusieurs fragments.

Il provenait d'Oumm el-Boreiqat, petite localité située près de Toloun

dans le Fayoum, et aussitôt me fut aimablement communiqué par M. G.

Daressy. Sa hauteur (0 m. 286 mill.) est intacte; mais, dans sa largeur

(0 m. i()5 mill.), la fin de chaque ligne manque.

Il y a très peu de particularités à relever dans la disposition paléo-

graphique de ce texte nouveau. Un manuscrit de Strasbourg, dont nous

possédons une reproduction en fac-similé '", lui est entièrement semblable :

même disposition du contexte, même système de ponctuation '-', même or-

nementation. Les deux écritures présentent aussi de grandes analogies;

mais dans notre feuillet, les lettres sont un peu moins déliées et sont plus

rapprochées les unes des autres.

Ces deux manuscrits n'olTrent pas ces seules ressemblances externes;

ils renferment même un sujet identique. M. \V. Spiegelberg, qui édita le

texte de Strasbourg, donne à sa publication le litre significatif suivant :

Légendes copies sur la croix; un nouveau fragment de liltéralure populaire

copte ^^\ En réalité, comme le démontre justement M. W. E. Crum en

'"' Recueil de iravauac, t. \XU\,[^.-2olj. sorte d'accent circnnllexe, à la fin des

''' Pour éviter des dillicultés d'ini- mots,

pression, les points ont été remplacés, ''' Koptische Kreuzlegenden. Eiii neues

dans la transcription ci-jointe, par des Bvuchstûck der kcpthchen Volkslitteratw

tirets; par un tréma, sur les 1; par une {Recueil de travaux, ibid.).

Annales du Service, t. XVIII. 5
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signalant cet article dans son rapport annuel "', ce passage devait faire

partie de ces sortes d'hymnes que Zoega a appelés Triadon.

Le texte d'Oumm el-Boreiqat est, sans nul doute, une suite de celui

de Strasbourg, rédigés tous deux dans le dialecte sa'fdique. Car on y

retrouve, noyées dans un flot d'invocations et de louanges, l'apparition

d'une croix à Constantin, l'explication de ce prodige par un saint du nom

d'Eusignius et des allusions au Concile de Nicée.

Pour comprendre ce récit, d faut se reporter à un discours en copte sur

la croix prononcé par saint Cyrille de Jérusalem. Ce discours fut récemment

découvert et publié par M. W. Budge '"^'. Dans ce nouveau sermon il est

conté que, pendant une guerre contre les Perses, Constantin, qui n'était

encore que général sous les ordres de Dioclétien, vit, une nuit, une croix

lumineuse sur laquelle étaient écrits ces mots : « Constantin
,
par ce signe tu

vaincras tous ceux qui combattent contre toi. Cherche le Dieu de tes pères

et tu le trouveras, v Comme il ne connaissait rien de la religion chré-

tienne, il interrogea des prêtres païens, qui lui firent des réponses con-

tradictoires et confuses. Un soldat chrétien, Eusignius, lui donna la clef

du songe et lui expliqua les mystères de sa foi. Constantin fit alors placer

une croix sur sa lance et vainquit les Perses. A son retour à Piome, il

succéda à Dioclétien sur le trône de l'empire.

Il n'entre pas dans le plan de cet article de montrer, de signaler et

d'expliquer les divergences qui existent au sujet de l'apparition du laba-

rum, dans le récit tel qui est rapporté par les auteurs coptes et dans celui

qui fut popularisé en Occident par Eusèbe de Césarée. Cette étude, in-

finiment plus restreinte et plus modeste, n'a d'autre but que d'ajouter, à

ce point d'histoire si discuté, un document nouveau pour les savants qui

voudront aborder et résoudre un jour cet intéressant problème.

''' Ejjypt Exploration Fuml, Airhœolo- de Strasbourg, u'est pas assonance.

gical Report , i goi-i qo-2 , p. .5o. Le non- '"' \\.^vT>Gr,,MisceUa)icoitsCopticte,rts,

veau manuscrit, comme d'ailleurs celui p. aïo-ai.'j, 790-798.
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TEXTE.

RECTO.

> 6TB6nGcfôC 6TOYAAB :

lAY 6YMAGÏii' anï-nG • cpc o^-iiow mxap'ic kcut[6 epoq xyw oy]

,N CH2 2Ï.XCUM • nG.XG KCDCIAmImOC lippo == [AyCD AqpOYOGIM]

)YO GrlpH • ncï nTYn[oc] fiTAÏriAY cpo'i • oy[iio(? gmatg ne nGq]

xïo • GqauTMiiTG n[u6]<j>a)crHp= [f//.i-.sp^/ /f//)vs]

6XHA • .V.GKOa"' 2MnÏM[AGIII Ii|aÏ ' KMAp.x[oGIC GII6KX.\XG KCUCTAIl]

NOC fippO MMAÏriOYTG = AÏO^)•CUU; Gldiv-sept Ifllirs]

tua) GnÏMYCTHpïoM • .x[g. .]GO^)•orl^ [dit-Juùl leltrca oy]

)ff iiGÔOY KCUTG Gpoq =GycïrMÏoc MTKo|\-xpilCTIAriOC. . . . Mnei]

('HOC NTAÏMAY GpOH ' .XG MMOYOII 2MI1g[
]

IHOYÔGÏI? U)HC1) MMncUq =ZtD TM ''^' GpOÏ IIA.x|oGlC " IlGCfÔc]

C n6 n\ï NTAKMXY 6pO«l arilIGKKAA * MrîpïpG AAAy[ Cl)OpTp MnGKJ

)YC = H TA-|-0 NU)nHp6 MflAÏ X.G 2M2XAHN TAMa[....]

AÏriAY (IriGcfôc • nïiioo- nrytioc gtpoyogïn[ 2HÏnG • a]

)XAOII Ail TG TAÏ • OY-A-G NGNOYT6 rÎA.ÏOKAHT[lAHOC " AAAa]

LPepO NTnG MNnKA2 ne riCCTA^-pOC flTAKNAY Gp[oH lOY-^Xc]

nApAA.ÏA.OV flfc • A UÏO\-A.AÏ TAAO'I GnGcfoG ' n[
]

CÏIIIITAPXH • AMAAII flKppG 2Ï'7- M HGMTYTIOC ^ [gIC 2HHTG Ak]

Y Gn6HGÔo\' • Ka)CTAM-|-iiO(; fippo hmaïmoytg •

I

.]

lecfôc KNApxiOGÏc gmgkx:ax,g TupoY = aa[oc TupoY xy]

KApnOC i^\\ MnGYOYTA2 2AnGC-foC • GTB[GnAI
]

N6TCOYTCDN '^' MAc|)CUpGÏ HlipAUje = MApG ^[aAOC MOY^^'Ï" "|

X MriKA2 NTAIiaC IIXACCG MMOOY " X'ÎKa> Mno[AIC 2riTA]

TOXH • KATAMTYnOC " H flGcfÔC = N AÏ (IG tl6Cl^[AXG MMYc]

IPÏOM NTA KCUCTAN-[-NOC CCDÏM GpOOY ' 2NT[TAnpO NGy]

'NÏOC • GTBGnGC-fÔC NinU)HpG MllMOYTG [nGMff'c fc HGXC * AlllAy]

KtOCTAN-j-MOC • JCG AK.ZCUKpAcj>GÏ IlOYG'foïC AyU} AKTAAH m]

' Pour xe gboa. — '"' ccutm. — ''^' Le second n est en sui-cliarge sur r-

I
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MO«î 2ÏX.Mn6K62TO KXTYnOC ''' NTAKIIAY êpOM = [ n2M2AX n]

Te niiOYTe n-irne ne nneToyÂXB GYCÏrNÏo[c ntam6in6 m]

nppo CT62ÏH Mnoyxxï .xe nng ngzxxhn nxx[cc6 MrÏTYnoc m]

3o ii6C-fôc ne nojOYOJOY nngtoyxxb * XM-f nexpo n[xk • eu KtDCTXi

-f-noc • xqetûnT ëneBxpBxpoc • xqpjcoeïc ëNeqxx[jce mnn]

pCUMe nÏM 6TMÏC1J6 MMMXK ' X neC-foC GBBÏÔOY ^^[ ]

MOCT6 MMOK XYP2M2XX NXK KCDCTXfj-t-MOC nppO m[mxÏNOY'î'6]

CcÛTM erÎTxïo nkcuctxii-|-noc • Me neôoY ntxh<})cûp[6i mmo'i]

35 6TBCTnïc-f-t; MncijHpe MnnOYTC Mfmeqc-fôc nxx[HeiNON ]

[A,IOKXHjTlArJOC XHMOY ' 6H.XlXrxnH 2MOY20.X6X * X^ep

[bxxg iljrieqBxx ciixy ' -^6 <1moctg MrïiioYTe Mnneqc-fôc =

[kcuctxJn-I HOC XHeï.eneHMx • xqo>,'e2CX2t46 eKcu 6box NNe

[TOTn J620YN * Xq-]NNO[OY ejppHT 6TeKKXHCÏX =
[douze lettres] iigtoyxxb [. . . .]6nci)M6 ri20MOxorÏTHC

[quatorze lettres] mmooy ZMnpxii miïnoytc Mfineqc-foc

[quinze lettres] <|>ÏTxrMX NTnïc-l-c nopooTa)ï.oc • eku)\

[douze lettres]-}^ HC xe Mnpzen xxxY epoï NT6TnïcTÏc =

[ 6k]kxhcïx t6 necujHpe • x kcdctxn-|-noc cooyzoy

[ Mn]u)Hpc MntiOYTG MMneqc-foc nxxHGÏnoti -=

[MnccuTup] nxrxeoc • Mnneqcfoc nxxHOÏtiÔN • 6K6a)XMX2

[ht e2pxi] excDM * nrnx nefiNOBe nxn êsox :—

[ccutJm epON NinooY niioe- M<j>a>CTHp CTpo\'06ÏN fîbxïkxom Mn65i

[ncijHpe MnjeTXoce • cî> nnôe' nxrcuiiïcTHC NTe-f-MereYcesHC
neTponxi

lô [c|>OpOC x]yU> rÎMXpTYPOC 6T0YA.XB • NXÏN6K2NT'|- Mn6K6ICDT '^'

[ernxlxcce mmok 2noH • xîiTX2CK nei nexc NOYojtuc ëxM

''' Lire : neneaTH KXTxm-Ynoc. Dans xtDM nOYC-fôc NNOyK (rConstantin prit

le sermon de saint Cyrille de Jérusalem sur le bonne lance et mit au-dessus une croix d'o

même sujet, on lit : x kcunctxmtinoc • (W. Bddge, Miscellaneous Copllc teœts, p. 21/

xï MnHMepea eTMXNOY'< ' xmkoj aï- ''' t au-dessus de <d.
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f. . .IflGKCOBK zfieyXHKÏX ci) nM6CTHK\KCl)C êTON'A.A.B

[NT6]cJkA.AtJAC • MritieqA.XÏMa)IlïOtl MtlOtmpOtl • XHXÏe

[ooY mmom] ziiee Anzo MCTe<}».NOc nxpxnA.ïxKonoc eToy
[axb .\y<^ nu;]opM MMXfTYpoc • nxï fiTxqcxxze 2MOYiixppHCi[x]
' t]hpm ritiïo>,-A.xï • GqrxMO mmooy XHOY^tûcûr êsox

Mnexc i"c filcijHpe MntioyTe • XK.xnïd ztûcÔK 2riTeKco<i)ïx fiNez

BHY6 tijzoo^t' • iiGiOYCuiio) np6qn62 yY^h • ère xpioc ne MtiMi

xÏTOc] ÛTxyyi'i iioyz-^" mm6 gbox aÏTMnexc • xpïoc xqncoz

6BOX ïMnexTc mïxïtoc xKtioJcq gbox • xkxxg eapxï zïxmtkx
--, !/•') - - -

..

G6A.pX tjJxnOCTOXIXH lir6MXpKOC ' n6'>v'XrrexiCTHC GTOY
XXB MNJnMXpTYPOC 2MKHM6 " flTXK.Xl XII Mnx5.ï(I)MX

MÛnxNJxrïx axarîxpHMX • xxxx aÏTMnoYtuu^ MnNoyTG
Mlinco]<j>oc Mnxxoc • xyxxk GNxpxÏGpGyc • XY<ï) ficxz û

]g> • GMMX nxnx e6\'rix riGKGÏcbT riGÏpcÛMG 6T<|>CDpï

] xKTXujeÔGÏuj 26iiOYnxppHCÏx riN6riA.orMX GTCOy
TCUti] 6-|-OpOCUA.Oï.ïX MMXXOC ÏHPOY MnKOCMOC '

XKpeJK GtÎMO'S* aXtlGKXXOC 2MnGKOY<ï>Û; MMÏtI MMOK *

eKTMJTCDiir Gna>HpG MriiiOYTe iiGÛTxqMOY czpxï

exlcDii = xpinGiiMCG^'G axÏMrroc =

TRADUCTION.

RECTO.

SUR LA SAINTE CROIX.

J'ai vu un signe dans le ciel; une grande grâce [x^âpis) lentourait, et au-

dessus était écrit un nom, dit le roi Constantin. Et elle était plus [resplen-

dissante] que le soleil, la figure (tu'ttos) que jai vue; sa gloire [était très

grande]. Elle était au milieu des étoiles [(pwalv'p)- Plein de joie, [je lus ces

mots] : r^Par ce signe, tu [régneras sur tes ennemis, Gonstan]tin, roi aimé

de Dieu "5. J'ai voulu [/aci</ie] comprendre ce mystère (^^valv'piovj (jui m ap-

parut [tout resplendissant et] entouré d'une grande gloire. Eusignius, toi

[qui es chrétien, explique-moi cette] figure (tw.) que j'ai vue. Car il n'y

a personne dans le [monde qui ait aperçu] de lumière qui lui soit égale.
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Entends-moi'", mon [seigneur, c'est la croix] de Jésus que tu as con-

templée de tes yeux, que rien [ne trouble ton] esprit (vot/s)! Ne t'étonne

pas que des païens (EXX>;r) [/acune] j'ai vu la croix (^erlavpôs). La grande

ligure (tu'tt.
)
qui illumine [le ciel] n'est ni Apollon ni (oi/^e) les dieux de

Uioclétien; [mais] c'est le roi du cieltt de la terre, la croix (o-7a.) que

tu as vue. [Judas] livra (^isapaStSâvat) Jésus; les Juifs le suspendirent à la

croix [cria.) \laciaie\ depuis le commencement {àp^v'); il nous a renouvelé

par sa ligure (tJtt.). [Voici que tu as] vu sa gloire, Constantin, roi aimé

de Dieu [lacune]. Par la croix (^a1a.) tu domineras tous tes ennemis. [Tous

les peuples (Xaos) ont] tiré profit («apTrôs) et ont prospéré grâce à la croix

lala.). Aussi \laciine] les justes posséderont {^(popeh) la joie. Que les peu-

ples (Xaôs) contemplent les contrées de la terre que le Seigneur a façon-

nées (wXao-o-eir)! Il a placé les villes (•aroA/s) en Orient (draroX^') en

(xara) forme (tu'tt.) de croix (o-7a.). Telles sont [les paroles] mystérieuses

{[ivyltjpiov) qu'entendit Constantin de la bouche d'Eusignius sur la croix

(<T7a.) du Fils de Dieu, [Notrc-Seigneur Jésus-Christ].

[J'ai vu], ô («5) Constantin, que tu as peint {^(,a>ypa<psîv^ une croix (o-?».)

et que tu l'as placée au-dessus de ta lance, d'après [xard) la figure (tutt.
)

que tu as vue. [C'est le serviteur] du Dieu du ciel, saint Eusigniu[s, qui a

mis] le roi sur le chemin du salut. Car ce ne sont pas les païens (ËXXijf)

qui façonnèrent (-nrXao-o-g»') [fimage de] la croix (o-7a.), gloire des saints.

Elle t'a donné la victoire, [o (eu) Constan]tin; elle a anéanti les barbares

(/Sapêapos); elle a dominé ses ennemis et tout homme qui combat contre

toi. La croix ((T7a.) a humilié [ceux] qui le haïssaient. Ils sont devenus

tes esclaves, Constantin, roi [aimé de Dieu]. Entends la louange de Cons-

tantin; aime la gloire qu il portait ((popeîr) à la foi (^-atalis^ du Fils de

Dieu et à sa croix (ala.) véritable Ià'ktj6iv6$).

Dioclétien est mort après avoir aimé (àya7r>j) la persécution. Il devint

aveugle, car il détestait Dieu et sa croix (^alx.). Constantin prit sa place. Il

ordonna de relâcher les gens emprisonnés. Il envoya reconstruire l'église

(^KxXrj(T/a) [lacune] les saints [/acM«e] soixante-dix confesseurs (^bpLokoynrjs)

'"' Sous-entendu : répondit Eusig-nius.
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[/«tMHt'l au nom (Je Dieu et de sa croix [ala.) [lacune] le commandemenl

{jïdiyfxa.) de la foi [ahlis) orthodoxe [bpOôSo^os). Lorsque lu [lacune] ne

me cache rien de la foi [isîctIis] [lacune] Téglise (skhX.) sont ses enfants.

Constantin les a réunis [pour établir la doctrine] sur le Fils de Dieu et sa

croix (o-7a.) véritable [àXvG.], sur laiiiiable (àya6ôs'j [Sauveur] et sa croix

((T7a.) véritable (àX»;^.).

Aie pitié de nous et pardonne-nous nos péchés.

Entends-nous en ce jour, grand astre {(^oialrip) resplendissant, porte-

couronne du Christ, Fils du Très-Haut, ô («) grand athlète [àycovta'lij's)

de la piété (èuo-eêij's), victorieux (^TpoTrat<f>6poe^ et saint martyr ((lapris),

depuis (ju'à l'orignie ton père t'a créé (^-cslâvcreiv). Le Christ t'a consacré

pasteur sur ceux qui ont enseigné ta jeunesse [tjXiKÎa), o (il) saint con-

tempteur(?) de Satan et de ses mauvais {^isovt}p6v) démons (^Saifiôviov). Il

[sic) fut glorifié, comme auparavant Etienne, le saint archidiacre {àpy^iSid-

Kovos) et le premier martyr ((^«.) qui confondit avec franchise (^mapptitrta)

toute la [race] des Juifs, en leur annonçant brièvement le Christ Jésus,

Fils de Dieu.

Toi-même, dans ta sagesse («To<p/a), tu as blâmé les œuvres mauvaises

de ces loups qui divisent les âmes i^v^v), Arius et Militus"'. Ils furent

justement condanuiés [par le Christ]. Anus se sépara du Christ. Quant à

Militus, tu le destituas. Tu montas sur le trône {KaBéSpa.) apostolique

i^à-noTloXinri) de Marc, le saint Evangéliste (^eùa.yy£kiar1tls) et martyr

{{ta.) en Egypte. Tu n'as pas obtenu les dignités [à^îco(ia) et la sainteté

{ sravayi'a) par des richesses (;^p>;{/a). mais (àXXa) par la volonté de Dieu

[et la sagesse] du peuple (Xaos). On t"a établi grand prêtre {àpxtsptvs) et

docteur de [lacune], à la place d"apa Théonas (?), ton père, cet homme

qui a apporté ((popsïv) [lacune]. Tu as proclamé ouvertement {aapptiaîa)

nos dogmes iSôyyia) véridiques pour l'orthodoxie {op9oSo^îa) de tous les

peuples (Xtx&s) de l'univers (xôo-yLos). Tu as écarté la mort de ton peuple

I
Xaos) par ta propre volonté. Tu es semblable au Fils de Dieu qui est

mort pour nous.

Souviens-toi de nous auprès du Seigneur! H. Munier.

<"' Il est fait allusion ici à Mélèce, trined'Arius et tenta de créer un schisme.

évêque de Lycopolis, qui adopta la doc- Le concile de Nicée le condamna.



VESTIGES CHRETIENS A TINNIS

PAR

M. HENRI MUNIER.

Tinnis nVst pas une de ces villes d'Egyple que les archéologues con-

naissent à fond. Les géographes eux-mêmes la citent rarement, les uns

pour décrire rapidement sa position et les aptitudes commerciales de ses

habitants; les autres pour vanter ses tissus''', ses innombrables variétés

de poissons '2' et les combats qui furent livrés sous ses murs'^'.

De leur coté, les Guides des voyageurs lui décernent seulement quel-

ques lignes; car on n'a trouvé, sur l'emplacement de cette ville, aucun

souvenir historique, rien qui put attirer et retenir l'attention. Elle fut,

croit-on, une pauvre bourgade toujours délaissée et perdue au fond du

lac Menzaleh où personne ne doit s'attarder longuement.

Elle ne mérite pas, somme toute, un jugement aussi sévère. Au dire

des auteurs anciens, Tinnis était une ville spacieuse et riche en églises, en

mosquées, en bains et en fours; et les écrivains arabes nous traduisent leur

admiration et leur enthousiasme en augmentant prodigieusement le nom-

bre de ses monuments'"'. Par des listes coptes, nous savons aussi que la

ville avait assez d'importance religieuse pour être le siège d'un évêché qui

relevait du patriarche d'Alexandrie. Les Actes des conciles nous ont laissé

le nom de quelques-uns de ses évêques; Héraclius, 2ypaka,6ioc, ne-

niCKonoc neetiecDC (variante 2ypa.kxioc NeecDc)'^', siégea à

''' J. Maspero et G. Wiet, Maléviaux phiques, t. I, p. 3ag. On voyait notam-

linuv servir à la géographie de VEgyple

,

ment à Tinnis, disent les auteurs arabes,

p. 61. 72 églises qui furent détraites par ordre

'-' P. Jl'llien, L'Egypte, p. i58. de Hakem Bi-Amr Allah pour y construi-

''' Maqrîzi, éd. Bouriant, 2' partie, re des mosquées.

p. 5o8-5i3. '*' Mémoires delà Mission archéologi-

'*' Yoir Qv\TKE,iÛR¥., Mémoiresgéogra- que française , t. VIII, 1892, p. 71.
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Ephèse : au concile de Chalcédoine nous trouvons à la fois la mention d'A-

pollonius, évèque de Tanis et de Héron évèque de Thennesus, èTttvxoTtos

©Êwi/o-ow'".

Lorsque, nous raconte Macjrizi, les Musulmans entrèrent dans la vdle,

ils convertirent 1 église en mosquée et dès lors les chrétiens de Tinnis

furent soumis à la protection ''\

On sait enfin que la décadence vint rapide et complète. En 588 de

IHégire f 1 1 f)3 après J.-C. ), les habitants reçurent l'ordre d'évacuer la ville

et de se transporter à Damiette. Déjà en aôi de l'ère diodétienne, l'eau

de la mer avait recouvert une partie des lieux qui portent le nom du lac

de Tinnîs et l'inondation augmenta chaque année, si bien que cent ans

avant la conquête de l'Egypte l'inondation de la région était accomplie'".

Dans une excursion parmi la partie orientale de la Basse-Egvpte^*', E. Prisse

d'Avesnes écrivait en i836 sur Tinnîs : -Pas un seul débris de son tem-

ple, pas un morceau de granité ou de basalte, pas un hiéroglyphe : on

ne renconlre (jue des ossements blanchis, des voûtes croulantes et les

ruines d'un bain romain découvert récemment par les Arabes ([ui viennent

chercher dans cette ile des briques pour construire les maisons de Mata-

rieh et des morceaux de marbre pour faire de la chaux. C'est ainsi que se

sont transportés les colonnes et les chapiteaux qui ornaient cette ville et

qui décorent d'une manière si barbare les mosquées des environs. -^

En 1919, une personne, autorisée à faire quelques fouilles dans le Tell

.

ne découvrit rien ; mais elle ramena les colonnes en granit et en marbre

qui gisaient depuis longtemps dans les ruines d'une église, celle qui fut

convertie en mosquée. Parmi les colonnes de marbre gris, deux d'entre

elles, les plus élevées, mesurent chacune k mètres de hauteur: deux au-

tres, 3 m. 5o cent.: une cinquième est brisée en deux tronçons: enfin le

fouilleur ramassa une base de colonne et un chapiteau à feuilles d'acan-

the.

'' QrATREMÈRE, Mémoires jréogiapli. i842, j). 44. A la siiile de celte descriji-

''' Maqrîzi. ibid., p. 007 et 5o8. lion de la ville, E. Prisse rapporte un

'' Idem. p. .5oO et .317. conte qu"il entendit sur place et qu'il

•'^ Miscellaiiea ,£ffi/pliaca ( .Egyptiaca intitule : Danousla , légende du lac de

consociatio litteialuiœ ) , Alexandrie , année Tanis.
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Sur lune île ces grandes pièces gardées par le Musée du Caire, M. G.

Daressy remarqua et voulut bien attirer mon attention sur la vague sil-

houette grise d'un homme vêtu d'une longue tunique. Au-dessus d'une

tète plus imprécise encore, on déchiffre ces mots :

Arioc npoKonioc

Nous possédons ainsi les seuls vestiges chrétiens de Tirmîs et, on peut

le dire avec certitude, de tout son long passé'".

Par l'inscription que nous venons de lire, nous trouvons, à ma connais-

sance, pour la première fois en Egypte, le nom du mégalo-martyr Pro-

cope de Césarée en Palestine, qui confessa la foi sous Dioclétien.

En Orient, son culte était très répandu. Il figurait, dans les provinces

byzantines, sur les triptyques à côté des autres saints militaires : Démétrius,

Théodore le Stratélate, Mercure et Menas '2'. Il est étrange que l'Egvpte

n'ait pas eu envers lui la même dévotion qu'elle accorda aux autres com-

pagnons d'armes du saint et ([u'elle l'ait exclu d'une popularité qu'elle a

si généreusement prodiguée à ceux-ci. La petite découverte de Tinnîs vient

montrer qu'il ne faut pas croire son culte si ignoré qu'on le supposait, et

qui sait si, un jour, par le hasard des fouilles, plusieurs manuscrits ne

viendront pas attester que saint Procope n'eut rien à envier à ses illustres

collègues et qu'il fut aussi populaire qu'eux sur les rives du Nil.

H. Mimer.

'"' Lors de l'expédition scicntiGfine en- décrit: r Nous avons vu, dit-U, dans une

treprise en 1798 sur l'ordre de Bonaparte. mosquée, une colonne de marbre gris

le général Andrwssy découvrit à Tinnîs veiné, portant une inscription grecque un

une colonne semblable. 11 est viaiment peu altéréei {Mcmolics sur VÈgi/ple ini-

regrettable qu'il ne nous ait pas donné bliés pendant les campagnes du général

de description précise pour savoir si peut- Bonaparte, l. I, p. aoi\

être, pai' une rencontre heureuse, il au- '"' H. Delebaye, Les légend"s grecques

rait signalé le monument qui vientd'étre des saints mililaires , p. 6-5.



UNE

STATUE DU TAUREAU MNÉVIS
PAR

M. G. DARESSY.

Dans son mémoire sur It-s fouilles de Tell el Vahoudieh, M. Naville'"

signale parmi les monuments vus dans la région d'Héliopolis une statue

d'un iMnévis existant à Kl Arab'-', et dont il donne les inscriptions (pi. XXI,

9 i c) selon une copie relevée par le D' Grant. La statue est entrée au Mu-

sée égyptien, oii elle n'attire guère l'attention en raison de son état de

dégradation, et ces mutilations sont regrettables, car elle entrait dans le

petit nombre de monuments connus menlionnnnl cet énigmalique cban-

celier Bai c|ue l'on voit apparaître vers la fin de la XLV dynastie à coté

du roi Menephtah-si-plab et de la reine Ta-uscrl'^'.

La statue est en calcaire dur; le socle est long de i m. 20 cent., large

de o m. 34 cent, et liant de o m. 17 cent.; il supportait une représen-

tation du taureau Mnévis debout, ayant devant In! une image d'un roi

également debout. Mais la tête du taureau et toute la partie supérieure

de la statuette royale mancjuent et la moitié arrière du socle avec le bas

des pattes postérieures a disparu. Le souverain était vêtu d'une cficnli à

tablier triangulaire empesé, tout comme le Tliotmès III placé devant la

vache d'Hathor découverte dans la chapelle de Deir el Bahari.

Sous le cou de l'animal, de chaque côté de la cloison de pierre qui

relie la statue au poitrail du taureau, il y avait deux cartouches verticaux

accolés, surmontés des deux plumes et du disque M, avec, au-dessous,

la formule ^ -^ ^: mais les cartouches sont vides, ayant été martelés très

''' Septième mémoire de VEi>i/p/ Ea- sur le site de la nécropole des taïu'eaux

ploriiiioii Fiiiid. The mouiid nj ihe Jew

,

sacrés d'Héliopolis.

p. 67. ''' Cf. Maspero, King Siplah and Queeii

''* Arab el Taouil, village à un demi- Tauositt, dans la publication de Th. Davis

kilomètre au nord de Kom el Hisn, est de la tombe de Siptab, Londres 1908.
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profondément, de telle manière qu'il ne subsiste pas un signe des noms

royaux.

Sur la masse entre le dessous du corps et le socle, on voit deux car-

touches semblablement disposés, martelés avec le même acharnement;

mais parallèlement, à leur suite, on lit encore : ""l^^-»^ 1 1 ^•
Des inscriptions que le socle devait avoir sur son pourtour il ne sub-

siste qu'une petite partie, sur le côté droit. Les hiéroglyphes ont été

gravés en surcharge sur d'autres dont quelques signes s'entremêlent avec

le texte récent, car la surface de la pierre n'avait pas été suffisainment

rabaissée pour les faire disparaître. Je donne , au-dessous l'un de l'autre

,

les deux épigraphes afin que l'on puisse se rendre compte de la place re-

lative des signes des deux légendes :

Texte récent :_Z^^111S2^f^^*
Texte ancien : -^ * ^U i^-

l;a rédaclion primitive semble dire : ^(donnant) la vie à toute la terre

par les aliments pour chaque jour", alors que la surcharge parle du

r prince illustre des dieux, qui organise toute la terre selon ses plans".

A qui s'appliquent ces légendes? à Mnévis, au roi, ou au chancelier

Bai? Si elles se rapportent à l'animal sacré de Rà, on s'explique diffici-

lement les modifications (ju'on leur a fait subir; d'ordinaire on ne touchait

pas à la dédicace d'un monument offert à une divinité. On comprend

d'ailleurs que Rà soit appelé prince illustre des dieux, mais le titre de

^^']']"| est plutôt réservé à Qeb. Si Mnévis est le taureau blanc qui

figure dans les scènes de la fête de Min à Médinet Habou, il est naturel

que, comme divinité agricole, il soit dit donner quotidiennement la nour-

riture Uj aux hommes.

D'autre part, si l'on prend^ dans le sens d'w héritier ", le titre k héritier

illustre des dieux w serait analogue au prénom de Si-ptah ®^ Jîl^-
Au-

cune épithète laudative n'est trop forte s'appliquant au roi; mais Bai,

dont le nom subsiste seul sur le monument, aurait-il osé prendre des

qualifications semblables si c'est en son honneur qu'il a fait surcharger

les textes du socle en même temps que marteler les cartouches royaux?

Ce lambeau de texte est donc quelque peu mystérieux, et c'est dommage

(|ue la fin ne nous soit pas parvenue. G. Daressy.



LA GAZELLE D'ANOUKIT

PAR

M. G. DARESSY.

Quand on a inscrit au Journal d'entrée du Musée les objets trouvés par

M. Baraize au cours de ses travaux au temple de Deir el Médineh,

quelques erreurs ont été commises dans le numérotage'". L'ostracon sur

lequel on voit :5-J "] ^ assis, tenant le sceptre et le signe de la vie, porte

en réalité le n° 43()5(), au lieu de /i366o. Quant au n° 4366 1 de la liste

reproduite dans les Annales, sa description est entièrement à refaire sous

le n° 4366o. Elle était ainsi rédigée : ?Une femme en adoration devant un

tas d'olîrandes v -. or j'ai retrouvé , dans les coufTes rapportées par M. Baraize

,

un autre débris de lostracon, une mince plaque de calcaire, qui complète

la scène. A gauche, un scribe en grand costume de la XX' dynastie est

agenouillé, les bras levés pour l'adoration, devant une gazelle debout au

pied d'une montagne. Les cbairs de lliomme, la gazelle et la montagne

sont peintes en rose, cette dernière est, en plus, pointillée de noir. Entre

1 adorateur et l'animal un amas d'offrandes, pains, vases, etc., est posé sur

une natte étendue à terre.

La légende explicative est tracée dans le haut, en petites colonnes: au-

dessusjlu scribe
:

[ Z'^S J* I Z; + lÉ-lI I k t ! TJll 1

î T i ^ jf [ l ï !L! w! au-dessus de la gazelle :
î + À ^ î _ 1 l)

I ^^1^ I lll- -'^•'1*' un^ gazelle remplace ici la déesse Anoukit, ce

qiii montre que cet animal lui était consacré. C'est pourquoi dans la mon-

tagne voisine de Komir, entre Edfou et Esneh, dans la nécropole de l'an-

cienne ville de ^^^qOU ^ ^Z!IL^' chef-lieu du district de ^.
on trouve des milliers de momies de gazelles.

G. Daressy.

'•' Annales, t. XIII, p. !ti.



A VISIT TO SIWA

BY J. E. QUIBELL.

Siwa Oasis has Leen lill iately so inaccessible tliat no agent of tlie Anli-

quities Department has ever had the opportunity of visiting it. A convoy

of camels and a seA'en days tramp south from the coast over the Libyan

plateau were necessary; and the expense of moncy and time has always

deterred our people from the project. But this aulumn the conditions were

greatly changed : there were troops at several points along the coast and

patrols of armoured cars rnn along the désert roads.

With the help of the military authorities a rapid visit lo the Oasis

hecame feasiblc and this iielp was promptly and generously given. The

hospitality of the officers of the Army and of tho Fronticr Administration

at Mersa Matruh and Siwa made my visit much more pleasant and easy

than ihat of any former visitor from Alexander downwards, has ever

been. To ail thèse oHiccrs whom I may not name, to Ilunter Pasha and

his men of the Frontier Administration , I would express my sincère thanks.

From Alexandria we came by night in the coast-guard yacht Abd el

Moneim; it was an exceptionally rough night and the Abd el Hloneim is a

famous roller; as we turned in the morning towards the harhour mouth,

the last few rolls excited the admiration of a naval ollicer who watched

us from the shoro. But she is a good hoat and a welcome sight along ail

that coast.

The entrance to the harhour is almost invisible from the sea; there is

a narrow opening between the rocks, the boat swings sharply to the

east over a 1 5 feet bar, then straigbt into deep water, turquoise blue in

colour and witb banks of oolitic sand so steep that ships of deep draught

can moor close to the shore. Further east, separated from the harbour

by a spit of sand, is a sait lake : 3o years ago it dried every summer

to a white sbeet of sait, but of late years the water has never entirely

vanished. There is another lake bevond this and indeed a cbain of lakes.
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some permanent, some losl in the summer lime, whicli stretch from here

right into Mariout, between the two (livides.

Thèse two ranges of little Iiills liave come up out of the sea : the minute

eggshaped grains of oolitic sand biowing inwards from the sea-shore are

checked by rocks and growing plants which they bury and, mounting

above them, form small dunes. The de« dissolves everv night an infinit-

esimallv small portion of the limestone and précipitâtes it again everv

morning. In a vear the effect mustbe minute, but, repeated with secular

patience, the process bas bound the wbite dunes into a solid rock the

broken surface of which shows the tinv eggs bedded as in a jellv of trans-

lucent stone. In the second range from the sea this structure is not so

clear: some further change bas taken place*".

The population of Mersa Matrub bas changed of laie. At ihis lime of

vear the sponge fishers sbouid be ihere, some hundreds of ihem, a hardy

race of men of whom evervone speaks wilh respect; Greeks, but from the

islands till latelv under Turkish rule, and slrangelv, not of the ordinar\

tîreek type but fair and often red-haired. Thèse poor people are financed

hv large European firms, are paid an advance before tbey sail, and bound

bv oalh not lo sell a single sponge Ijut to iiring al! iheir calch home. The

war bas slopped their coming lliis vear and their canipmg grounds are

occupied by Britisb troops.

The relies of antiquilv are not verv numerous nor important. One of

ihe most considérable, the so-called villa of Cleopatra, bas sullered from

the war, ils walls having been demolished and the stones built into a

liltle fort. Cul in ihe rock beside the sait lake, there is an ancient flighl

of sleps and on a small island at the east end of the same lake are the

foundalions of a Roman house.

An underground chamber, once a lomb, has been lurned into a cellar.

Further east near Old Matrub and on the sea side of the litlle promon-

torv that forms the barbour are, I believe, a few more rebcs of human

aclivitv, but Paraelonium has really disappeared. Small wonder! The stone

<' For the action of dew in harden- Ball's Report on West Central Sinai(C;iiio

ing the surface of rocks in the désert , see 1 9 1 6 j . p. 1 76.
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was needed in Alexandria and transport was exceptionally easy hère ail

llirough the Middle Ages.

The waler supply is good; as anywhere near the sea coast fresh water

is found at a shght depth we must suppose that the rain from ihe hills

inhind flows slovvly down as it nears the sea and floats for some time

ahove the sait water hefore minghng with it. Novel as ihis phenomenon

appeared to us, it has long heen known and is menlioned indeed in Lord

Bacons works.

There are a couple of gardens near hy slill cullivated in the manner of

the old vineyards (/racHi) which form so strange a feature on the map of

ail ihis district west of Alexandria. Thèse are great quadrangular encio-

sures of varying dimensions, often several hundred yards in the side. The

boundaries are to ail appearance dunes, but must conceal beneath the

surface stone walls which hâve served to ari'est and fix the blowing sand.

Inside and outside the enclosurc the désert surface is now uniform :

generally there is no sign of a well : there is a breach in the girdhng

dunes often on the east side. From a rise in the ground one can often,

at leasl further east near Behig, see half a dozen of thèse squares at once.

They are slill ralled Karm (pi. lainhn), which is wvineyard" and the

vineyards of Mareotis, famous in anliquily, they douhtless are.

If there has heen no change of climate in the last aooo years, they

must bave depended entirely, as some of those slill cultivaled do to-day,

on the winler rains. Channels are slill cul along the foot of the slopes to

lead the water inlo the cultivaled plots.

Il is a singular expérience to rest at midday among fig trees and vines

in such a désert garden : there is no gardener's hut, there are no neigh-

bours for miles, yel the growing fruit is respecled by the passer by.

There is no well near and no drop of rain has fallen for three months

at leasl, yel the trees are fresh and green and promise a good crop of

fruit. This was near Behig. Near Mersa Malruh however thèse vineyards

are nol numcrous : the ground rises loo sharply from the sea.

We started southward with the motor convov early in the morning.

For the firsl forty miles to Bir Kanais the ground is covered with small

brushwood , a plant every three feet ; this is the plant which serves equally

well as food for the camel and fuel for the Arab's lire. And in this fîrst
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slretch of the journey ihe Arabs always used to loiter, and spare their

animais. But immediately on leaving the well we see the plants begin to

space eut, and find ourselves on an almost featureless flat plateau whicb

stretches from hère right to the oasis. Plants bave soon entirely disappear-

ed : we see no birds : the only forni of life is the snail [helir desertonim),

great colonies of which, several hundreds togetber, are often passed. On

what do they live? ^^ben there is brushwood they evidentlv lire on that,

and several of their great white shells are perched on every little shrub.

But often the only visible source of food for them is a lichen that grows

on the north side of the boulders. On thèse snails the jackals and foxes

feed; and in times of scarcity the Arabs are also largelv dépendent on

iheni, as were the prisoners of the S. S. Tara.

The surface of the désert, while pcrfect for caniels, is in sonie places

very rough, in others far loo soft for niotor cars. But there are patches,

called by our nien lagoons, on which the running is as smooth and easy

as on tbe best aspbalted street. Thèse patches are in the winter time

shallow ponds that hold walerfor weeks togetber; drving they leave a fine

well hound surface of silt on which the going could not be betler. On

one of thèse clav pans wo stopped for the niidday rest and for the first

time felt the beat. There was a stop for petrol, anolher stop at a water

dunip and at lai miles oui. nn hour before sundown we reached another

of the lagoons and the cars were parked. There was no dew that night

and less oold iban we expected , but in the morning soon after the start

a rather chillv mist came down and lasled for more than an hour, though

long before we halled tbe morning was warm enougb. Il was about

1 1 o'clock when we reached the camp : it is on the plateau edge but not

near enougb for Siwa to be in sight. In the afternoon we started on tbe

descent by the .Mugahiz Pass. Some half way down, tbe Oasis cornes sud-

denly into view, a dark sea of palm trees with the bill of Siwa rising from

them : nearer is another bill, that of the cemetery, beyond, two more

long flat topped hills, oulliors of the plateau and between tbem and

bevond is the sand ; even from hère we can see the mottled shadows on

the dunes.

By a road descending steadily, in some parts steeply wbere it drops

from one shelf to another, and over ground often very rough, we get

Annales du Senice, t. XVIII. o
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ilown in sometliing less than an hour lo tlie Oasis floor. Then through a

strctch of ground whicli iooks singuiarly like a plouglied field, tlie road,

Irodden fairly smooth, passes the well from which the soldiers gel water,

then a second well and ends before the government building of Siwa. Hère,

for tbe greatcr part of a week I was bospitably ontertained, but 1 am sure

my liost will not feel sligbted if I say that the Merkez is a singuiarly ugly

building and that its stained and blistered surface reminds one of a skin

disease. It is the first building we bave seen, but its aspect is enough to

shown that we are on damp and very salty ground.

During the days spent bore the exact séquence of evenls would bave

no interest, so il will be betler to drop the narrative of the jouj'ney and

to gather under headings the observations made.

I soon saw that the most useful work I could do would be to make a

small Siwan vocabulary and , if possible , collect more extended samples of

the language. My host, Mr. Tweedie, provided me with a Siwan police-

man who knew Arabie well; be was continually in my service and in ail

spare hours Ave talked and wrote. The resulting vocabulary is printed at

the end of tbis paper. So little Siwan bas becn publisbed that even so

fragmentary a list of words may be of use, but very niuch more time

would be needed before even so short a list could be guaranteed as free

from error. I bad a reminder of tbis the dav we left; we had with us four

Siwans, policemen, on their way to Alexandria to be drilled and with

two of them I tried over the conjugalion of a verb or two. For a certain

termination ihey used a nasal sound , alniost exactly like tbe French an;

now in ail ibe words I had heard pronounced by my guide Ibrahim, I had

never noliced tbis sound; perhaps be had a peculiarity of pronunciation.

Tbe clearest impressions left on tbe mind by a short visit to Siwa are

the remoteness of the Oasis and its many and deep différences from Egypt.

It is indeed far away : a poor man came one day asking a pass to go

to Gara; be was seeking work and failing at Siwa, be would try tbe des-

perate chance of finding it at Gara , a mucb smaller, insignificant oasis

80 miles to the east— wbere tbe people too were nearly starving. He must

go alone Avith a donkey carrying a skin of water and a bundle of dates

and would be four days on the way. Probablv be would find nolhing and



— 83 —

bave to corne back. « Wby sbould be not try furtber afieldtw one would ask

at tbe first moment. Yel where could be try? To tbe north-west is Jerabub

and be would not put bis head into tbat lion's moutb; to tbe soutb is tbe

bopeless sand , to tbe norlb , a week away is tbe sea and Alexandria still

far olî. And even if be found bimself by sonie miracle in Alexandria be

would not bave enougb Arabie to make bis wav. Tbe poor, and most men

in Siwa are very poor, are tied to their bome.

Egypt seems far away : Bengbazi is nearer : tbe silver ornaments of

tbe cbildren come from Tripoli : when tbe troops first came tbe Siwans

looked askance on Egyptian money, preferring Turkish. And tbe politics

of tbe Sahara are, owing lo tbe influence of tbe Senussieb, betler known

to ibem probably tban tbose of Egypt. Many black slaves are to be seen

and one is reniinded of (Central Africa wben one sees a cbild witb ils bead

ail sbaved save for tbree longstrips of hair, like cocks" combs, one along

tbe crown of the bead, one on each side.

Tbe people are mucb cleaner tban the Egyptians ; indeed their bouses

are clean enougb, and it is their habit to wash themselves, and to wasb

ibeir clotbes, very frequently.

Tbey are of a différent pbysical type, their food, their work, their

language, most of tbe conditions of their life arc différent. It is, indeed,

no wonder tbat the visitor to Siwa sbould feel bimself to be, not in Egypt,

but somewhere well down into Africa.

The tovvn looks at the first glance like a mediaeval foriress. The high

walls, in places eight stories high, are pierced by tiny triangular windows,

arranged in groups of ibree, one above, two below : tbey bave an appear-

ance of gloomy strcngth, and some strengtb indeed tbey bave; tbey bave

protected tbe inbabitants against many an Arab raid. But thev are of no

great thickness, and tbe material of which tbey are built, blocks of clay

and sait from tbe sebakh , could not hold togetber in a less génial clime :

ihe rain of an Alexandrian or even a Cairene winter, would bring down tbe

whole town in a puddle of yellow mud mixed witb palm logs. There is

very little rain indeed in the Oasis, but one of tbe rare showers does

sometimes dissolve the walls of one of the bigher bouses, and lets the

roof-beams plunge down upon the neighbours below. Serions disputes

naturally ensue.

6.
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Formerly the wliole population lived in tlie fort, Lut for a century

past, with increasing security, the weil-to-do hâve corne down, one by

one, to the plain beiow and built more spacious houses there. Now only

the poorer people live in the old home, many of the liouses are empty,

and the centre of tlie town lies in ruins. There is no dilTicuIty made over

passing the gâtes : indeed, for forly years al ieast no spécial guard has

been kept. One enters by a narrow door and climbs, up past the old

prison and treasury, by a dark passage, to slill darker, narrow streets.

One Street went ail round the bill, but a bouse has falien in at one

point and blocked il. From this girdling road othcr winding passages lead

furlber up, at a fevv points lighted from gaps belwecn the bouses, but in

long stretcbes so dark that the bats flutter round the visilor's bead at

midday, and only the pad of naked feet or the rustle of garments warn

bim that some one else is on the road.

It is not easy to tell which houses are still inbabited and which deserted,

as the lower stories of botb alike are quite bare of furniture. Hence bave

corne mistakes and needless alarms and the town bas been put out of

bounds.

The roofs are ail made of palm logs : very rarely is any of the only

real wood available, olive wood, employed in walls or roofs. The palms

are used whole, never split, as in Egypt they always are. Tbe guest room is

on tbe first floor, — a bare room of a pleasant drab colour, with benches

round three sides; of furniture there is even less than in an Egyptian bouse.

We paid one visit the first day. Our host brought in a tray of basket-

work piled with excellent fruit; tbe black grapes were nearly over, but

there were still plenty of the white, and tbe figs seemed nearly as good as

ibose of Alexandria. After the fruit came in the tea; tea is the great Siwan

drink , and tbe manner of serving it is evidently of some little ceremony,

modified for our ignorance. The tea-box is brought in; it contains a small

métal teapot, caddies of tea and lumps of sugar broken from loaves; a

servant brings in a black kettle of boiling water. After duly warming tbe

teapot, the host puts in a large quantity of leaves, and the servant fiUs

up with water; a minute or two we wait, and then tbe first brew is poured

away, for it is considered unwbolesome. Again bot water is poured on,

and a lump of sugar as big as one's fist is added. After an interval tbe
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liost pours out a liltle into a small glass tumbier and tastes it. If the resuit

is satisfactory, llie other glasses are filled for the guests. The drink is

strong, bitter and sweet, but very refreshing and pleasant too.

Three gUisses are compulsory : for the second, more sugar is added,

for the third a handful of niint, or sometimes leaves of lemon. Green tea is

generally employed; it cornes froin Tripoli and is expensive, but of excel-

lent quality. Three glasses are soon drank; indeed, one warm afternoon

at Aghurmi, a party of us drank seven each , with great pleasurc and profit.

One niay drink too niuch, it appears, but the ill effects may bc warded

ofl" by eating a lime; so a Siwan informed me.

Of the physical type of the people, it is not easy to say much from so

short an acquainlance. They arc obviouslv différent from Egyptians; the

coniplexion is generally lighter; some people indeed bave brown bair and

bluish eyes, but a negro intermixture is obvions too. 1 saw some faces

with strong cheek-bones and a very long upper lip — a new type to me—
perbaps only Berber with a slight dilution of negro blood. The well-to-do

men show a marked tendency lo grow corpulent, even when young; tbis

is easy to understand; tbere is litlle exercise walking in a garden, and

little temptation to anyone lo wander out upon the désert. The poor do not

grow fat; indeed hard work in trench-digging on a diet of dates with bread

rare and mcat rarer, is a sure préventive of tbis disliguring malady.

They do indeed look desperately poor, rallier sensual, very fever-

stricken; the sunk, suffering eyes of a group of Siwans are painful to see;

one misses the bright look of rascality vvbich, in a like group of Egyp-

tians, would surely show somewhere. Of the women, naturally, one learns

little. Their clotbes are coioured in broad stripcs of two shades of blue,

and tbis simple pattern is ail that one sees, as the lady draws her shawl

before her face, turns aside and stands with her face to the wall. The

wealthier women do not stir from their bouses.

The children are fairly lively, and play more ihan Egyptians, making

themselves simple toys; they dance a very athlelic dance, squatting upon

their heels, and shooting out the legs alternately, accompanying the action

by grunts. They mind the goats and break up date-stones to feed to theni.

Cup-like pits are worn by tbis practice on the barder patches of rock

along the road, predestined to lead some arcbœologist of the future far
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astray. Some of ihi' little girls hâve tiieir hair oiied and neatly plaited,

and wear great silver earrings, fastencd logether by a strap which passes

over the head and lakes the weight which else vvoukl surely tear their

ears. Around their necks too ihey wear great silver tores. Of course thèse

are the children of the very sniall well-to-do class.

Siwa lives by its gardens. Thèse arc enciosed by palm-ieaf hedges and

are raised markedly, oftcn 3 feel or more, above the level of the road.

Inside there is little that recalls the gardon in a European sensé; indeed

they would be better called orchards. There are no made paths, and one

must walk warilv, for round each tree is a little basin dug in the earlh

with a water channel leading to it, and thèse may hâve been recently

iilled. There is little small growth, except an occasional bed of vegetables,

but the trees — pomegranates and olives, apricots, as well as palms —
are closely planted and little pruncd, and their branches interlace. The

olives bave little resemblance to the scjuat trees of Italy wilh their stout

gnarled stems, for the Siwan does not prune bis tree; be lets it grow

rather as a tall bush with ten or more slight stems together in a cluster.

Palms are the most numerous : not many of them are very tall : a lot

bave stems but h or 5 ft. high : this does not harm their fertility, bunches

of dates weighing surely a hundredweight hang from them, Irailing some-

times on the ground. Besides the quite shallovv irrigation channels, a

few inches deep, the garden is intersected by drainage canals 5 ft. deep

and over, with very steep sidcs; thèse must be jumped. They lead outside

the garden across counlry, and should drain into a sait marsh. The clear-

ance of thèse drains is a serious yearly task; for they fdl up easily with

vveed and tall grasses. This process I saw at Khamissa. The uncieared

part of the channel was indistinguishable from the rest of the marshy

plain ; among the tall , fealhery grass a group of workmen , knee-deep in

water, sang pleasantly at their work, cutting below the water with a

sickle mounted on a a foot handle*", then groping with their hands,

gathering the severed plants and throwiug them to one side.

<' Tliis is one of the two cliaracterisiic with a very large iron Made. It is nia-

Siwan implements : the otlier is tlie hoe , nufactured at Aiexandria and imported

similar to the Egyplian in shape, ))ul by the Arabs.
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Outside the gardens there is generally a large pond of stagnant, salty

waler, brilliaiit with yellow aiga* : red dragon-flies hang over it. This is

where the earth has been dug to raise the garden ievei; the ponds are a

menace to the public health but are the products of centuries of quiet

effort, and would cost an impossible sum to fill in. Many of them are

populous with mosquito iarvie, but not ail; where a certain tiny minnow-

like fish'" is plcntiful, the larva; are rare, and hère the Department of

Public Health sees an opportunity. If the water in the ponds can be kept

moving, and the Hsh encouraged, one great source of infection will be

eradicated.

r.Siwa is built upon dates»;, said my Siwan; it is true; and the fact

leaves its mark upon the language. There is a word for a little, green

date, another for one that is changing colour, another for the dwarfed,

unfertiiised dates at the end of the bunch, and for the useless dates that

are sometimes seen on the maie tree. There are many varieties; while the

fruits are easily distinguishable by their quality, the trees, to the un-

learned, look ail the same, but every Siwan knovvs their characteristic

marks, — différences of shape in the leailets of the fronds, and variations

of curve in the section of the midrib.

The main classification is into -Widdi and superior dates, Saidi, and

others. The Widdi dates are good enough when fresh; no otbers were ripe

when \ve were there, but thev dry badiv, and are used as food for the poor,

and for animais. They are the lirst to ripen. After them comes the variety

called el Ghazali, then, in the end of September, the Ferihy. The import-

ant Saldi ripens at the end of October. Other varieties are Taqtaqt,

Shùngubên, Tazwakht, Zawagh, karaniît and Abu Téda.

Even the donkevs in Siwa live on dates, and well does the diet suit

them : they are a rather small breed, but sleek and cheery, and move at

a quick amble. Bovs ride them sitting sideways, women always astride.

A famous drink is made from palms; labgi it is called. To make it, an

incision is made overnight in the heart of the foliage, and a vessel is

A Cyprinodon, a Mediterranean species, common at \enice.



suspended below, to c;itch the Hqiiid thaï exudes from the stem; but firsl

of ail a iittle ring cbamiel of mud is made round the tree and filled with

water; if this précaution were neglected, the anls would be sure to hear

wbat was afoot, and would not leave a drop of iabgi for the morning.

The juice, as collected the next day, is a pleasant, acid drink, likc a still

lenionade, but it ferments rapidiy and makes a fairly slrong beverage:

Iwo pints, I was advised, would lead weli beyond the bounds of sobrietv.

A strange nianurc is used for the palrn-trees. Tbere is a plant, the

camel thorn (^Alliagi mmunferum) , well known in Egypt on wasle ground,

especialiy on ancient mounds, and calied aqùL Its thorns protect it from

many foes, and its long taproots provide it with water through ibe driest

sunimer; digging once years ago through délicate objects below the lloor

of a temple, I had occasion to follow some of thèse roots down, and

found one that measured fully 3o feet, tapering slowly like a whip thong.

The prickly foliage of this plant is eut by the iSiwans and tied into

bundles of about 2 feet cube. A hole is dug about 5 feet away from the tree

to a depth of G feet, and into this hole the bundles of aqùl are rammed,

and water poured upon theni. The process bas to be repeated every five

years or oftener.

The boundaries of the gardens are oflen palm-hedges, sometimes walls

built of the same material as the bouses. Over the gâtes may be seen

wblte skulls of animais, placed there as amulets.

AU the water is obtalned from springs. Thèse are numerous; once there

were, it is said, one thousand; now there are but two hundred, and only

cighty of thèse are used.

The most famous is Tamusa; with it we became well acquainted,

swimming in it once at least a day. It is a circular pool about 35 feet

in diameter, lined with stone except wbcre the water channel leads out.

The pond is deep, quite 20 feet at the centre, and gocs down in steps.

A second lining wall, of better masonry than the upper one, forms a

smaller circle, perhaps 10 feet less in diameter; the top of it was 3 feet

under water. The palms come close up to the spring on two sides, and

are rellected in the water, which is quite still except for great bubbles of

gas, as big as one's hand, not spherical but of the forni of stout dises,

which rise with a lurching motion to the surface and break.
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Now a man clives in. and immcdiately liny bubbles rise from every hair

on his body, and before ho bas (akcn two slrokes, ibe big bubbles bave

slopped, and tbe wbolc pond, till (bon dark and transparent, bas become

a duU, whilc emulsion from innumerablo minute globules of gas. In

similar springs in kiiarga, tbe cffervescing gas is nitrogen, so there is a

certain presumption ibat tbe same gas is evolved bere. Tbis is tbe origin

of Herodotus" laie (IV i8i) of tbe spring, cold at noon, tbat boiled at

midnigbt.

The yield of the spring is not so gênerons iis (he bulk of the pool

would lead us to expect; tbe outlet is perbaps 2 ft. wido, and a hands-

breadtb deep, and the water runs ratber slowly, say a mile an hour. Tbe

eslimalc is of the roughest, but errs by excess, and a glance at tbe little

stream is enough lo suggest tbat the limits of possible cultivation would

soon be reached.

A list of 75 springs used for irrigation is given by Stanley; of thèse I

suw but few, and of (hese onlv l'^l Hammam and (be large spring at

khamisa surpassed Ain Tamusa in extent and yield. Some supply Iwo

or tbree of the gardens or hattias; some onlv one. Questions of water rights

are decided by a spécial class of men called rckkabs, who are, if I under-

slood arigbt, paid by the landowners for tlieir services; one of tbem I

saw; be did not look like a cultivator, but belonged lo a more prospe-

rous class and was at tbe lime employing his leisure in preparing palm

leaves for matmaking.

The water of most of tbe springs is used for drinking, but some arc

much belter than otbers, and the best of ail, Ain el Shafa (from wbicb

the water for the merkaz is brought), rises out in the désert, and is not

used at ail for agriculture.

Tbe cultivation occupies but a small part of tbe Oasis; a great area is

covered by the sait marshes (sebbakheh); thèse look oddly like a plougbed

field, tbougb ihe clods of earlh project above the ground irregularly, not

in straight furrows.

SteindorlT well notes the reseniblance to a river running witb ice,

— an ice floe. On a smaller scale the same appearance may be observed

on the désert at Heluan wberc, in the very sally ground, crystals form

and left the eartli in blisters or bubbles; the blisters break and crackle



— 90 —

imder our feet. In Siwa thèse detached clods, ihe fragments of the bubbles,

are big enougb to use as bricks and form indeed the universal building

Diaterial. Beneath the surface there are, in some places, thick deposits

of pure sait : they were famous in antiquitv and were exporled in Per-

sian times for the palace table. The modem Siwans dig their sait supply

for the year at Courban Buiram and at no other time.

There is a second town in the Oasis, called Aghurmi, much smaller

than Siwa : ils population in Slanley's time vvas about 760, and novv,

after the troubles of the Senussi occupation, is more like 3oo if the es-

timate of the Sheikb may be trusted. It is a picturesque little town, built,

like Siwa, on a rock and with but one entrance. It would be difficult to

take without cannon : the rock overhangs and from the edge the town

wall rises sheer. In it on the north side the back wall of the Ammon

temple is embedded. This is a striking picture : below is the red striped

rock with boulders that bave broken away Iving in the foreground; above

is a square of good ancient masonry, Hanked on either side and surmoun-

ted by the haphazard clod-piling of the Siwans.

From the rock face start several good springs : Stanley says there are

twelve of thcm, bot and cold, sait and fresh, and ail within a 3//i mile

circuit.

The gale was formerly guarded night and day by 1 4 armed meii :

now it lies open and we go up a steep rock path, past the main well and

the Ammon temple to the sheikh's bouse, then are conducted upstairs to

ihc roof, whence we can look down over the whole district. We are over

the north wall and below us on this side are the date-market and the

dense grove of palnis : to the south we see the roofs of the little town

and among them a strange tapering cylindrical tower which looks like a

chimney. It is the minaret. To the west is Siwa, only a mile and a half

away; to the south is a fine hill, one of those outliers of the Libyan

plateau which remind one of ibe pictures of icebergs in the Antarctic

seas, broken away from the glacier foot. The main walls of the little

temple are well prcserved, but it is not easy to examine them for modem

bouses bave been built inside; their floors are perilous and the darkness

is deep. This no doubt explains why so good an observer as Stanley failed

to find any hieroglyplis on the walls. They are there, however, r.a chief
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of the foreign lands^j and a row of gods. SlfiiidorlT saw, too, a cartouche

which lie was able to reslorc as that of Hakar. I must admit that having

no lamp with me, I did net fnid the cartouche at ail.

There is another temple close by the town on thesouth side, called Umm
Bêda. Now there is a mère patch of wall left with a few great architraves

and a mass of chips and ruhbles lying round it. Steindorfl" gives a good

photograph of this. In Ihe thirtics Minutoli saw two of the architraves

still in place, but since thon the nierkaz lias been largcly rcbuilt from

the ruins.

Both thèse temples are prohably of the iv"' century B. C.

In the hill opposite (Idghagh Embrcga) there are quarries and also

several tombs. One, called Tanashûr, is a chamber with 6 square pillars,

roughiy hewn, not well squared; evidently ancient Egyptian, but not,

one would guess, of an early period. A sloping way is eut in the rock

from one terrace to another, perhaps to drag up the sarcophagi. Another

chamber called Tan el Fijan (pi. of alfaj wturban») contained 6 columns

which hâve been quarried away except for parts of the capitals which

now dépend from the ceiling and do look soniewhat like turbans.

There are A peaks in thèse hiils-: Ihe uorth one bas a name-Adghagh

Nasra; a dune of sand between Tan el Fifaii and Nasra is called Tarcmt

inyerdin or wthe mound of wheat-v

On the north side of the hill there are great (juantities of tumbled

boulders : the rock bas been undcrcut by the wind till the roof of the

rock shelter fell in by itself. This my Siwan to sonie extent understood.

Logdumiyat it 'uttu simênis c^from its antiquily it falls of itself w. Yellow

paint is found hère and used for colouring pottery.

This hill was not deserted : there is a row of buts on the north side,

several of which were inhabited the day we were there; they are used

regularly as summer résidences.

From hère we came down again to Aghurmi and visited Ain el Ham-

mam , the most powerful of the springs. It was a singular subject for a

careful photograph, Reeds grow up from the hottoni and support alga;

in festoons : thèse we see clearly, but not more clearly than the reflec-

tion in the still water of ail the trees around the pool.
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Idghagh el Mofa (Siwi). or Qasr el Mosabberin (Bedawi) is fhe aiicieiit

cemetery of Siwa, a hill like llie Iwo on wliich thc town itscif is built,

and about half a mile to ihe north of it. Il is a boney-comb of chambers,

niosllv small, and ail but onc now iin-inscribed. A génération ago many

mumniies still lay about llie bill side but now they are rare : one of the

tonibs is called by Europeans thc Tomb of Arlaxerxes, for whal reason

does not appear, and a taie, vcry likely obtained from the Siwans, bas

got about ihat it is connected by an underground passage with Aghurmi.

Tbis is manifestiv untrue and the legend would not be wortb mentioning

did not people slill sbow a singular readiness to believe it and a désire to

support tbeir belief by digging oui tbe tomb. An underground passage

would, of course, also be under water and in anliquity, impossible to

construct. Tbe bill bas been industriously ravaged by the natives and it

is not quite obvious why tliey took so niuch trouble; it was not to get

firewood as tbe Ournawis at one time dug in the Theban cemetery, nor

to get anticjuities to sell, for the demand for thèse had hardly reacbed

Siwa. I imagine they niust at some time bave found gold ornaments.

Now, at any rate, ihere can be litlle left, but if the whole hill side were

dug probably half a dozen unrobbed tombs would be found.

Seven miles west of Siwa, between Khamisa and Maragha, there was

another temple, Kasr el Roum : early in the \i\"' century a good part

of three walls still stood and several architraves above them, but at the

time of Steindorfï's visit the walls were levé! with the ground. Near it

is another ruin, Beled Roumi, consisting of a few brick walls and in

Khamisa itself there is the foundation of a temple, but ail thèse remains

are verv insignificant. At Zeitoun to the east, and in several of the

snialler Oases to the west, there are numerous rock-cut tombs and

besides thèse there are trench graves some of which were excavated by

Sleindorff.

No papyrus from the Oasis bas been seen, but the Siwans say they

found some a génération ago at Beled Roumi, and burnt them fearing

that they might provc to be Christian title-dceds to their lands.

In the lower levels there can be no hope of fruitful excavation; the

sait and moisture would destroy everything but gold.

But the whole life of the place is an antiquitv in itself and would



— 93 —

repay a more careful study than it lias yet rcceived. If a party could

stay in Siwa for six moiiths, one a médical man, one a naturalist, one

an archœologist — and they were accompanied by their wives — it would

he easy to collect the plants and insecls, to learn the language, probably

better spokcn by tiie \< oni(?n wbo speak no Arabie tban it is by the nien

,

and to obtain the songs, which cerlainly, and the taies which probably

cxist. Such a parly could incidentally and slowly do a liltle excavation :

it could also searcb for old camping grounds among the sands. The people

of Khamisa go up an liour into the désert to get away from the mosquiloes

to sleep : such a fashion cannot be modem and some ancient camping

places might possibly be found.

Flint-bunling on the high désert is being carried out now, by an arniy

(loctor in his leisure hours; he finds tbem only in and near the wlagoons»;

many are arrow heads.

The question whether the Oasis is or is not gradually drying up, or

whether there was a period of desiccation now arrested, is nianifestly

important. Some évidence is obvious : the numerous rock-cut tombs at

spots now deserted show that once there existed a numerous and fairly

prosperous community which bas disappeared. The ostrich bas gone, but

so recently that one was killed about two générations ago and young

birds hâve been caught by a man still alive. (But other causes than lack of

water would explain his wilhdrawal : the ostrich lived on a feathery grass

called nissi, and if anything inlerfered willi liiat he would be bound to

relreal.)

The économies of the Oasis would be worth study before it is too late,

for they may be suddenly changed after the war; though a railway to it

couid never pay, it would be easy to make a fair motor road and bring

in the tourist.

Worknien are paid, 1 am told, by the year. They get clothes for

themselves but no skuU cap or shoes and their payment is in kind, at the

end of the year. A strong man gets 900 saglt of dates, worlh about rC h,

9 sagli of wheat and 90 of barley, worth about ihree bintu, in ail about

63o P. T., but poorer workmen are reckoned as 2/8 or 1/2 a man. The

people are said to eat bread but seldom; they make a kind of bread from

date stonesi
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Siwa is llie Oasis of Aiiimon, more famous in Greek times than any

ollier Egvptian shrine, at one lime intleed the most famous oracle of

antiquity; ils renown must liave bcen spread by ihe Greek rolony of

(lyrene. Nothing is known of it in early Egyptian limes ; the name of ihe

Oasis even, is not certain, and at what time the worship of the ïheban

Ammon was introduced and whether or no there was an indigenous deily

who was identified witli Ammon, is uncertain. But in the vi"' century

B. G. there was a god represented both as a ram and as a human figure

with ram'shead, at whose shrine oracuiar responses were given just as

at Thebes and in Nubia. This oracle obtained a great réputation for

wisdom and incorruptibility and was consulted not only by Greeks but by

distant potentates such as Crœsus of Lydia and Hannibal. The most

famous visitor was Alexander, who went there in order to be recognised

by the god as bis son. With what object he underlook so laborious a

journey was not certain in antiquity and is not very obvions now. It was

not to legitimise his position as King of Egypt : this could hâve been

arranged at Heliopolis or Thebes : more probahly it was to strengthen

his position with the Greek and western Asian world, throughout which

the oracle was then very highly esteemed.

He went by land to Mersa Matruh and returned by Gara and the

Fayum to Memphis.

In Boman times the oracle lost crédit and was little visited. At what time

the Ammon worship died oui is not known, nor is it clearly eslablished

that the Oasis ever became Christian , though the probability is that it

did, for the great Oasis further south was certainly fuU of Ghristians and

communications from one oasis to another can never bave ceased. The

tradition of the Siwans that the Aghurmi people are descended from a

Nusrani stock aiso counts for something.

For many centuries the Oasis was probably independent and nothing

is known of it till the xn"' century, when Idrisi speaks of it as belonging

to Islam and calls the place Santaria.

The name Siwa does not occur till the xvn"' century and that Santaria
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was ihe same as the Oasis of Ammon was not recognisetl till after tlie

visit of Browne in 1792 (by Rennei in liis commentary on Herodotus).

The end of independence came for Siwa from ihe expédition sent by

Mohamed Aly in 1820 under Hassan Bey Shamashirgi in command of

between 1000 and 9000 men. Drovetti the French consul-gcneral and

Linanl de BeUefonds arconipanied liim. Thore wero three guns and the

Siwans had no chance. After a throe hours fight they snrrendered and

since that lime witli but short interruptions Siwa bas belonged to Egypt.

The interruptions liave been sonie\\hat nunierous and generally explained

by the natural aversion of niankind to paying taxes : it is but fair to the

Siwans to say that they bave not received much in return for the taxes

they hâve paid.

Save by tlie officiais of the Egyptian Governnient, Siwa bas been curiously

iiltle visited during the past century. The most important accounts of it

are those of Cailliaud (there in 1819), Minutoli (1820), Hamilton (i853),

Bohifs (in 1869), Steindorff (1900), and Stanley (1910).

(Jailiiaud was a Frenchman engaged in bis eariy day in trade in pre-

cious slones, and travelled in Turkey in pursuit of thèse inlerests. By

Mohamed Aiy he was employed tq search the désert for such sources of

revenue and succeeded in rediscovering the emeraid mines. His travels are

described in his Voyage à Méroé . . .(A vols, folio and atlas, Paris 1826).

Von Minutoli was a Prussian General, and apparently a vvealthy man :

he came in 1820 accompanied by a considérable staiT, and the published

account of the journey was made from the diaries of the party by a

Professor Tœlken (Berlin 189/1).

Hamilton's journey (1 85 3) is famousfor ils conséquences to the Siwans:

he came from the west and on the night of his arrivai was attacked in

his tenl and had to take refuge vvilh a friend and stay with him for seven

wecks till troops wcre sent from Cairo to his rescue. A guard was left in

the Oasis and many of the ringleaders of the attack were taken to Cairo

for punishment. The lesson thus learnt has been of great benefit to later

travellers.

Steindorfï's monograph Durch die Libysche Wûste zur Amonsoase (Leipzig

igoi) is the most useful bookon the subjecl to those who read German.
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In i5o pages It conlains not oiily tlie account of his own journey, but

a summary of ail that is known from ancient sources, both Greek and

Arab, and includes also a bibliograpby and a good cbapler on tbe life

and teacbing of ihe Senussi.

Stanley's report (Public Heallb Dept. Eg. Govt.. 1911) is ihe niost

récent important publication on Siwa; it is sliorl but very good of ils

kind, being no library compilation but entirely founded on personal obs-

ervation. He was an R. A. M. G. officer, seconded for service in Egypt and

was sent for some months to Siwa at a time wben choiera was prévalent

in Tripoli and ils introduction into Egypt was feared.

TIME TABLE.

Left Alexandi-ia August 20 1917.

Arrived Mersa Matruli August a 1

Left Mersa Matruli August 98

Arrived «122 Miles 1 — —
Arrived Camp near Siwa August ai

Left Siwa September 1
"

Arrived Mersa Matruli September a

To Dabba and Alexandria September 3

{To be conliimeil.)

J. E. QuiBELL.



A YISIT TO SIWA

BY .1. E. QUIBELL.

VOCABULARY.

This short vocabulnrv, willi sonio ronjugalions of verhs and a few sen-

tences, was oblained froni a Siwan policeman : a list of words and phrases

kindly given me hy Mv. Twoedie has l)een addcd. The idea of utilising

ihe uiiblished Aocahidaries accessible lo nie and niaking as long a list of

words as niigbl be was soon given up. Two ont of the ihree, those of

IMinutoli and (iailliaud, were collerted diiring quite shori visits to the

Oasis : Stanley only was ihere for sonie nionths. The varieties of trans-

cription are startling and to allenipl a retranscription willioul (lie help

of a native would be lo fall snrely inio a langle of errors. I imagine that

a ninrh betler vocabniarv than any yet publisbed could be formed in

Egypt ilself, should anyonc be willing to dévote some months to the task.

In Alexandria cerlainlv, and probahly in Cairo, Ihere are always Siwansto

be found.

In this list / means a short vowel (tin, pin) sironglv accented : so li

is the short ii of put accented. Bv ô, à long vowels with the accent are

meant. In this fonnt it is not possible lo mark bolh accent and quanlily.

Adze for gardening, loar'd.

carpenter's, ianijarl.

Ago, long ago, skôma.

Ant, lamdl; pi. : limdmvèn.

A large black ant, tashallûft.

Annales du Service, l. XVIII.

Anvu,, siiidàJ.

Apricot tbee, Imuislimîslil.

AsHAMED, (be), (ahâshsiiiw.

Imper., hishsiiim.

AsHEs, irûL
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Bachelor, 'azlb (Ar.).

Bad, ashmal.

Baker, ivaninaUigh.

Bakes, yintjlgli ; past, Igliâra.

Barefoot, liafy (Ar.).

Barley, liimzvn, (j^là-t.

Basin (of cultivation Ar. hôd'j marhûl.

Small basin beforo a palmtree,

afidiln.

Basket (large) la (hit; pi., la M.
Basket, sibil (Ar.).

Beans, ««'aw/hj s. aivàn.

Bear , The great Bear, heiial el ualish

(Ar.).

Beard, Imêrl.

Beetle, Ichunêfsil (Ar. /.•/(u'nj/'rtsrt).

Belly, gâr.

Bencii, thnuzdâbt.

Big, azwar, ^'^ij'.

BiTTER, namza.

Black, azulâf.

Bleei), nsfad (Ar. iX<âs).

Blood, ïdemminn (Ar.).

Br.ow llie nose, ymnsïr.

Bi.ue, aurdgii (also green !).

Blush. His face blushed, sabahâniiis

izgngh.

BoiL, ycsims(im.

Tiie water Ijoils, amdn yesimsamin

BoNE, ypgbis, ighris; pi. : ïghsdn.

BoY, akîihi; pi. : tkubâii.

Breast, iJ'IJf; pi. : "ififtin.

Bring , âghld.

Briiig water to drink, ngliidaman

gésiva, or aman Hsm.

Bill, fnnâs; cow, tfunâst.

Bundle of sticks, thezmlt; sudân (s.

siidy

BiTTOCKS, aushûsh.

Butterfly, lagdàmt neshhan (i.e. ban-

ner of ihe soiilh).

Button, llintshmiql; pi. : Ûnishanqên.

Mother-of-pearl bullon, tut iul-

J'ûkl (cye of tbe sun).

BuYiNG AND Selling, tlsh) ellgt (takiiig

and giving).

Calf of the leg, lahiibrlt mslqal.

Camel, elgliôm, talghtml.

(young), %«r(f/(Ar.).

Canal, lalis.

(small), tabii.

(Iat, yalfis, f. Ujalusl; pi. : yatushi.

Chest (human), iherhérr.

CiiiMNEY, l'rahblt, oy^^i.

Gistern for water, llghhnl.

Clean, hiinlâf.

iiA]., anlif.

(Ilod (of salty earth), Ighvrlt.
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Construclion of siich rlods , ïn'gh.

CoAT (home-niade, of wool), giibit.

C.ocK, yazid; hen, DijikhIl

Coc.KROAcii, el hamrlii.

(îoi.D, n., essagl.

ad]., (isiimiîl.

(]oMB, lamshlt.

CoME back! whi!

(loME hère! Iii'd igdti

!

CooK, yesûmma.

(look llie méat! attinm ahsnin.

(louGii, n., koliknlj.

V., }jcknhkoli.

mu mura: m

V,n\\, làfuiu'tsl; |)1. : tufuiulsrn.

Crawls, tïhésiisluf.

Cruel, qâsij (Ar.); for the opposite

was giviMi, ifn'hhâ.

Crv, yejlllis.

Cip of basketwork

,

Arabie margxuia.

CuPBOARD, tshwjqil.

CuSHlON, tsiiill.

CuT, aghras.

I eut, ?ii.s7i glntvusûgli.

Ciitting of n plant, Ighersi't.

Date , a single green , ajinjhi , s. and

pi., alike.

wben turned ycllow, nghnu;

pi. : gliaghaivln.

wben ripe, azigûr; pi. lènî. :

windfall, rûlab (Ar.).

unfertilised, têdâ.

Tbe stalkof a single date, (tchalit.

A wbole duster of slalks, tizarll.

Slem of tbe date palni , aklislûh

(Ar.).

Bult end of tbe niidrib, Ofudûklil

(Ar. oLjS-).

Midrib (Ar. ».Xj^) of ieaf, laku-

tûslil; pi. : kuluslii'n.

Dawn (Arabjji), elfigîr.

Dawn call to prayer, taiiadàn.

Day, a:>l.

Deaf, latrhh lèsU (deaf = does nol

bear).

Diligent (Ar. muglahid), ghandùr,

f. tgliandûrt; pi.: ghaiwilîr.

DiRTY, ycllûii.

DoG, aghuvzni; f. laghuvzml; pi. :

lughaz'ui.

puppy, (igherzu'i haqîq.

Donkev, izH; f. tîzUl.

young, akûrchùn.

DooR, al bah (Ar.j.

Dragon-flv, gezêza.

Drain, nlzz; pi. : tinzùz.

Drawers, saraw"d)n.

Deunk, yakhmûrn.

Dumb, labkm.

DiNG, tikhsûs; s. laklistisl.

DiST, "izlidï.
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Eagle, nïsi'rr (Arab).

Ear, tamaziighl: pi.: tiima:iiglirii.

]*]gg, labtôt; pi.: lihalivên.

ExTiNGUisHEs (lie), yiiigltâ

.

ExTINGl'lSHES, Put OUt lllP fu'e, )Ugll

nmsl.

Eye, lut; pi. : tawêii.

Eyebrow, t1mi; pi. : timmvên.

Face, suboli.

Fall, yuta.

Fan, limmvahl [Av. mlrivaha).

Fat, 'arî/.

Fat, grease (aluihmj ladlint.

Fear, do not fear! /a Icrâf.

Fertilise (a palm-lreo) aslrlrr.

The servant climbs the tree to fer-

tilise it. . . Asltir ituwan ynjx-

hâr yasirïr.

Fever, taznhht.

FiG-TREE, tamchlt.

FiG (fruit), amlch; pi. : "imûchnn.

Black figs, imuchân iii:iUifli).

FlELDS, ïlêlhi.

FiNGER, tûd; pi. : "iluihin.

thumb, lad azuwnr.

index f. , lad shàhtd.

middle f. , liid rinmmiis.

FiNGER, liltle f. , lad alit'Kpq.

FiRE, tamsV.

FiREWOOD, liqurqân.

FiSH, lisimlk (Ar. ).

Fi.ESH , aqsûm.

Flower, maie, of palui (or

lieart?), taldrdlyâ.

Fi.o^vER, of palm, asIrirr.

Flv, ïzi'in.

Many Aies, i:/in hôm.

Fly (to), the bird flies in the

ashtll 'tnijflr glUlava.

Fi.v-WHisK (Ar. menashsheh) , naz

FooT, tslllt.

FOREHEAD, inir.

FoRK, ïshôku (Ar.).

Fox (Ar. dlb), azidï, f. lazidil.

Frog, njvâu.

Tadpoles, jarawln hnqlqlii.

an-.

Gave, (he) yuslû.

I gave him , shighàs.

(îazelle, ïzhn, f. rizhut.

(jenitalia, nhlhll, tthalwên.

Genitaua, fem. , Usluf, ^vio.

Get me food, âghïd nicitû.

Get up! ïkirr.

Get awav! ôlcel.
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GiRL, fiticliiî; pi. : cli>cliutvvn

.

GivE me! ûsIii.

Givc il nie, yislinit.

GoAT, zaU'iq, f. Ighal.

Gooi), az'cyhii, («sej'-

GitATE, lazràl; pi. : tizrcii.

Grape, black grapcs, iizrcn uiziUifiit.

whilegrapes, ûzrènmmillaliit.

A uBAss (Arab. j.**s), uzainâ.

(Îrave, akichn.

Gree.x (of grass), atiràgh.

Gr>-, libindiikl (Ar.).

Halter, lalisik.

H \mmer , lanijnml.

Sledge-hammer, llmitniht ^ Ar.

malrâga).

H\>D, fà$.

-j liands, sni lijûshi.

Happv. Aie vou luippv?6Vi(A' mbasâ-

gha s'tgdik ?

Hâte, I haie, luUisi.

—- lie haies, llklisa.

11 eau, aklify or agli/t.

Heari.ng, astltî.

Heart, ulï.

Heat, lahiiii'i.

Heavv, atqïl (Ar.).

Heel, arqûb.

Henna , el hannî.

Ho>EV, lasll.

Hoopoe, buab'ab.

HoRSE, (igiivigh, ï. Itigmâghl.

ioal, a/laû, I". Ui/liil.

HoT, hàmy (Ar.j.

HousE, agbin, Igb'iwi'ii.

HuNGRY, yilôzn, f. tilàza; pi. m. aiul

f. : y'ilozêna.

III. He is ill, yullna.

Inkstand, Ctdatrlt.

hsiDE ,
jaj't.

Interpret, (ilrùgiim.

Imestijîes, ylsnimâii.

Irrigate, ïslswa (liii'hi.

Jar, bokàl.
I

Jackal, ighâgh.
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Key, lenésl.

KiDNEV, lajéll; pi. : ù]àl.

Knee, yu(/; pi. : ijldinn.

Knife, iklnirsll.

KMiciiLEs, têqnhâ
,
jaAaj.

Lamb, izimer.

Lame, larij (Aral).).

Lamp, dai {!?)

Laugh, 3 près., yediiss.

3 past, yïd.v't.

Lazv, ijirkhà or burld.

Leai's (lie), yenôtlu (Ar. ).

Leaven, sunhn.

Leg, lar.

of mutloii , tagliiiu'i.

Lentils, linifvn.

LiGUT, akhfifi^kw).

Lift (1), nish qaswgh.

Lip, sharlb, sliarlb ncmalj; sJuirib

nedij.

LiTT[,E, liakih.

LivER , ilsâ.

LizARi) (a liouse), tisrilà.

(a sand), shiirumsiithi (nol a

skink, wliicli was not knowii

lo my informant).

LocK, labbit.

LousE, tidslal; pi., llhlicii.

Love. I love, nish klislgli.

He loves, nilta yakhsâ.

Lung, shijshajâ.

M

Man, aiig'td; pi. : fig'idàn.

Maisners. \ou havo no nianners,

laghnrik iladlb.

Maruied, y"iiij>fii-

Mat, iamsalll (Ar. hnsiray

Match, klial kltat.

Mattress of coUon (Ar. lihâi),judli

Mattress (Ar. vicrtaba), lïnwrllbt.

Melon (Ar. baH'ihh), taiiiKhsil; pi.:

limulisawiyvii.

MiLK (bothfreshanclsour, Ijcibb an(\

lebcn) , (ikhl.

MixEii, ychltaltlna.

MoNTii, sitiliâr.

MoOiM, la:tr}.

MosQUE, (imisdy.

MouNT. I nioiinted the horsc, ntgli

aqnuiv.

MoiNTAiN, adrâr; pi.: idrarhi.

MOISE, (igitrdl, lagurdîl.

Moustache, shanabi'l (Ar.).

MotTii, nmbû'.

MtG, hobalcl (Ar.).
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Nuls of loes, ach'ir; pi. : clierlnn.

Navel, nmlt.

Neck, lamigiî.

Xeedle, azynlt; pi. : nùjwl.

NiGHT, digtât.

\oo>, lûli.

NoKTU, abalnr.

South, aqubll; Easl. asherâq;

West, agliurûb.

NosE, Uin:(irl.

Oit, dihàn, ëctihân.

Olive, tree, lazumûrt.

fruit, (i:)imi'ir, s. ami pi.

0\E, juin.

One by one, kullu juin yiniaiinls.

O.MO>s, ijilùn, s. f'iJHù.

Oi'E> , 1 opeu thf de

kâgh el bah.

OiTSiDE, elbarr.

OvEX. tdblnl.

OwL, el buinâ (Ar.).

sli gafit,

Palm, ajubâr.

• maie, otim; pi.: ulniâH.

feiuale, lasûtât; pi. : lî:déi.

fibre (Ar. Itf). asân.

leaf (Ar. A/ids), tazairnl; pi. :

ri:ên.

PiPEB, lyerlâ; pi. : tyertiivéïi.

Peach, elkiwkh (Ar.V

Peach-tree, talUiôliht.

Pepper, red.flfil azgâgh.

hhck, flfl ezulâf.

PiGEO> , abdîr, f. lahdlrt: pi. : bidïrén.

Plaît ol palm leaf (Ar. dafîra^.

adrt . yidnî.

Plaits, idirr.

PoMEGBANATE, trec , larmûiil

fruit, annûn; pi.: rumuntn.

Pour, afêkri.

Poi>DS (3 f), tld.

Thegirl pouuds date stones,

lilichà nd igharmàn; pi. : cliichu-

iièn iCidui igharmân.

Privv (W. C), alkhôr.

Prostitlte, lelli laghazh.

Pri>e, V., aklûm.

Plmpki.n (Ar. qarii'j, likdêwâ.

idak. Do it quicklv, âmàrfl lu'd flhàl.
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Habbit, ïriâz, f. ttrzazt.

\\\iy, anzùr.

liuNBO\\, lakliolil lunaivi , caLsà-Iï

Red, dzgâgh.

HicH (Ar. shiib'ânîii), ij'ijiwêna.

Ripe, yilciba.

It is not jet ripe, ma ziîl yilabn.

RoASTs (lie), yikinnij.

RooK, lastjdft.

RooM , tgltaifit; pi. : tlgkaifd.

Roi'E, tasïmll; pi.: Ihimilêii.

RouGH (to touch), lahrlsh.

RiN, û(7.

Sack, lai^hàrl; pi. : taglir/ir.

Sadule, lukajf; pi. : luknjln.

Salt, /(.s/»<.

Sanu, )•?»;«//.

Sai cei'Ain , lanjurll.

• lid, «;HMr nrt lanjurll.

Sdlly grouiid , witli brokeii surftice

(Ar. iA.w^S'), '//'êgy*.

ScjissoBS, Condàs.

Scorpion, taqurcliiinl.

Separately, hitllu jiiiii yimnimis.

Sews. The woman sews a coat for

lier liiisband, Iclll l'tzùmmi ukhir

yngidiiinis.

Shame ! ttfi! ^s).

Sheep, izmlir, Inmlii ('!).

SiiEEP, yaghld; pi. : laglnda.

SiiELTER, a covered \erandali, el-

khûs.

Shin, siqàl.

Shirt of cottoii, laqiins mm bisa.

Shoes, zerrabîn.

Red shoes, zerrabîn izgagliln.

Suons (lie), yegliâwash.

Shou-der, ligharchd; pi. : lighardcn.

1 will put my hand on jour

shoulder, gahattagh fmi'niut gili-

ghardûltmk.

SiioRï (in height), agzàl,

Siiow, Show me ihe way ! siknnnàs-

rïib.

Siirr. I shut ihe door, nish ijnqsdgh

cl bab.

SiCKLE, amjlr.

SiEVE, iagharbéh.

Si(;nT, attira.

SiiNKS, ilwgliaraij.

SiT DOWN ! 'an a».

Slave, m. ajviîj, f. law.

Old slave woman , la'mkharlfl.

Sleei', clnss.

Smej.i. , iilià.

• a good smell, sunU lablil.

a bad smell, suriil tashnéll.

Smooth, claqâq.

Snake (large, harmiess), alejsâ.
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S.>AKE (asp) Icfà' ;
j)I. : li'fili.

SivEEZE, aii:û'.

I snecze, aH:fii>li.

So, umsùli.

Not so I l.aclû unm)l;.

SoAK, nlhuj.

Soak llic rlothes, nibz'iq îlabara-

ivi'n.

Si'EAKS, ijesamwàl.

SiMDEii, ankahûl (Ar.).

Sl'IUEllS \\KB, tdjid.st.

Spia. TliL- woniiiii s|)iiis wool, leltl

leglnizziled diijl.

Spits, ycsùh'if.

Si'MT (I), tâsJi liislitiriîjili.

Spmtti.nu (of palin-lwivus ), nlàshdi

.

Si'oo.N , Ifimûldql.

SpoiNUE, iicfisli. No plural.

Staff, asliàin.

A lifjhter stalV, sad.

Sun, (/î; pi. : inhi.

Steals, ijitlàrr.

S'TEV, t'j>r^jl;i,\.:jirlj, rjinj.

Sto\e, hmiisi.

SfriAiGHT on! ijeluii shk.

Street, csliara, sliar'a.

hliiid, sliar'a yalcifia.

lliroiigli, open, sit. yiflllia.

Narrow strcut, sitar'a alnnii.

Si ^î , lïfïdt.

ïhc smi lias riseii, ilfiikl liifâf>li.

The su» iiassef, iijiild tnrliâq.

SwoRD, awis; pi. : iwisùii.

S\MM. Ile swims, Isiylf.

Tlic (isli swims in llie walcr, hsi-

in'ili Mij)J'gamân.

Ïail, am'ahfix, ,jp^jjt«l

.

Tea, sliâliiii.

Brew tea, 'amdr slialùn.

TiiiEF, asaraq.

Thiuii , taglimà.

Thin, rtîrf«</.

TiioRN, ladrl; pi. : (idinvlii.

TunEAii, Si//,-.

Tirno»T, Iakiirjtlinl.

Thimb, /«f/ :ûiv('.

Tobacco, labffl.

To-DAV, ânfd.

ToE, tatiidàml; pi. : limidmên.

TooETHEii, wdlnd ivalnd, alsof/( iiàba.

To-MoBiiow, ta/1.

Day afier lo-iuorrow , baijhdil.

ToNGlE, tllflS.

TooTH, miùa; pi. ; as'm.

Back tooll), laglnnâsL

To«iv, shàl.

llill of OUI' towu, idiar shallniia.

Tbav, of baskel-work , liscl.

TiRBAN, aljâf; pi.: cljljân.

Twist, abram (Ar.).

Two, suin.
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ViNEGAn, elklill.
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V

^'oMITs (lie), tiltta yerûddu.

w

Walks, jMM.

Mankind walks, Amlâdcn ilfihil.

Wall, jeclîr; pi. : yijudiir.

VVarbler (large), ivâg'i.

Water, âmàn.

Drinking water, aman Usiri.

Fclch water to ilrink , (iglindaniân

gâsive.

VVateii-skin (Ar. jirheh), a'îdîd.

Week, eljmit.

Weeps (lie), l)\fdJis.

Well, anù; pi. : aniiwîii.

The well is decp , anû naz'd.

Wheat, ycrdlmi.

Whv? ma sliaii bilte?

WicK (Ar. yà/ï/), alâm.

Wi>D, laliwâ (Ar.).

WiNDOW, allai; pi. : lliinlu.

WiNE, lahhm'irr.

WoMAN, li'll'i; pi. : fdlawcii.

Work, klinhûl.

WoRM , takachî.

The worm has devoured the crop

,

talcachl ti'châ zerâ il.

WniNG, '««(?; (Ar.).

Wring oui the clothes, 'asar cl

hibarawin.

Vear, siiil.

Vesterdaï, slal'in.

Day before yesterday, balà slalin.

PHRASES.

Whal is your name? Tanla smêl innak?

dan you see it? Shik izrùt?

There it is. Ghïik.

What is it? Tanta nilla?

I don't waiit? Nish lahlisïdli?

Caii you Write? Snal assûgiz?
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Are you liungry? Sliili eJo:tUa?

What is this in Sivvi? Tanla smvl l'nuis s'iglân ni Siivân?

(io away! Fil aflgda!

Come in! Kim jâgi.

Sit down! ''An an!

Is thero any more to eut? Diwichâ dkhral

Show us llie lown! S'ik ni slidl!

Go oui! lkr,fagJi cl hurrl

Ile waslies his face. Nilla ijarll: cssubriliinuis.

VVe are going to batlie. Nâlîlisa gâ nnlrnsh ninmi.

Are you coniing wilh me? Sliil< gmnl didi'f

VVe want lo sleep. Inclnnm nnghsa gn nnlihs.

Are ]ou happy? Sluli mbasiigha sigrlU,-?

A curse on your liouse! Inshalln lîohln giklu'irhak aghlnnilc!

Away! You clonkey! Aliya ijezil!

May God withdraw his prot(.'clion. 'Alâlc khhfeh (Ar. ).

Are vou not ashamed? Shih lalj cl slianuU?

You hâve no manners. La ghùiïk vladih.

I lo\e niy father. Nlsh Iclisïgk ahha.

Ile ioves his wife. N"dla yakhsû lelUnnis.

I liale. Nish lahlisï.

He hâtes his foe. Nilta lllihsa \uMnis.

The fish swims in the water. Lisimïk isîyif ganuhi.

A sloiie sinks in water. Adglifigli^^'' ilinglu'iraq gamiln.

Tlie hird llies in llie air. AshlHinl/fir giltilnva.

ïlie snail crawls on the ground. Shelfi) lïhésiishif lalmnaii.

If you break Ihe hottle you will pay the price of it. h'an cruH tcfiritgadij'àl

clhaqqïnxs.

This man is ill Augld duwùk yuwalhia.

This woman is ill Tellî tatôk lutlna.

This hoy is ill AkuU dawâk yutina

.

''' Probably idglmgh and nol idriir, but this [ironouncialion I somelimes llioiiglit

1 hcard.
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This girl is ill T'ilkliù kilôk iulhia.

Thèse inen arc ill Igidân dauyëk yuliiiiia.

Tlieso wonien ;ire ill TiUawên ihuijôU yuln'mn.

COLLECT.

l'BEStXT. l'AST.

Siiig. 1 peis. ilimùgli. lunulgh.

2 — limùL Itmâl.

o — îlhnït, ll'immu. yilûmm, or yllhum.

IM. 1 — nillmmii. nïlnm.

•j — climûm. tllmian.

— ilïwûn. yihimïn.

COME.

rRESENT. l'.lST.

Sing. 1 pers. gôsa. ivashlgh.

•2 — gôsal. ivasït.

3 — gôsid. yiisid.

l'I. I — gnnusid. nnsid.

•2 — gosind. usind.

3 — gosind (^?). yu.ilnd.

CUT.

PRESENT. r.C^^T.

Sing. I pers. qulmàgli. qulmûgh.

2 — nqlKiii. qulmnl.

3 — gfûqlKiii. yûqlum.

PI. I — mqûlum. (7\

9 — iqàlumum. (?)

3 — yeqnlum'i. (?)

I eut a pièce of méat. N'ish qulmngh linitjît naqsi'tw.

Thou cuttest tlie cloth. Sliil; qulmnl vl milf.

He eut the skia of Lis leg. Nitla yûqlum illm mlartnnis.

We eut our finger-nails. Inchhii ncqiissis charinniimâgh.
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FALL.

l fall, Qctûgfi- I Ml, ulêgli.

FEAR.

PRESENT. PAST.

Sing. 1 pors. th-y'/lgh irfigli.

•S
-- tlh-lf, l'om. '>>>/ "liiriif, li'rilf.

1. 1
- inWrûf. lur/d'.

9. — W-raflm. h'fliu.

o — itirafhi. y In II II.

MOUNT.

PnESENT.

Siiig. 1 pci's. gniiyrigli. I nioiiiil niy donkov, gunijûgli ij'i:èliiiî'i.

9 —
S""".'/"'-

To-(lay yoii sli.ill ride wllli nio. Anfi'i slùk gainjâlduJi

PI. 1 — ,5rt////'.

9 — ganyim.

3 _ g^„^/„.

PiST.

Sing 1 pci's. ifigli. I mouiitcfl tlio donkev. Nish nlgli {:èl.

•i
— nlt. \ou m. tlio cainol. SInIc iiU elgin'im.

3 —
U"^!)'''-

ÏJ"^ "1- '1"^ mule. Nilla yinyâ hbïglul.

Pi. 1
— iiinj/.l. We m. ourdonkeys. Iiiclunl iiniyû i:ili'iiiagh.

•?. — iiiyiin. You m. your liorsps. Inhuiuiii iny"iin ligmaniiiihi.

3 — y^'ill'"- Thev m. tliPi'i' rarriages. Inliiiin yinyiii etarnbiyaliiiisin.

POUR.

PRESENT.

Sing. 1 pers. gafarghâgh. feraghâgli.

9 — feraglial. feraglinl.

3 — yeferilgli. /^''"g^' > ^firagh.
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miiSENT. PiST.

PI. 1 pers. nferiigh. nlferaght.

2 — feragimm. féragktim.

3 — yiferngliht. /('niglihi.

SEE.

Sing. 1 pers. I sec. Nîslt ga:r(igh. l saw, zaïrïgh.

-?.
— Tliou seest. shïk ga:rât. zaïrll.

;> — Ile sees. nilla yaziir. ynzra.

PI. i — Wfi sce. hichlni n:ûr. nnzra.

•j — You SQf. miainim aznim. zriim.

3 — T'^^y see. {ntiinnyuziiniii. yazrhi.

STRIKE.
PniîSENT. PAST.

Sing. 1 pers. gadnhagh. tdukâgh.

2 — (hikhfil. dukiit.

3 — gedûh. yidtik.

PI. 1 — ncdûkku. nuUk.

9 — dûkhum. yidûqqum.

3 — yedûkhûn. yedûqqûn.

STRIKE, HIT.

rniîSENT. PAST.

I hit him gadukâkht. diiknklil.

Thou liitl(^sl us duhlanagh.

He hils lier yidukoyêl. yidukêl.

We liit ilieiii indukuyën. indukèn.

You hit it dakûmt. dukûml (?).

They hit theni yiduknmvla. idukumwîa.

I strike my Icg tûsh gadiikakh larlnnu.

Thou strikcst thy ieg shïk dickkiit llsliknitiiik.

He strikes his Ieg nilta gedûk taniinis.

We strike our legs ïnchini indûkku tishkânnagh.

You strike vour legs iiiklniim dûkkiim lishkaimowln.
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They siriko tlieir logs intiiilii ijcdnijqnn llslil.aïuilsîn.

I strike my heail iiish idûLagli aglifliui.

Thou slrikest thy hoad. . . . slulc dùknt aghfnik.

Ile sirikes bis heail nitla i/idiilc agliflnis.

\Ve strike oui- lioads inthini niduq aghfaivimtinagli

.

\o\i strike yoiir lioads .... mlàniim idûqqum aghfiiœiniiihiiiniii.

Tliey strike their heads. . . inliiiiii ijodûqqm aghfnwinnmn.

A BIOGRAPHY.

B'ima el Lliidiiilt grlélin. Anna litvaql )ta:ra nif'dun,

Continuai is ihe work in llie jjardcns. Nowadavs \ve plant onions

a:ra el hfgU, tzi'iain Inliérl dil hicbilr, l'iqdvivn , azrii

planting turnips (figl), coriander, punipkins, rultivating

ycwawln aghrusàgli usiilh, charigh ijidiinin

beans I gatber(?) -widdv^' dates, fitl the pits before the palm-trees

ajsïir delqûslt hattahfigh scnlgluii , iithj gha: ijezêliiiu,

wilb camel thorn and straw I galber lirewood, ont clover l'or niv donkey.

zerngh el ohli'ih. Dn'd shelnir gèaar nglirii^ el Lfih dazra

I cultivale dover. Aller a monlli cornes ciilling llie-fcrilii- dates planting

yerdliin titmzên dnliwU e::lbU .vzètihi, dasisivl aman,

ubeat and barlev, earrying mannre on donkey back, watering

daklirâl rumunin. Bdd aghr/mna iiel hilk gêmr

gatbering the pomegranatcs. Ai'ter tbegatbering of tlie '^ferilii " dates conies

ngliras nilwâdi, afinhl ge'amar snh ncl };nk

,

tbe plucking in gênerai, and afterwards is beld tbe markel of -ferdii",

hadên galûsid jmlel msurghênln gisaûqhi têiii daushlk

afler«ards arrives (?) ail tbe Arabs tbey bny superior and conimon
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siliiirûsli. Nôba mik gPsar glslili gihvaqt iittêsidi

dates for nionov. Ail thoso tliings happ(»n before tlio lime of fhe arrivai

imurgliPiuii. h riighcnin ilqmniin siU uslihûr, intimn yillâhm ttt/ishit

(il' llie Arabs. The Arabs reniain six months, thev goand corne

'illiisln IPni (lô.tlnk itrawnivf^ii iimisoi. Isrughëmn

thev take liiie dates and eomnion dates for their cbihlren. Tlie Arabs

le kilrin lerwawën innlsin ivi'iln lillam'iwn yikitrin ghêr d loghmûn

,

do not bring their childreii nor tlieir wives ])iit thev bring ramels,

lUirëdâ elumzPii (UyeriUii ihfinun liqrûslt. Le Imim gebPœin

sheep, harley, «beat, rookingbiiKer forinonev. Theydonot pitclilheirtents

iiDusni glirr tllaslnl isatvivaijln ill/iliàii. l\uh hlikhnngJi laljLiimiijit

but tliey come liohi tlieir niarket and go. I amserving the government

3J sana. I\'lsh ifi'dgh gi Skvân. Abba nj/do, umma

•il Aears. 1 was boni in Siwa. M\ father was from Jalo, ni\ molher

niilf. Nlsli liirùbbiuji guldii. Nlsb liPgli <d Mâsra

fi'om llieAilevailev. Mv grand molher lirouglil meup. I hâve beento Caire,

l(d,iiini Plngli waii azri'iglil. Neliarlinn nslgh skerdassa nlslt

l)iil I bave forgotlen «bat I saw. The (biv I came from Kerdassa, I

liiinuriuiiiu 1 xirilii.

was I o years old.

J. E. OuiBELL.



STATUE DE ZEDHER LE SAUVEUR

M. G. DARESSY.

Tout dernièrement, le lo septembre i()i8, au cours de travaux d'enlè-

vement de terre à Tell Afril), Tancienne Athribis du Della, vers le sud-est

du site antique et près du cimetière copte actuel, il a été trouvé une

statue qui est sans doule appelée, à divers points de vue, à avoir un cer-

tain renom dans régypiologie'".

L'image et son socle forment deux pièces séparées, toutes deux en

granit noir. La statue a o m. Gît cent, de bauleur, plus une base de o m.

i35 milL; elle représente un bomme assis sur un très mince coussin,

enveloppé dans sa robe et les bras croisés sur les genoux (fig. i). Devant

lui est posée une stèle d'Horus sur les crocodiles portant les figures babi-

liielles. Toutes les parties de la statue, moins la figure et le bout des mains,

sont couvertes d'inscriptions identiques ou analogues à celles tracées sur

la fameuse stèle de Metternicli, disposées en colonnes, sauf de rares excep-

tions; sur les côtés, en baul, on voit en outre trois rangées de figures de

divinités.

Le socle a o m. f)A cent, de longueur, o m. 56 cent, de largeur et

m. 3i cent, de bauteur (tig. a). La face supérieure présente à l'arrière

un bassin légèrement évidé, qui mesure o m. fia cent, sur o m. /iyS milL,

<lans lequel est creusée une cavité rectangulaire de o m. Ità cent, sur o m.

96 cent, et de o m. 07 cent, de profondeur pour encastrer la base de la

statue : il restait m. i3 cent, entre la statue et l'avant du bassin et seu-

lement m. o5.5 mill. en arrière. A l'avant existe un autre bassin, qui a

m. /17 cent, sur o m. ao cent, et m. o55 mill. de profondeur, dont

les extrémités sont arrondies : une étroite rigole met en communication les

deux bassins. Le socle est aussi gravé : la face supérieure est couverte de

''' Journal (Venirée du Musée, n° iGS/ii.

Annales du Service, t. WIIL 8



Fi,<r. 1. — r.oiipo sur l'axe fie la slaliic et de son -iocle.
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Flg. a. — Face supérieure du socle.
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textes magiques, tandis que le pourtour est consacré à rénumération des

membres de ia famille du personnage qui fit sculpter ce monument, un

certain j|^ Zedlier, qui vivait sous Philippe, et au récit des travaux qu'il

fil exécuter dans le temple du Faucon sacré à Atlirihis. l/angle postérieur

droit du socle a été hrisé et la partie inférieure du bloc séparé n"a pas été

retrouvée'". F.a figure i donne une coupe sur faxe de la statue remise

sur son socle et la figure o moiilre le dessus du socle avec la disposition

des lignes d'inscription.

Les hiéroglyphes sont bien gravés: cependant en (pielques endroits où

les signes sont très petits, ou quand l'ouvrier a été gêné, quelques carac-

tères ne sont pas très distincts.

I. — STATUE.

1. Sur la partie supérieure de la robe

T Le dévoué à Osiris seigneur d'Aat-kemat et aux divinités de Ro-sati-zau

,

gardien en chef des portes'-' d'Horus-khent-khati, dieu grand, seigneur

d'Athribis, chargé du Faucon divin et de tous ses biens ainsi que de

tous les apports de la terre entière, scribe archiviste, chef du trésor du

Faucon divin pour ce qui concerne les faucons vivants, Zedlier le Sau-

veur, né de Ta-khrodit-ta-ahtt. "

''' Celte découverte nous fournit un

exemple de la façon dont se créent les

légendes. La forme allongée du socle a

frappé l'imagination des indigènes et

maintenant le bruit court dans Beniia

(jue c"est ia statue d'un roi couché sur

son lit qui a été trouvée par le Service.

'"' Le titre écrit ici iieb nebti est correc-

tement tracé au dos de la statue (1. loo)

el sur le socle.
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II. Sur ie bras droit et le genou droit, ensuite sur le côté gauche de ia

statue, puis sur le bras gauche et le genou gauche :

i-.%in>i:3»tn i,—, ^i > ,,^ i-.T^^nniii^_<=

o 1 JT J I \ ^ I I I •_ V I /~—\ A-~A \ 1 I -^ A ^=.— ' %°= M I -fi

-=. A-—A -t4^ -W-^ < A~--l i .—^ X '"--A -LU -V^ ^ 1 /-"^
I V «. « 3(1 UÎX

:^ î - > ^^w V (i>- <^i g-o" s---''<^^)?^ V ^ ? 1 ] 1 V i

il C3 .<= jS «i»»t <= ^ ' Il /—\ -,» U( • »— JÇ I 1 I I

Cet exorcisme est de ceux de Touni, chassant le trouble du ciel.

(Lors de) la lutte dans Héliopolis et du combat violent

la Puissante'-' nui défend Rà protégea son maître,

''' Cf. CiOLKNisr.HEFF, Miscpllaiwa , t. II, li.1, dans les Aimales, \. XI, p. i88.

(IanslaZe!tef/i)-i/V, 1876, p. 79; Daressv, '"' Surnom d'Isis et des déesses cpii

Quelques iiiscriptinns pmceiinul, de Bnhax- kii sont assimilées.
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i.'ii CL- jour de grande ])alaille au nord-ouest'" de Pi-àràl.

lusààt, œil de Uà, se transforma eu animal mâd de li(] loudées

afin (ralialtre Apap dans ses violences

((|ne Ion cracliat loudje sur lui et la salive sur sa tète!).

Il amènera l'expulsion de toute douleur,

de tout mal, de tout retour du mal,

du venin de tout serpent mâle ou femelle, de tout scorpion,

de tout reptile, qui est dans les chairs de cet homme qui soullre.

•(Allons! à has! par la parole d'Horus tiw-l;lierou

,

par cet exorcisme, de ceux (jue je prononce.

Je suis Horus mà-klivruii , (jui commande au scorpion;

je suis venu d'Ilorbeit (jue jai (|uitlé au malin;

je parle pour le maître des humains lui-même.

en ce jour de renversement sur le sol,

par la parole de Touin pour protéger mon lils.

Respecte-moi, qui Mens en ce nom de vengeur de son père,

car j'ai placé mes mains derrière Hà.

Je fais pour lui lexorcisme (en vue) de la Me, de la santé et de la force,

jai charmé toutes ses chairs, j'ai calmé ses membres,

j'ai cherché toutes ses blessures, j'au calmé ses douleurs;

il était jeté à terre : j'ai chassé la douleur.

Ce ciui était d'Apap. qui était dans ses chairs, est exclu.

Rase dresse plus beau qu'd ii était,

j'ai repoussé de lui tout mal:

cet homme qui soullrait a été guéri par sa mère :

il est plus beau (juil n'était.

Tu es pris en main par des nullions et des myriades

pour le grand foyer, vers la retraite dans laquelle vivent les dieux.

'Jui protège la maison a la tète en or,

ta retraite est en beau majch.

Le. venin pour Rà (était eu) cet honnne,

par .\eith et par ses vertus, allons! à bas! -i

<' Le texte porte par erreui- __^ au lieu de ^^ que donnent les autres copies de

ce chapitre.
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III. Début sur le coude gauche, suite sur le côté droit de la statue

Autre chapitre. Celle attrape est de celles de Toum.

;'llra?us, œil de Hà, (|ue porteut sur elles les bandes,

allez pour ramener khnouni ipion a envoyé quérir".

Tu as sauvé cet lionime qui soutirait.

IV. A la suite :

TT TT^m^^T^^T^^^T^T^— l

Autre chapitre,

«(îraclic, ô reptile! crache, ô (serpent)-laurcuu!

crache, ô serpent-taureau, crache!

Crache, ô reptile! le fer est dans tes os;

entoure le Grand Temple, entoure le Grand Autel :

le jet de feu défend de ton refroidissement. ??

V. A la suite :

Autre chapitre.

wLe Grand a été piqué par le scorpion; que son venin soit à sa face'*'. m

''' Cf. Amialcs, t. XI, p. 189. Statue ''' Lilléralement : tfgrilTure, égrati-
,

de Bubastis, 1. 34. gnuren.
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M. A la suite, sur le lùfé droit ih' la slatui- :

Auln- chapitri'.

- \ppoile-lui la tèti- dHoius, jette-lui les os dOsirisI

(Juu ce que tu as mangé l'empêche de faire Ion eau!

Mels ses chairs (?) dans I.élopolis, piquées par l'adversaire.

Que son compagnon vienne; qu'il t'inflige ce que lu as fait toi-même.

(^)ue le venin du senihlahle te refroidisse (h'vi), ô Maal (èi's ), ô keref! {hW). »

VII. A la suite:

••••' ilI!r;t^^JlIZ^^-

Autre chapitre '-'.

r J'ai regardé au ciel,
j
ai vu Hà : lui t'exorcise:

j'ai regardé la terre, j ai vu Qeh : lui l'exorcise.

() Rà protecteur! viens me sauver!

tu as vu ce que j'ai regardé;

j'ai approche de ma mort(?l, par le fait de mon ennemi.

(}ue sorte pour être hrùlé le venin

qui est dans tous les membres de cet homme (jui soulfre. •?

'•' Cf. Annales, t. XI, p. 189. Statue ''' Le début de ce chapitre est répété

de Bubastis, 1. hi. sur le socle, 1. 87 à 38.
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VIII. A la suite, sur le côté droit de la statue :

Autre chapitre.

Exorcisme pour ta tète, le scorpion ayant les palpes sous ton œil.

«La majesté d'Horus vous fait vivre (ainsi que) cet homme qui est hiessé;

que s'en aille le venin de tout serpent mâle ou femelle, de tout reptile,

de tout scorpion : il sera vivant et sauf-.

IX. A la suite :

Autre chapitre.

«Ô Ra! Qehl ô Nout! ô Osirisl o Horusl

affermissez le coeur de cet homme qui souffre'"-';

faites-le vivre comme vous faites vivre le cœur de Kà

quand ce fut le temps de Neha-her.

l'enlevez le venin cjui est dans ses chairs

comme vous avez enlevé les germes d'Apap

qui étaient dans les chairs du dieu grand. Hà le protège!"

X. Sur la hase, devant les pieds, puis sur la coiffure (''
:

'"' Le crocodiic tournant la tôle man- '"' La suite du texte est gravée éga-

qiie dans la foute. Je le remplace par- Icnicul sur le socle, 1. 36 et 07.

tout pai- le crocodile tourné en sens ''' L'ordre dans lequel doivent se suc-

inverse, céder les inscriptions couvrant la statue
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O 1

^^+^1-1VIS ^.r;- 'ft-i.LL:^! 1 1 1 1 \ I

rO fils lie Hi'i, ciéaiil le repos au bord du ciel,

je suis guéri; jai suivi lu cure de Kà.

() celte pointe (?) tirée de mes jambes, enlevée de mes orteils par ellel

venin de Hà, par ses vertus, allons! à bas!

\enin de tout serpent, niàle ou femelle.

qui est dans toutes les chairs de cet homme (jui soutire. "

Ce que Hà a dit :

^Flamme au ciel, destruction sur terre,

massacre sur terre, flamme au ciel;'

venin de Rà, par ses vertus, allons! à Ijas!

Crache contre riiomme le serpent que Maul a saisi dans son piège;

le sang de Hà, sa mère s'en sert

pour le faire fuir de toi, a\ec des paroles conlic bu.

Tu saisiras la couronne blanche du front de Celui dans l()ccidenl."

Tu dis : ttTu seras roi pour létenuté,

llorus impose soumission au venin de Hà;

par ses vertus, allons! à bas!".

n'est pas ceiiain; il y a seulement |iio- die, 1. (i.

babilité que le texte disposé en colonnes ''' ba stèle !i" y4o4 donne ^ .

sur la lèle continue celui gravé sur le '"' I.e caractère ^ a ses éléments dé-

soclc. Le début de ce chapitre semble com[iosés.

avoir été reproduit sur la stèle magique f'^' Les signes <— et -^ sont gravés

n° ^Itoli du \kisée du Caire, moitié gau- l'un sur l'autre.
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XI. Sur la loilTure, à la suili' :

Y ô^^ ->Z^ i o ^2!l^^ . Mo S^"^:^''îk M t

\iilrc cliapilrc.

•^0 celui qui est dans son coIVre (iis),

le réveillant (bis), ton corps est enveloppé dans Babylone,

on appelle ton nom dans Héliopolis, dans Ho-sat-zan,

sortant du loi us dans la i)ulle élcxée,

illuniinanl les deux lerres pai- ses deu\ veux.

Je connais Ion nom , (|ui est caché au\ hommes, mystérieux pour les dieux,

on ne coiniaîl aucini lieu dans lecpiel il soit."

Parole de Hà. k Mauvais est Ion nom.

Mauvais desséché est ton nom: Chez les ennemis est Ion nom;

Eveillant du sommeil par son rrune est Ion nom.

\ iens sauver cet homme (pii soullre

comme on t'a sauvé toi-même des emiemis,

alors ([u'on vint vers loi au nord dHermopolis,

alors qu'on vint vers loi dans llal-urt '". "

'' I^^QCslniisici pourhir—j ^^Q,
ville (lu XV' nome de la llaulc-Egyptc,

actuellcincnt Hour. Selon le papyrus

n° 118 de Turin, de la publication de

Pleyte et Rossi , 1. 11, Rà aurait abattu

ses ennemis à llat-ui(, au nord de Unnu,

qui est llerraopolis. Hat-urt est à dis-

tinguer de^*"^, qui est Balansourab.

Cf. Daressv, Deux statues de Balansourah

,

dans les Aimnles, t. XVlll, p. 56.
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\II. \ kl suite , sur lu coiffure :

Autre chapitre.

«Si le venin pénètre jus(ju";m cd-nr de cet homme qui souffre,

il pénèlre juscju'au cieur de Rà:

s'il étreint le cceur de cet homme (lui souffre,

il étreint le cieur des Esprits d'Iléliopolis.

Que le dieu prononce de sa voix :

sCreur de singe, sang de bélier, tète d'ura-us".

XIII. \ la suite :

Autre chapitre.

^ I5à déteste Celui du Duant:

d fait monter au ciel, et Tombaiil est ton nom.

La parole descend vers le Duant :

Hà déteste Ptah, déteste les dieux

(jui sont au ciel, dormant dans leur colFres.'i

XIV. A la suite :

Autre chapitre.

«Que s'éloignent du bassin qui est dans Héracléopolis

dans lequel est enseveli Osiris dont le corps est dans la nécropole de Thèbes

,
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Amsot, Hapi, Diianuitef et Kcl)seiiiir.

Oue s'écoiilo lo venin (jui est (hins toutes les chairs de cet liunniie qui souH're.

\llons! à bas! "

XV. A la suite, sur la coillure :

Autre eliapiire.

-0 nain qui l)oit(?) son eau, ô son eau (|ue boit le nain,

ô son eau que boit le nain, ô nain (|ui l»oil son eau!

Salut, nain pris en main par le cynocépliale,

(iaf ou Gafgaf est le nom de la lune'". "

XVI. A la suite, puis sur le j)ied droil el la tranclie de la stèle :

^Tt :, ->k--\r. ' 'ni/^\'k-B^:r.-ii^

Autre chapitre.

f-Tète arrière, o \enin mau\uis!

ne blesse aucun membre de cet homme qui soufî're.

Jjui est ce dieu mailre de la nuit:

''' Il y a ici une tillusioii à Tliol, an- on dit que rrla piotccliou d'Ilonis est en

(jiiel le cynocépliale est consacré, qui est ce (jros nain qui parcourt les deux terres

souvent représenté apportant Vuza ou la dans la soirée", et ce nain est apparem-

lune. Dans la stèle de Metternicli, 1. a a 3, ment la lune.

I S..^ . 1 >



— 125 —

si tu ne chasses pas le venin qui est en lui.

lui, ô méchant, le seigneur de la nuil

sera derrière le tonihanl dans rohscui'ilé.

Il esl la qualnème heure d(> nuil du (inalriènie Mrn'";

Paccroissenicnl de la lumière c'esl Piemil

en cette heure de iniif iiù riiomnie soull're.

Lui est Osiris; le \enui m- prend pas dans ses chairs,

son Cfpur ne défaille pas par sa chah^ur.

n'est pas maîtrisée la main du dieu par lui,

aucune déesse n'ordonne de douleurs |)our lui. -i

l'Aorcisme sur lui poiii' la \ie, la sanh' el la force :

•'Je suis Iloriis l'aùii''; laisse à dieu le repos.

laisse dieu prendre le \enui de Temienn ".

ARRIÈRE DE LA STATUE.

Les inscriptions couvrani la partie postérieure de la statue sont distinctes

des précédentes. Elles couuuencent au milieu du pilier dorsal el se pour-

suivent en colonnes de part el d'autre jusqu'à la rencontre des formules

précédentes, vers le milieu des col('s de la slalue.

Inscriptions lonrnées ^(rs l.i droite.

XVII. Ligne centrale du pilier :

.\\ III. Partir fiAiciiK. — A la siule :

'"' Il est proi)alileniont fait allusion

ici à la quatrième heure de nuil du

t^ ^ qui esl mentionnée au chapitre

l'io (lu Livre des Moiis, 1. 5, et au cha-

[lilre 125, 1. htj et oa. Vutn resplen-

dissant est le soleil à lequinnxede prin-

temps.

'"' Ce texte, un de ceux le plus fré-

quemment reproduits sur les stèles ma-

g-iques, ayant été récemment traduit par

M. Moret dans la Reçue de riliiloiie des

TteUgioiis, t. LXXIl, p. aSg, je me dis-

pense de l'inlerpréfer à nouveau. 11 y a

cepentlanl quelques vaiiantes à nolei-.
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^ © .«.- ***^ ï T^ 'T (''"Tiflif! 'lu «lossior) iXi ©r^ "^^^ ^'^

XIX. A la suite :

-'^ «— I ' ïD 1 I I I T A I I I >~~-^ 1=3 A J I I I I I - Jli f Jr il (-—\ A

i 1 -=. ^ ^ t I

(•'nncno du pilierj ^ ^ ' ^__ ;^ ,^__ _J^ ^ ^ ^_^ ^^

''' Stèle Metternich, 1. 38 à 48. colonne.

'"' Ici le graveur a sauté une ligne de ''' C'est la ligne sautée plus haut par

texte qu'il a reportée à la suite de cette le graveur.
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>-!!T^'r(^u'-iaroho,,i^T:^AJ--!^iTrr;iIrL:.

^^:rn!i/35:- Ti.rrh* jx:;nnnr.r::z^-

â)p^ja2Qt;^r:uâ:irj.kivifc'k^-25L^

le coussin ) ^r^rTtZZïJL^^^^tGTi*'* '"'•

X\. A la suite :

''' Ce texte donne correctement Je nom (p. i3o et i33) des représentations de

de la ville Hat-ur, à la place de laquelle ce Khnouni local qui perce de sa lance

la stèle Metternich (1. 45 i avait substitué les animaux lyplioniens.

celui de la ville voisine de * ^^ Ô '*' ^'""'^ Metternicli, 1. io3 à i-io.

(cf. ligne 8o ). Nous verrons plus loin Traduit par Moret. lor. cil., p. aolî.
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Autre chapitre.

-«Le grand circule à rintérieur du ciel,

le reptile circule à l'cnlrée de sou trou.

Le dieu sort. Il a picpié de la pouite de son arme."

Zedher a voulu associer des membres de sa i'amille à la dédicace de ce

monument. Sur les angles arrières de la statue, dans le petit espace limité

|)ar 1(> coussin sur lequel il est assis et le pilier dorsal, qui n'a pas plus

de o m. o5 cent, sur o m. 07 cent., il a fait représenter deux de ses fdles

debout, tenant deux sistres. Les légendes minuscules accompagnant ces

figurations sont mal gravées et les signes ne peuvent être lus eu partie que

grâce aux renseignements généalogiques donnés par le socle.

Angle arriére gaurbe
:

'1" - iv M ! ^ J ¥^ '~~^
'l" ^ J iTiV ni

Angle arrière droit :
, ,V^ I îk. -««•

C'est le dernier texte inscrit sur la statue; il reste à donner l'énuméra-

tion des figures de divinités gravées tant sur les cotés de la robe, vers

li^ liant, que sur la stèle placée devant le personnage.

(ioTÉ GAUCHE. — Lcs figurcs sout réparties en trois registres : le premier

est au-dessus de l'épaule, le second au tournant supérieur du bras, le

troisième plutôt au-dessus du bras; toutes les figures dn premier registre,

une partie de celles des deux autres sont tournées vers la droite; les autres

regardent à gaucbe vers une grande image du dieu Pantbée. gravée der-

rière l'épaule et occupant la liauteur des trois registres.

Panlhée

fi

1 2 r. h 10 9 8 7 (î 5 /i 3 a 1

1*

2"

registre

1 , ;] /i .'-> /i 3 2 1 i>' —

Voici la description de ces images.

Premier registre. 1" Le dieu Kbent-kbati debout, à tète de faucon,

coiflé dn disque, tenant le sceptre iias et le signe de vie :
'

] ( (, .^HW^-
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2" Une Isis'" debout, coill'ée du disque cl des cornes, tenant le sceptre

papyriforme et le signe de vie : ^^"l^fTjT^ JS) J.

3" Thot à tète dibis perçant de sa lance un crocodile sur lequel il est

debout :à;,n^!;,' loi tm^^ ^111-
h" Sept scorpions sans pattes, superposés.

ï-)° Dieu hiéracocéphale, coiffé du disque, comme i.

G" Déesse léontocépbale, coiffée du disque, les bras levés, tenant deux

serpents et un scorpion dans la main droite, deux serpents dans la main

gaucbe.

Second registre, à th-oile. i" Tbot à tète d'ibis, tenant un rouleau de

papyrus et parlant : ^ HZ '"^ ,'

! !
', © '^ 1 T

A la suite viennent six divinités (2 à 7) assises à terre, placées sous

la main gaucbe de la statue :

9° V— ^à tète buniaine.

3" ^ ^ à tète buniaine.

/i°
P J

-^ à tête de crocodile.

.ï" ^^C) à tête indistincte, peut-être d'hippopotame.

()° |\(') à fête de singe.

7° 3^ à tête d ibis.

Puis les figures occupent à nouveau toute la hauteur du registre.

8° Le dieu Min debout, sous sa forme habituelle : ^"^'ll©-
9° Momie ayant un scarabée posé debout sur la tête.

1 0° Faucon muni de bras tenant les cornes d'une antilope sur la croupe

de laquelle il est posé : V "^
I JT ¥ ©•

Troisième registre, à droite. 1° Déesse léontocépbale, debout : \^ î
'

f
''^•

9° Amon-Rà, coiffé de deux plumes : ^Sï'^=i-

'' * r est le nom de la déesse locale d'Athiibis et également celui de la grande

prêtresse du nome.

Annalet du Seii'ice , t. WllI. 9
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3" Déesse dont la tête est remplacée par un scorpion; elle tient de la

main gauche un scorpion :

P ^ •

A" Dieu criocépliaio, coitl'é du dis(|ue. perçant un serpent de sa lance :

Second registre , à gnuclie. i" Uicu Sliou, agenouillé, une pluine d au-

truche sur la tète, les hras levés : ^ ;**
.

a" Dieu hiéracocéphale , coifl'é du disfjue : ^ —^
I

"1
I

î

•

3° Dieu hiéracocéphale. coilïé du pcheni : V^""^^ q-

tx° Dieu à tète humaine, coillé de Yalef, les hras écartés et tenant dans

cha ne mam un serpen I: S!.

Troisième registre, à gauche, i" Ftien à tèle humaine, coiffé de Vnlef,

marchant :p]^nn H-

t>" Dieu hiéracocéphale, coifl'é du pcheiil : ^"^ ^Ôl î ^^"
3" Déesse à tète et corps d'hippopotame, appuyée sur le signe ^; son

nom est : ^Ji^-ffiP"! j'O-

4° Dieu criocéphale, coiffé du disque, perçant de sa lance un crocodile

sur le dos duquel il est monté : % ^ "^
|^ q^^ ! !^ 1.

'~~^'

Derrière l'épaule droite du personnage on voit une figure de ce cju'on

appelle ordinairement le dieu Panthée et qui est en réalité Min ou Amon'".

Il a un scarahée comme corps; sa main droite levée supporte un flagellum

tandis que la gauche lient le phallus; les pattes sont celles d'un taureau;

une douhle paire d'ailes d'oiseaux est étendue horizontalement. Au-dessus

du scarahée on voit un large visage du dieu Bès, mais cette tèle est accolée

et surmontée de deux séries opposées de tètes plus petites. Autant qu'on

''' Celle divinité complexe avait son

culte principal dans le IX' nome de la

Haule-l%yple. Les (îrecs assignèrent à

ce personnag-e le nom de Panlhée , voyant

dans ses fignrations un assemblape des

attributs de tontes les divinités; ce nom

fut al)cégé en celui de Pan, et la capitale

du nome en prit la désignation de Pano-j

polis. Cf. Catalogue des statues de divi-

iiiiéi, n" aCSgtJ, 388.36. 388/tG, etcJ
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peut les reconnaître, ce sont, de haut en bas : à gauche : i" singe, 2° cro-

codile, 3° chacal. A" et 5° bélier, 6" taureau, 7° homme; h droite :
1" vau-

tour, 2° uriBus, 3" ibis, A° lion, 5" faucon, (i" homme. Couronnant cette

superposition de tètes, il y a dcuv paires de cornes de bélier ondulées

horizonlalement e( an sommet nn disque solaire Hantpié de deux urreus.

Côtk droit.— La disposition des figures est analogue à celle du côté

opposé, mais toutes les ligures sont tournées vers la gauche.

Premier registre, i" Dieu inéracocéphale percani un crocodile de sa lance.

2° Dieu à tète de faucon, coilfé
jj( .

3° Déesse du type Thouéris.

Il" Neilh debout, coiiïée de la couronne rouge : f—^ %"^^©-
5° Déesse léonlocépbale avec le disque solaire sur la tête.

G" Nain levant les bras, ayant ^g sur la tète.

Second registre. 1

'' Dieu liiéiMcocépliaie, coiilé du disciue : ^ "1
{

"->"W

2" Faucon :\fj.
3° Dieu hiéracocépbale, coill'é de Yalef : <=.|p"^3S-'.

h" Dieu ayant une plume d'autruche sur la tète :

f J^:^\-
f)" Dieu coilfé du pclieitl : ^^"^—^|©-
(>" Dieu coill'é du pelienl : ^"f^^ J_ Tï^"

y" Osiris momifié, coilfé de Valef, tenant la crosse et le fouet : j*^

+ Z111i-

Troisième registre. 1" Isis avec le siège sur la tète.

2° Tbot à tète d'ibis , coilTé de Vatef : s^ "^^
î

'

1 1
©•

3° Déesse ayant nn scorpion en place de tète :
p ^ -^''iw^ t0.r

1»° Dieu à tète de serpent (?) tenant un serpent de chaque main.

.'ï" Chatte assise : ^
jj|^ ^ |

™ ^^

.

9-
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6" Un u:a : "*^\^'^-

7° Un scarabée : ^^^^1^'
8° llorns hic'rnroci'phale, coiffé du pclienl. Son sceptre n'a pas été

gravé, faute de place : \^T^;^^J^-

(f Anliour avec la grande robe, coiffé de c|ualre plumes, perce un

serpent tnnr. de sa lance : ^ """^™ n!^ Ji -™^ •

10° Un icbneumon marcbanf : "©^^i, ,^3^,
•

Derrière l'épaule gauche, une grande figure de Min Panthée est symé-

trique de celle gravée sur l'épaule droite.

STÈLE.

La stèle qui repose sur les pieds du personnage a m. 3o cent, de

hauteur et m. 9 1 cent, de largeur, mais est surmontée d'une tête de

Bès haute de m. o(j cent, dette dernière pose sur l'image d'Harpocrate

sculptée en haut-relief au milieu de la stèle, l^e dieu debout sur deux

crocodiles est nu; il a la tresse des enfants et lurirus se dresse sur son

front. De la main droite il tient un scorpion et une antilope, de la gauche

deux serpents et un lion. ,

Près des bords de la stèle sont sculptées en relief deux enseignes : à

gauche, un faucon coille de deux plumes droites, perché sur un papyrus;

à droite, un lotus sur sa tige, d'où sortent deux plumes; et à côté on lit :

Sur le champ de la stèle sont gravées d'autres figures de divinités et

leurs légendes.

A CAi'CHE. — Premier registre. Un faucon sur un papyrus posé sur le

dos d'un crocodile : ^^'—'|*

—

Second registre. 1° Dieu hiéracocéphale, coiffé du disque, tenant devant

lui deux serpents : ^ U ^ .

''' Le type de l'ichneuraon manque dans la fonte.
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•j" Déesse du type Thouéris à forme d'hippopolumc, debout, appuyée

sur la boucle sa :
* "^ ||i

p "^ ^=S

.

Troisième registre. Xeplilbys, coillce de Tliiéroglyphe de son nom, les

bras levés vers Horus pour le protéger : ^%^'*1'^'^ ''^ ^^W^fM-

Sous les bras d'Horus :
og^^ "H"

"2'
•

A DROITE.— Premier registre. 1" Déesse léonlocépbale, coiffée du disque

solaire : lî^' |=~=-

2° Dieu criocépbale, coiffé du disque, perçant uu crocodile de sa lance :

Second registre. 1° Déesse coiffée ''^
. Légende : '^ % ^"^^'"^'T I

'•

•j" Déesse ayant un scorpion en guist; de tète, et tenant un scorpion :

Troisième registre, ^epbtbys coiffée ^, les bras levés en protection :

¥;il-iiSIII-
Sous le bras d'Horus : \Ar^ ^ ^ : à droite : ^ ^ ('); en bas : ^||.

II. — SOCLE.

Partie sui-krieire. — Grand bassin. La statue placée sur son socle était

entourée d'inscriptions magiques qu'on peut considérer comme faisant

suite à celles gravées sur la statue. Elles sont disposées en colonnes et le

commencement des textes est affronté devant l'encastrement de la statue;

les inscriptions finissaient par des colonnes parallèles au petit côté derrière

l'image de Zedher. La majeure partie des formules n'est donc pas face au

public, mais tournée vers la statue qui est censée les lire.

Textesuegai'gue.— S.I. liT^^";^^")^^^— vi.|2j^iT^

''' Ce texte n'était connu jusqu'à pré- à Si. 11 a été traduit par Moret, Ioc. cil.,

sent que pai- la stèle de Melternich, 1. 9 p. 236.
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Ji •^^« Si *l A ^~~^ *-~A ^•^ I A c=c3 "^-^ -^^o Wi I JT I ( V Im A I

ut A~-A JX ,., V I / > lllll I 1 1 -^ O I r-^ I I I I I I / V A I I ^ T I J LJ I I 1

^ ^ _• {-~»\ ,—V • i—1 .^^ A )^ ^

—

»

^-~^ <=- Vu-. ^^ <;» ^ ,

•^ •»—

1 1 1 1 1 1 Jiir\
**" w jft, -y ^B, f Jt ^ f ' * .^w I I I I I I I s__ JU Ta /~~\ ^-i

1^ ' I ' V. T ^^ J T -^ I ^W '—^ 1 <^mm m •""• -• ' >—
A~-A IX j~-~\ •'^ A—« .IV- I A « J I Ji I smm -^ «.— I WmM ^ " a«~a -*^

' 'VmVvx<=.—,^^— * - * - H-'Si-.W^^^ »«. ^ '^^ -rr ^^ < « f /^—» J» ,—i Tm.

,

—v t t i i i ^ J lil % a
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kZvfTl^f^^l j ? Z:'''rr;!^r7;^( espace vido)=m-.^;7^

->-

Les treize premières lignes concordent assez l)ien avec les lignes 9 à 3 i

(In texte de la stèle de Mctternicli , malgré (jnelcMies variantes à relever,

(|nel(|ues mots ajonlés d'une part on de l'autre.

Pour ce qui concerne le cn-nr de la Chatte (I. 11), notre version cite

khent-kliati au lieu de Plah du texte de la stèle, et la fornnile semble plus

correcte : "0 cette (iliatte, ton cieur est le cœur de khiMit-khati, seigneur

d'Athribis, snpérieui' des dieux, (jui établit les ctrurs, les ccrurs en leur

place; il a établi ton co'ur à sa place, ton cœur par ses protections;). Un

peu plus loin la version pour le ventre est également préférable : rO cette

(iliatte, ventre d'Osiris, seigneur de Bnsiris, il ne laisse aucunement le

venin s'emparer d'elle, dans le ventre de cette chatte". A partir de la

ligne i/i les textes sont dissemblables; il est probable que le texte primitif

avait des passages en rétrograde ou des renvois, si bien ([ue les copistes

d'âge postérieur ont embrouillé la succession des phrases qui se présente

ici dans cet ordre :

irll a fait (évacuer) le venin mauvais de tout serpent mâle ou femelle,

de tout scorpion; à terre ce qui est dans tous les membres de cette Chatte.

f() cette Chatte, tes plantes des pieds sont (les plantes des pieds) d'Isis

et Nephthys parcourant les deux terres; elles font couler à terre le venin

Ai' celte chatte.

r-O cette Chatte, ton poing'-' est dans Mehurt.

''' La tin des textes est écrilc en lia- iloiile pour g f, ayant— comme terme

vers, en rétrograde, commenranl par le parallèle; mais le T V «jni suit montre

bord extérieur pour (inir derrière l'en- que le texte est fautif et que primilive-

castremenl de la slalue. mcnl il devait être question des intestins

'"' Le nom de la partie du corps est T V *7 comnie sur la stèle de Mel-

enoné :
®' Ç rrla cuisse^ est mis sans Icrnicli.
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rO celle Cbatle, il n y a pas de membre privé de dieu; ils y sont tous,

faisant protection de tes membres, depuis la lète jusqu'à la plante des

pieds; ils ont renversé, retrancbé le venin de tout serpent mâle ou femelle,

de tout scorpion, de tout reptile, qui était dans tout membre de celle

chatte qui était entre leurs doigts; ils renverseront et retrancheront le

venin de tout serpent mâle ou femelle, de tout scorpion, de tout reptile,

qui est dans tout membre de cet homme qui souflre, ainsi que pour la

chatte. Râ Ta dit. n

Textes de droite. — Hiéroglyphes tournés vers la gauche.

S. II. Dans le voisinage de la rigole de communication entre les bassins.

«Le chef des portes d'Horus-khenl-khali, intendant du faucon sacré

pour tous ses biens et de toutes les redevances dans le pays entier de tous

les hommes, Zedher le Sau\eur, né de Ta-khrodit-ta-ahit. "

(') t
j est gravé en surcliarge sur
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Ua cri a été poussé au dehors '-',

qui fait que Seikit la grande se dirige vers lui.

A la voix, Isis monte vers le Grand Tenqile '•*',

vers son lils Horus raîné, (jiii en sori;

*'' La formule (jui suit ligure déjà sur iMetleruicli, 1. 44.

la statue, 1. 4 9

.

''' Le Grand Temple est la désigiialion

''' Début comparable au rrcri poussé du sanctuaire d'Héliopolis dont J^ ^^ J
dans le temple de Neitbi de la stèle de était la divinité principale.
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elle prie le maître (rHeniiopolis (renteiidre les dieux très grands.

Isis la divine dit : ri) colonin' hrillaule'" ! (6(-s)

J'en appelle à mon père, le Seigneur universel!"

\jV maître des humains, lui-même, dit :

r La voix qui a retenti hors de la porte est comme celle de Serkit

(juand son fds s'approche d'elle 'i.

Sa répliqua à lui-même : «Assure ton cieur;

la (ille, le Cœur immonde, a piqué son fils".

Le dieu grand l'exorcisa lui-même par son nom :

"0 \enin''-' en ta puissance, coule!

ennemi qui agit en traître, sors!

Le poison de mon iils Horus ne l'aHaihlil pas,

il ne l'ahat pas, il ne l'envoie pas a ers

relire Ion \cnin.

.rap|)i'lle Haï à la grande lèle'^':

le dieu ser\ilenr(?) des dieux,

mets ta puissance en tes mains,

resserre ton corps comme IVahehka.

Si In ne retires pas ton venin

(ini se glisse dans tons les mendires d'Ilorus,

dans Ions les membres de cet homme (que tu domines).

Ion injection te sortira par la houche;

lu as fait appel à l'adversaire des hommes,

Ion ennemi parmi les dieux tranchera tes membres;

lécoulement de ton \enin ahallra la tète, t'enlèvera toute vaillance :

''' Je considèiT le ii comme placi' par

erreur avant les autres lettres de laheii.

S'il faut suivre l'orthographe du texte,

on devra traduire crô colonne de quartz t.

Celle invocation semble êlce en rapport

avec les chapitres i5i) el iGo du Lioïc

des Moiis, les i T „ '—
* V dans

lesquels il est fait allusion à des faits qui

se sont passés également à Héliopoiis. La

colonne de quartz est aussi mentionnée

au Livre des Moris, cliap. i25, 1. 'i<).

'*' L'objurgation qui va se développer

est adressée au venin personnifié, consi-

déré comme une sorte de démon.

'' Il existe au Musée du Caire une

statue en granit (n" 4G() du Guide igia)

également d'Atluibis. Il est probable que

c'est à cette divinité qu'il est fait ici allu-

sion.
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lu auras pour flun rat, tu irainclras uu renard (?),

lu courras doxanl les poulols'"

un scnhcli lo fera fuir jus(ju'au cimetière.

Alors le Mailrc de la terre ne cachera p;is la tèle,

lu nauiMS pas pcnir toi la protection d'une maison :

lu erreras sur terre, lu l)ai-l)oleras dans l'eau;

si lu \as pour couper, lu le Iilesseras,

à la mention on crachera sur ton nom.

\a! sors à terre, o venin méchani

,

(Uii est dans tous les memhres dllorus enlanl,

(Uii est dans Ions les menibivs de cet honune (un sonOVe, paredlemeul.

,1e donne le souflle aux enfants de Seikil ,

j'appelle à la >ie les hahilaiits <le leuis lomlies.

Ou'il ne serpente pas, (ju il ni' pénètre pas:

rafraîchis comme de l'eau, sois merle ((loune une pii'rre.

(ihassc le venin, que s'éteignent les IViiv

dans tous les memhres de cet homme ipii sonlIVe

comme pour llorus le jeune. •'

Uà a conjuré dans les deux lerres, Oeh a coniiir('; par lui

cet homme (jin es! sous rallrnile;

Nout s'étend sur lui, Qeh porte son maître.

Donne/ à l'homme (pie sou co-ur soit en son sein,

faites revi\re l'homme comme vous liles revivre le co'ur de lia

lors du lemps de Aeha-her. Jlepoussez le venin

(Mii est dans tous les membres de cet honinu! cpii soutire

comme vous avez repoussé les germes d'Apap

(pii étaient dans les chairs du dieu grand.

I>(! cauir de cet homme (jui soulfre est entouré de défenses.

(les deux grands dieux le prolèg(.'nlt-'.

<'' Jo r;i|)|)ici(.-lic fti ' P -=-^ ^ 'le sl.iliie fornieiU une ioniuile dislinclc,

Mcc(ni), qui désigne le poidol, ^jiJl, seiiil>lenl bien devoir se raltacliei- à la

suivant les senlm copies. conjuration dont nous venons de voir le

'"' Les plirascs finales, (pii suc la texte.
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s. IV. El) travers, entre la cavité dcncastremeiit de la statue et le bord

du socle, en rétrograde :

ca A~-A I n loi' jéT/—,--><=> ^jfc-.»— siim-

Autre cliapitrc.

kO Kher (ii's) Kher-niAt (fe)

Bi. . . est ton nom en vérité (fe)

Tu es le grand corps de Hat-(he])en) dans Héliopolis;

cet homme (jui soutire pareillement h (fois)."

PARTIE ENCADRANT LE PETIT BASSIN.

Inscriptions suivant les ])ords du socle, ullronlées à partir du milieu

du petit côté.

S. V. Moitié gauche : (^l ? f *, l,,! 1.1 f^ > ! ^ ^STS

:stf^p:ï:i-^,moitié droite:M t^*,^n.int5k>ir;

ttVive le dévot aux divinités habitant Ito-sali-za, au nord d'Alhribis,

le. . . du Faucon. . . cachés dans les pays reculés, Zedher, etc.

«Vive le dévot aux divinités habitant Aat-kemat, qui s'applique de cœur

à faire ce qu'aime son dieu, en faisant ce qui concerne les faucons vivants

habitant ce pays, Zedher, etc.''

S. \ I. Bordure entre les deux bassins; inscriptions commençant à la

coupure (|ui les met en communication :

—*|.t;M-
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-rVive le dieu bon, nuiître des deux terres (earlouche en blanc) fds du

soleil, Philippe'", vivant à toujours, aimé d'Horus khenl-khali, seigneur

d'Athribis. v

A droite, inscription syniétii(|iie identifpie.

PKTrr BASSIN. — Inscription gravée dans le fond. Elle est difficilement

lisible en partie , les signes paraissant usés comme si le fond de ce bassin

avait été frotté avec des matières dures.

s.Mic^..vn?!p;ï-iâJ-5vâ::£>MT;îjp.

(partieiiiisibie)^^^::i^)wY^-|ifii^AJ::!-r:<i:::;^

wNe lève pas ta face vers Horus'^',

enfanté par Isis, le rejeton d'Osiris

''' Le nom de Philippe Arcliiflée est

écrit pour la lettre initiale par un p

simple, sans être suivi de l'expirée qui

devrait l'accompagner pour transcrire le

^ grec. Le cartouclie du prénom a été

laissé en blanc; on pourrait en tirer que

le monument a été gravé tout au

commencement du règne du successeur

d'Alexandre le Grand, soit en Sa 3 avant

J.-G.

''> Ce texte, qui tîgure déjà sur la

statue (1. 121 à laS), se trouve sur la

stèle de Melternidi (1. ^6 à 48) et a été

traduit par Moret, loc- cit., p. 958.

<'' 11 seniWe que ce texte se raccorde

au précédent et qu'il a été arbitrairement

supprimé par la stèle de Metternich; le

premier verset sei'ait alors : et Détourne-

toi, impie, ne lève pas ta face vers

Horus'».
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que protège Nout dans son intérieur;

ijrotégeant le dieu grand dans son coffre

elle a prot/'gé Ihomnie qui souiïre de. . ..

Rà a ordonné à Thot de te détruire

Nou le grand t(> sau\e. à mon llls Ilorus!

Moi je suis sa mère Isis, qui souffre pareillemenl.

One s'écoule le venin de tout serpent mâle ou lemelle,

de tout scorpion, de tout reptile quelconque.

Gardez cet homme qui souffre : (c'est] Horus fils dtsis. 'î

Sur les bords de la cuve sont représentées des figures de divinités

formant quatre séries avec légendes gravées au-dessus :

a. Côlé avaul :

i" Isis coilVée du siège, les bras levés dans la pose de protection : J^

9° Nephtlivs dans la même attitude : Q % S | ,
,•

3° Thol à tète d'ilus, perçant un crocodile de sa lance : ^^,I,,q

/r Amon-RA coiffé des deux longues plumes el du disque :

y^ ^°.

5" Une chatte assise : ^^"^^^;:ZÎ-
G"Min:B»JS-

_ j
7° Khnoum à tète de bélier : ^ A'
8° Ileka, dieu à tête humaine surmontée de Si, tenant deuv serpents

croisés sur sa poitrine : J^ÎJ jxîx,-

9° Menton à tète de faucon coitlé comme Amon : ^ ] j^ | ^

.

10° Thot à tète d'ibis tenant un rouleau de papyrus et portant ïn:a :

^ -"—- I I I I i

^-^1 II I©-

1 1° Neith coilIV'e de la couronne du Nord, tenant la tige de papyrus :

19° Tefnout léontocépbale : ,^ * '^.

1 3" Nain ayant un uza posé sur la tète.

1 h" Khnoum à tète de bélier :'*^[^,T.'*^11T
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b. Pelil côté gauclie :

Bjinjue du type i_i au milieu de l;u|uoli(' un nza appelé^V est posé

sur un auti'I. \ l.i\,uil. sur un socle rectangulaire élevé, est perché un

faucon tourné vers Viiui, qui est désigné : ^ *
jj^

* Tl^ \- '^ larrière.

<leviuit le gouvernad, est assis un Osiris coill'é de \iilif, cjui a pour légende :

J*^-^ j j ^ O j|
' *!!^. \u-di'ssus s"éten(l un dis(|ue ;iil(' recourbé.

c. Cvlé arrin-f ; de di'oile ;"i gnuclie :

i" Isis, coiHée du siège, les bras Icm'-s en iuloriilion : iCV^ '
Hni-

9." Ncphthys eu .idoralion : ^^"^HS |
;•

3" Sekheuiil à tète de liotuie. coillV-e du disque, tenant dans ses mains

écartées du corps deux serpents : {®^ '
f-

A" Le dieu Heka tenant un scorpion et un M-rpent dans ses mains

(|u"il tient écartées du corps : Jfc U . ,^ .

.")" \eferlouni perçant de sa liuicc un si'rpi'nl : J|^"%k^.
fi° Tefnotit léontocéplude. coillV-i- du (lls([ui'. pdiiiml de\ant clic ,! deux

niJiins un serpent : ^^^^'f 'l II"

•j" Une chatte assise ;i Icrre : '"^^"^f"^-
8" Nonl-Thoueris à i-oi'ps d liippopol;uiii' :

*
^_^ iïi P 1 "T^

^ •

<j° Horus à tète de faucon, penani un crocodde de su lance, appelé-

par erreur :'^^|^.
1 o" Khnouni cnocéphale, dchoni sur un crocodde (ui d perce de sa

(1. Pelil calé droit :

Barque i—i dans laquelle ou voit de gauche à droite :

.°Thot::^silll.
2° Harmakhis hiéracocéphale. coillé du dis(jue, assis au milieu de la

Marque :^r:il^nnn-
^ __

.")" ilorus à tète de faucon, tenant le gouvernail : jn,^_:;^2ixixi"

Aux quatre angles à l'extérieur du bassin, dans l'espace compris entre

ce dernier el l'inscription qui encadre celte table à libations, est répété le

nom du personnage : jj T^ "T^ j^-
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CÔTÉS DU SOCLE.

F.es côtés du socle ne continuent p;is la série des textes mngiques relatifs

à la guérison des piqûres de scorpions cl autres animaux; ils portent des

inscriptions à la louange de Zedher, et dans son autobiographie fournissent

des renseignements des plus intéressants sur les travaux qu'il fit exécuter

dans le temple d'Athrilus.

Avant. — D'après la disposition des textes, la partie antérieure du socle

est celle qui se trouve derrière le petit bassin. Elle est couverte d'une in-

scription en colonnes commençant à droite pour se poursuivre sur le

grand côté gauche.

S. IX. 'f^zMî,'^mit'::K\\-\iw:::Ti^ô

llTXr^MP'i:^-T«»^^-'cll:st-^^!^m---?"

si.iiiîLyf:i:L^p>^:-;nnnr:sfcip>^r:^!>-p

j."i-xj!-^w;;;T^ô?'^ê^T^PTXJ!--^

1
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ii;-îîT!r:j>p°n2>!i!!!Bn:;;-THrTiri^Y-

1 mm I é C3© O -^ ;
— ^:^= ^ .^—. =. r 1 I 1 3^ j%i^ " "

i i i C a-—I m.», ra

J^. 1
'

I U C^ ^ 1—: 1 /—\ f jfl /~~An — I ^aa I 1 1 1 S n ^.—1 ^î!iS^_ A, 1

:sTS--$^;=?^^::;i.->rr:PîV;:^!sîî^^

/—^ I <=> ^s /T* I n /— 1 /—\ j U crn .^— <=. /—\ ) jB (

—

V [n -»>-
i rjr i i

t ^ I J / ï 1 jT <=- ^ I .=^—1 I t-—\ I I I "Tr~ .=

—

I jC I I I 1 _ff J~-~\ I

iz:->ôZJî:irri!-x^s?iLZîPsv£i--$^

rz;i^iPA:Tftz:L:/^Hc^r>'T^iTJi^P!i.-

CÔTÉ oAiciiE. — Suile (lu lo\to précédent :

Xnnahi du Service, t. XVIII. lo
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c-2 I Tj:i.;r:::v-.irrm1,—^JOn ->-.=.,»»>fM^nm im_«.

I I j«w»M.\ ^ I (^ /**««^ /«««^ /^ ^M,M*A w— ' , ^ I
U

f, \ /«* A««-A I ^
1 1 /».M*wA ^,»,v«\ .a 1 —— ^=> A I /w«-A ? Âl Av««A >T^

I I U UJ ^=» } JJ A«—\ ^^.^ 1 ^

PtiYXJI-^--=.:J!T«iriZ.>Ti>^VC

z:::^:=L:-k^=c=;iZ^^PHrnghîZfVfJp

'çL(^ dévoué au dieu de sa villp, faisant les louanges du Faucon dans

l'intérieur d'Aat-kemat, accomplissant les rites dans le sanctuaire, faisant

leurs funérailles dans Ro-sat-zati, au nord d'Atlirihis; faisant ce qui con-

cerne les Faucons vivants qui sont dans ce pays, faisant tout travail pour

le Faucon dans tout endroit dans lequel se plaît sa personne.

«Les grands écoulent toutes ses paroles et agissent selon toutes ses

paroles. Défenseur du pauvre contre le puissant qui repousse sa prière,

abreuvant des multitudes entières, faisant vivre l'affamé dans son nome.

C'est une parole rafraîchissante que ce qu'il dit; parlant le premier, la

foule est enchaînée en entendant ses paroles, car il aime la vérité. (Ecou-

tez) donc ce que fut son œuvre, ô tout homme, grand ou petit.

kII ne cesse de s'occuper de la gloire de son dieu; son amour est grand

parmi tous les hommes qui se réjouissent en le voyant semblable à leurs

dieux. Homme admirable, aux desseins sages, complaisant avec chacun,

connaisseur des deux terres aux sages desseins.

«Le gardien en chef des portes d'Horus-khent-khati, intendant en chef

du Faucon pour tous ses biens, prophète d'Isis du bourg «le Mur du
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Syrien v du nome crAllirihisC, Zedlier le Sauveur, né de Ta-klu-ocJil-n-ta-aliit

,

dit : «0 mon seigneur, Khent-khali, seigneur d'Athribis, supérieur aux

dieux, [maître du sanctuaire] dans lequel il vit, guidant le cœur des dieux

et des hommes, guide mon cœur pour accomplir les rites du Faucon dans

rinlérieur de Aal-k(>mal '-'. Après avoir été au service du Faucon dans

rinlérieur de Aat-kciiiat pendant de nombreuses années, tu as trouvé mon
cœur en équilibre : il n'y a pas Ac trouble dans mon cœur; tu l'as mis

dans mon ca-ur pour la réussite de toutes les choses du Faucon dans

l'intérieur de Aat-kemat et pour les apports de la terre entière amenés à

cette maison, en fait d'argent, d'or, de grains, d'étoiles, de bestiaux pour

leur demeure, pour l'aire là tout travail dans la maison du Faucon, selon

ce que lu m'as ordonné.

1 maître des dieux ! j'ai fait construire le sanctuaire du Faucon ; ce qu'on

m'avait remis pour le trésor du Faucon vivant, je n'en ai rien détourné, je

l'ai mis à sa place pour elTectuer tout le travail dans la maison du Faucon,

au sud du temple de Aat-kemat, sur 68 coudées de longueur et G3

coudées de largeur, en un travail parfaitement beau en toutes choses. F^a

grande salle en son intérieur et les six salles qui v sont à l'ouest et à l'est

ont leurs portes en beau calcaire de Tourah; leurs ballants de portes sont

en pin véritable, leurs gonds et leurs verroux sont en bronze d'Asie. Le

grand poi'ticjue de la première porte di; ce sanctuaire est à huit colonnes;

le panneau de pin '^' au milieu du plafond est gravé au grand nom de

Sa Majesté. Les cérémonies de la consécration du sanctuaire de cette de-

meure furent exécutées par les (iheis des Mystères, à l'époque voulue.

t [jors de leurs funérailles'"*, on les ensevelit en leur mettant des

olVrandes dans la n(''cropole au nord d'Alhribis, dans la maison de Ro-

sat-zati.

f De même on fit une cour en beau calcaire de Tourah à l'entrée de ce

temple, rejoignant lu première chapelle dans l'enceinte du pourtour de ce

''' Le nom est conservé iig-nc lai. <'' C'est apparemment la Ijande cen-

''' Le nom de Aal-hemal n'est pas traie du plafond de la grande salle.

écrit partout de la même manière, sou- '"' 11 s'agit évidemment des faucons

vent le /c est supprimé : à la ligne 176 sacrés dont il sera parlé plus loin; il

il est remplacé par -«>-. semble que celte phrase a été déplacée.
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sanctuaire. On fit une grande muraille autour de ce tenipie de Aal-kemat;

j'exécutai le temple de ce sanctuaire en travail parfait en tout point.

"J'avais trouvé de nombreuses habitations de soldats à l'intérieur de

celle enceinte; j'ai fait qu'il plaise au cœur de leur maître tju'on fasse un

échange avec des parcelles sises à l'est du temple de Aat-kemaU". Ils re-

construisirent leurs habitations à nouveau, plus belles que n'étaient les

précédentes. Plaçant les revenus en foncier'-', je les eniplovai vers le

fleuve, au sud d'Athribis, créant un dromos de 3oo coudées montant

depuis cette eau. Je leur fis njoiil(M' an territoire d'Athribis, les utilisant

pour un second champ à l'est et à l'ouest du front du sanctuaire, qu'on

planta de tous les arbres fruitiers et de végétaux à bon produit, rappor-

tant des offrandes pour les dieux qui sont dans le sanctuaire.

«J'ai fait purifier le temple, le sanctuaire et le derrière des habitations

dans lesc|ueHes sont les esclaves, à cause des eunuques (?) qui y étaient,

par un lavage pur pour toujours, éternellement.

«J'ai fait faire un grand puits en pierre, au sud-est du sanctuaire, à

grande profondeur de liquide pour y renfermer l'eau fraîche pour les dieux

qui sont dans le sanctuaire.

ctJ'ai fait créer un verger au sud-est du sanctuaire, planté de tous les

arbres fruitiers, à odeur agréable, dont on peut quotidiennement offrir

des produits aux dieux qui sont dans le sanctuaire. J'ai fait que tous les

arbres croissent à l'entour du sanctuaire en amenant l'eau à tout arbre se

trouvant dans l'enceinte autour de son sanctuaire, au moyen de ce puits.

ïtj'ai fait créer un bassin de purification à l'intérieur de ce temple pour

que s'y purifient les Chefs des Mystères allant se purifier.

«J'ai fait faire l'embaumement des faucons au moyen de sel de natron,

tout tous ses secrets, selon ce qui est dans les écrits, faisant

qu'on les momifie dans de belles bandelettes pures qu'on fit mieux que ce

qu'on faisait là précédemment; après qu'ils furent embaumés les faucons

furent aspergés d'encens brûlant, de vin chaud et de vin de grenade (?).

''' D'après la tom-nure de la plu-ase, '"' j-^ se rapporte aux revenus du

il est probable que c'étaient des soldats temple, les i""^ V ""^
(1. 65) que

grecs qui s'étaient établis dans l'enceinte Zedher employa à Tacqnisition de ter-

sacrée, rains cl à l'exéeulion de travaux.
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Or, on trouva île nombreux faucons n'ayant pas été momifiés dans le temple

(le Aat-keniat dans Initéneur de la salle 70"'. Je les fis entrer dans lo

sanctuaire, je les fis embaumer avec ce sd, emmailloter magnifiquement

a\ec ce qui était dans le sanctuaire et je les fis entrer dans la maison de

l!o-sat-zati. "

A la suite on voit six personnages représentés marcbant vers la droite,

les bras pendants, vêtus d'une grande robe droite, et à leur suite une

fennne tenant deux sistres | et ^.

Devant le premier de ces prêtres, on lit Ncriicaicment en petits carac-

tères :

Au-dessus des personnages, en caractères plus grands que ceux des

autres textes :

r^jv-ïit(îip:ï:^e^TV-/^yvvrzi

\^ r [VTziT^u:V'r^i^iT(P->^î X jrr-^i
TfîiP^nnPT^iTXip>^i£,'r^:::::v^!^ni

r-P-^^xJ^-v.'riTfîiP^i^npa-rVs^TiV

Zedlier le Sau\eur a donc eu de sa femme Ta-besit i[uatre fils : Hor,

llor le faucon, Zedber le mouton/?)'-' et Mert-bor-ru.

''1 On ne voit pas si ce cliilTic iinli(iiiu ''' Lo signe rcprcsentiuit Tanimal est

le nomjjre de faucons qu'il fallut nierai- indistinct. Sous toutes réserves je rap-

lîer ou le numéro de la salle dans laquel- proche nsu de
P ^ _y

* désignant le

le on les déposa. mouton eccooY-
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CÔTÉ DROIT. — La disposition est analogue à celle du (.ôté opposé; on a

d'abord un texte en douze colonnes de toute la hauteur de la paroi, mais

après les personnages il y a un autre texte de douze colonnes :

X -— 1 1

1 ^âj 1 "v ^ '—
' v v 1 "^ '""^ s * ' "^ iW ^P ' '

'

\ I I <=. rjlr:] ^^ ^ ^V "*• C3 X ^^ ^ S, .=—i —— •=' i—\ i i i ^ V—' a«~a

V "3 V \ i

" ^"^ ^^ T" ^^ " ' ^ -rr V rp "^ T" S *'"' "* ''"'

tîLe chef des gardiens des portes d'Hor-klienl-khati, gardien du Faucon,

Zedher le Sauveur, né de Ta-khrodil-la-ahit dit :

«0 Khent-khati, seigneur d'Alhribis, supérieur aux dieux, dont on

cnd)aume le Faucon par du sel de natron, jai fait (|u'ils entrent dans la

'"' Les signes ^ et -^ sont superposés.
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maison de Ko-sal-z;ni ''\ ;iii nord d'Alhribis, en tout mois, et le gardien

des portes d'Hoius-khenl-kliali puiific rélolVe de leurs enveloppes.

«J'ai créé un champ de blé et un champ de vignes, et tout ce qui en sort

est pour la double maison du trésor du Faucon vivant.

«Jai créé un magasin unique pour toutes les récoltes qu'on transporte

à Alhribis. alin que le gardien des portes dllor-khent-khati puisse les

surveiller pour la double maison du trésor du Faucon vivant.

Kj'ai créé un pigeonnier (?)'-' pour lui dans celle maison; les raisins.

cest-à-dire dans le pourtour d'Alliribis du nome d"Hat-her-ab

(Athribis). la bière dorge el toute la récolte du nome, alin que le gardien

des portes dllor-khent-khati puisse les sur\eiller pour la double maison

du trésor el les faire entrer dans le magasin du Faucon vivant.

f J'ai créé un chef des hommes travaillant pour le Faucon, alin de diriger

leurs travaux pour la double maison ilu trésor du Faucon.

s J'ai fait <jue tous les bestiaux enqiloyés aux travaux pour la double

maison du trésor du Faucon soient au complet. Moi. je les ai comptés pour

la double maison du trésor du Faucon.

f^Pour les enfants, qu'aucune personne n avait dénombrés, moi, je les

ai fait sortir pour exécuter tous les lra\aux du Faucon par eux.

On n'avait pas fait le pareil de ce.cpie j ai fait dans ta maison parmi tous

les hommes qui existèrent anlérieuremenl.

ttEn récompense de ce que j ai fait dans ta maison, tu as fait que ma

maison soit établie sous mes enfants, lu mas donné la vieillesse dans la

\ille. la \énéralion du nome, élanl en ta faveur."

\ ers le milieu du côté sont ligures trois hommes tournés vers la gauche,

vêtus de la grande robe des prêtres, suivis de deux femmes tenant deux sistres.

''' Le texte semble reprenih-e ici la ^^1 qui n'a aucun sens. Il est possible

suite du grand récit de la face opposée qu'on doive rapprocher ces groupes et

en répétant la dernière phrase de la qu'il faille lice
| ^^ i^ ^^ "'P'ff^'"^'

ligne 96. colombe''.

'"' l/inscri[)tion est peut-être incor- Dans le grand papyrus Harris, pi. 28,

recle et un passage a pu être transpose. 1. a, Ramsès 111 rapporte qu'il a fait

I
"^^

est suivi de deux signes super- construire un pigeonnier ^~ ^__, C3 à

posés
;
plus loin , à la ligne 121, on voit Héliopolis pour les dieux de la ville.



Devant le premier personnage on lit a crticalemenl en petits caractères :

Au-dessus des cinq ligures, en caractères plus forts (jue ceux des textes :

S. XII. f^sî::Li:^'r^i^^six rj^-^jiT^v

•riT^fîip^M'rH:.a^>fivr^a¥:^'rsî"

.:.-kMn-aKr^t^^nnn^tiîiP-i:î^rT;

Après ce tableau généalogiipic es! gravé un texte en caractères plus

petits que ceux vus jusqu'à présent '"
:

s.xiii. r!ifSB-iiî^-T^:-:--rnr^^Ji
r^t!rnrPl.<'>.7,^r?îPi,7.-P4rnlî.7.-^i=rT^

'' La partie inférieure de celle pailic en eidevanl de la largeur au socle; les

(lu socle n'est pas unie et se [H'éscnle en colonnes d'hiéroglyphes s'arrêtent au-

retrait. Le sculpteur n'a pas cherché à dessus de ce creux et le texte est complet

faire disparaître ce défaut originel du bloc tel qu'il est.
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**t "^ y V—1
'""^ ^^ J^ ""

•-.
'—

*
^"^ ^^^ .^ "^ *— ' ' "*" ^ "^^

''^'j
'—

^

^ 1 <*' A 1 I 1 1 JV ^ f ' ^^ ^i»' ^ _^ [ Vu-, -^^ T^ t ^ ^^ I I,

-^T^rh-riJ|.7S:aD^rnlP^T'îinnnTr?;

f tout prèlrc, tout scnl)!' sacré, loul s;nanl cjiii \oyoz ro grimoire,

lisez ses fonmiles, apprenez ses formules, péiiéli'ez-\ous de ses écrits,

employez ses formules et dites : « Don d'oflVandes royales, milliers de toutes

les choses bonnes et pures au La de ce sau\eur qui a fait son nom sem-

blable à celui d'Horus le Sauveur-'"'.

wj'ai proclamé mon nom avec son surnom en rZedlier le Sauveur ? afin

que mon nom subsiste beau dans Athribis, à cause du bien que j'ai fait à

tous les hommes qui sont dans Athribis'"''; et à tout homme venant par

chemin pour être guéi'i du \enin de tout serpent mâle ou femelle et de

tout reptile,
j
ai fait de même : (|ue la bouilie de loul homme qui est dans

Pa-ro-sal-zatu pour re>i\rc après n avoir pas pu se guérir de toute piqûre

de reptile adore dieu en mon beau nom devant le seigneur, le dieu grand,

chaque jour. A cause de ce que jai fait pour vous conserver la vie, que

votre bouche ne cesse de dire du bien; (ju d ne sorte de, vous que toutes

choses pour lesquelles je serai chéri du nuiilre des dieux; il m a fait vieillard

dans sa ville, vénéré dans son nome, favorisé de khent-khali, seigneur

d'Alhribis, supérieur au\ dii'uv à toujours, éternellement.-'

Ai!i\ii;nE. — Le petit côlé situé vers le grand bassin porte deux inscrip-

tions en colonnes commençant vers l'angle et se rejoignant vers le milieu.

<' Cf. MoRET, loc. cit.,
i>.

287. même dans tes lig-iios 300 et 206, où

•'' Le nom sacré d Alluibis *&'^ la mention de Khenl-kliati défend de

comme capitale du nome est écrit ici, ligne prendre celte désignation pour le nom

167, par abréviation ^^p « ; ii en sera de de l'Egypte ^^ q .
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Parlie gauche. S. XIV.
'f [^^ J, H H Hl f ^ . : .^¥ SI! PSll.

I
"jÇ — ? ^m. -^ ^ "^ -Il I I I V I Vc , 1 /^ '"^

I 1 I I I M J JT ® "^

I ^xà ^ t I—V F I I I .—» -»^ /T* I I I I I I I A~~v .:= 1»! Il

r [ju dévoué iui\ (liciiv liiibihiiil '\iil ;tr-iii;it, l;norisi' des dieux d'Atliribis,

p;u-veu;iiil à faire vivre celui qui ne pouvait plus prendre les souilles en

son nez, habile à l'aire vivre celui qui éluil dans la conslriclion de son gosier,

par TaHivre de ses mains dans lous les travaux relatifs au domptage des

scorpions, le prêtre des deux urajus Uah-ah-rè, lils de I)un-s-pa-nefer, né

de khà-s-bast. Il dit : t^O mon seigneur, Khent-khali, seigneur d'Atliribis,

supérieur aux dieux, maître de la vérité, en ma vie toute ma préoccupation

fut de suivre la volonté des dieux, les liomnies vivant par Tonivrc de mes

mains. J'ai placé les écrits sur cette slalue copiés sur les écritures qui sont

dans les li\r('s, concernant lout le travail du Maître des scorpions, pour

laire vivre par eux lous les bonnnes et tous les animaux, pour les guérir du

venin de lout serpent mâle ou femelle, de tout reptile, alin de faire ce qui

plaît au cœur du maître des dieux. Puisque j'ai coiniu l'amour de khenl-

kbali en faisant vivre les hommes, faites de même au moyen des écrits de
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ce Sauveur qui esl à Ro-sat-z;i!u: on n'a pas trouvé de faute devant le

maître des dieux dans toutes les choses que j'ai faites selon les livres à ce

sujet : qui! puisse trouver à vous faire de ses mains ce que j'ai trouvé que tu

as fait pour moi. Tu as fait que je sois établi ainsi que mes enfants, tu m'as

fait être un vieillard dans la \ille, vénéré dans le nome, étant dans la faveur

du Beau de visage, taureau dans Athribis. repoussant les ennemis de

l'intérieur de sa ville, pour l'éteriiilé. à toujours, et mon nom ne périra

pas sur terre.

Les lignes i8G à njo noccupent <[Ui' If lier^ de l;i hauteur de la paroi:

au-dessous est réservé un espace dans lequel on a représenté un prêtre

vêtu d une grande robe droite, tourné vers la gauche; devant lui esl inscrit :

'î'
î ^.^ î V IZè P î li ! 5^ I % f l

'^ '*' pi"opl'î't« des deux uraeus

L'ah-ab-i-è. iils de Diin-s-pa-nefer'. in' de Khà-s-liMsl . m. //(.•-.

Parue droite. S. XV. (^) T *^ ^ H H H t ^ . , .T¥ S^^ t

^LM ::t'^%-V{?(B\^à'à^^^<s'::y^^\^y-

Ce dernier texte est mutilé; la cassure de l'angle a emporté presque

la moitié des lignes dans leur partie inférieure. Cette lacune ne semble
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pas nous priver de renseignenieiils intéressuiils, car Zerlher paraît s'èlre

borné à v avoir répété une fois tle plus les formules laudatives à son propre

égard (lue nous a\ons déjà Aues à plusieurs reprises; diuis les L-in(| dernières

colonnes (lui, noccupaut (ju inie partie de la hauteur, nous sont parvenues

intactes, notre personnage atteste une fois de plus dc\anl « Khent-khati,

seigneur d'Atlirihis, supérieur aux dieux, qu'on n'a trouvé aucune faute

(dans les inscriptions qu'il a fait graver sur sa statue),, ni dans ce qu'il a

l'ail à rinlérieur d'Aal-keniat ni dans tout ce (pi'il a lait à l'intérieur de

Pa-ro-sat-zatu, ayant l'ait tout cela pour plaire élernellenieul an Faucon

dans toutes ses demeures, doni il a aimé la personne'!.

Au-dessous des lignes 200 à ao() qui ne tiennent que le tiers de la

linnteur primitive, Zedher est représenté \è(n d'une gi'ande rohe, loniMié

^ers la droite. Devant lui on lit :
"|° j|t)^23^- Zedlier le Sauveur.

Telles sont les inscriptions (pii con\rent ce monument : leur élude

détaillée enti'aluerail à des développeinenis qui ne peuvent lrou\er place

dans les Annales. On peut constater que les textes destinés à repousser

les animaux malfaisants et à guérir de leurs piqûres sont enqirunlés à des

livres difl'érenls d'Age et de provenance, comme le prouve l'enqjloi pour

la préposition tantôt de -=- et lanlôt de
\ ^, de ^ ci de ^, mais là

encore les textes que i'a\als désignés A et H'" sont présentés coimne ayant

le plus de vertus el son! gravés en vis-à-\is à la mellleiu'e place, sur le

pilier dorsal.

linc particularité à noter est celle de l'emploi pour la conjonction Kctn

d'un signe que j'ai transcrit ^; mais je ne suis pas certain que ce soit

le même oiseau que celui (|ui sert à écrire le mol «filsn : ses traits ne soiil

pas nets, mais il semble se distinguer par un cou plus long. On le trouve

notamment auv lignes 100, S. ai!, (j5, 70, yS, 85, gi, gfi, 118, laa,

i'j/i. Brugsch a signalé '"-' l'emploi à l'époque ploléma'ique des signes "^

et J^ pour la copnlalive, et il les lisait |^. Mais à la ligne () on voit '^

comme variante de ^, ce ([ui me fait croire que nous avons ici une va-

riante grapbi(|ue de ^, ^, el (|ue la valeur à appli(|uer est celle de hcr.

'"' DiREssy, Catalogue des Texk-s et p. 2 et 8, index IV, elc.

Dessiu.s magiques du Musée du Caire, '"' Zeltschrift, 1870, p. i55.



— 157 —
Le récit inédit tracé au-dessus du socle (S. III, 1. -i.li à 3c)) est bien dans

le goût de ceux gravés sur la stèle de Metternich relatifs à la blessure

(IHarpocrale à Héliopolis (1. 89 et suivantes); un papvrus nous donnera

peut-être un jour la série complète de ces épisodes nivlbologiques si

intéressants pour l'étude de la géographie et de la magie.

Les textes ne nous renseignenl pas sur les procédés à employer pour

rendre elTicaees à légard des malades les formules gravées sur ce monu-

nienl. On doit remarquer que la statue est placée au milieu d'un bassin :

je ne serais pas étonné que la croyance ait été que l'eau qu'on versait sur

la statue se chargeait de toutes les vertus magiques des exorcismes qu'elle

avait touchés. Quand donc une personne avait été piquée par un scorpion

ou un serpent, il est à croire qu'on la menait près de la slatue sur laquelle

on répandait de l'eau tout en invoquant la divinité au nom de Zedher

(socle, lignes i6() à 171). Le liquide s'écoulail dans la cuve placée à

l'avant du socle et on l'v puisait pour le répandre de nouveau sur le blessé

ou le lui faire absorber : d devait alors chasser le venin ou le démon qui

le personnifiait. La slalue a pu servir à cet usage pendant une assez longue

période, ce quiexpliquerail la dégradation du fond delà cuve. On notera

que le socle de la stèle mngicnn^ n" (j'iog a un bassin loul semblalile''' :

là c'est la stèle qu'on aurait arrosée.

("est à un point de vue tout dilïérent que les textes entourant le socle

sont précieux; les renseignements qu ils fournissent sur la topographie

d'Athribis sont uniques dans leur genre et l'on ne peut que regretter que

Zedher, dans son vaniteux verbiage, ne se soit pas étendu encore plus

longuement sur tout ce qu il a créé dans son petit temple du Faucon sacré.

Je me bornerai à résumer ici les indications de celle nature qu'on peul

tirer de ces niscriptions :

*3''q ou ^pq est le nom sacré, ou nom religieux d \lhrdiis. cunniie

capitale du X° nome de la Basse-Egvpfe.

Qj^'^, Hat-her-ab-l, dont les Grecs ont tiré Alhribis. esl le nom

profane, administratif de celle même ville.

LŒJ^^Q. Aat-kemat, est une grande enceinte sacrée renfermani un

temple "] Qn t-t aussi la maison du Faucon • "^ ^^ J ^
"^^ ^' sise au sud

'"' Textes el Dessins tnngiques, p. 10.
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(lu sanctuiiirc principiil. C'est à ce temple, qui possédiiil un trésor ,-^î^i

(jue Zedher était attaché. On peut croire que c'est dans ce lieu sacré que

la statue était exposée, et si cette dernière n'a pas été trop déplacée depuis

l'iinllquité, Aat-keniat serait au sud-est du Tell Airil). La {jrande liste

d Kdl'ou l'I le papyrus de Tanis donnent
,
jia'^^. conuiio nom de

l'eiuplaroment du bosquet sacré oii poussaient les arbres l^i et jTjil,

l'abricolli'r (?) et le jujubier; je ne puis alTlrmer qu'il s'agisse du même lieu.

,
-e- ^ ^^^ Q ou _^ *^ ^^__, llo-sal-zali ou Pto-sat-zau, est donné

comme un endroit au nord d'Alliribis (1. a, -îo), a\ec ime construction ^
dans laquelle on déposait les momies des faucons.

Enfin Zedlier était prêtre d'une Isis de la ville «le Mur du Syrien",

^P J'^D^^ 1 ^iTo j^' conqirise dans le nome d'Alhribis, dont

nous a\ons ici la première mention.

(«1 traduction littérale r^gardien en chef des portes de khent-khali':i ne

doit pas laisser croire que Zedher était simplement un portier du temple du

Faucon sacré d'Athribis; on expliquerait plus exactement le sens de ce titre

en le i-endnni par "cuslod(^'\ On sait du reste que la fonction comparahie de

^. ^__,.^^ , jV,-^ j'o' 'O'iqj''' piu'ini les plus élevées du sacerdoce thé-

bain. Un autre "gardien des portes", mais du tenqile de Ptah à Memphis,

nommé Pa-khar, nous a laissé aussi une stèle d'Horus sur les crocodiles

(n° ()/ioii); elle est d'une bien moindre importance que le monument que

je viens de décrir(\

G. Daressy.



SELECTED PAPYKI

THE ARCHIVES OF ZENON

(INos. MO)

BY C. C. EDGAR.

\Vo liave spoken in Iwo previous arliclcs of llip iatcly disrovered archi-

ves of Zenon, a Greck oHîrial who lived al Philadelphia in ihe Favoum

abolit the middie of tlip m'' ccntury H. C. Tho place in wliich tlie papvri

were slored li;i(l prohahly lieen tap|)c(l bv llie sebakli-digjjfers a good mnn\

years ago, but iCwas not linailv rillcd lill |j|i> wiiitci- ol' im!t-i qiô.

The bulk of Ihe piiinder soon passed inlo tin' bands of ibe dealers, as

unfortunately our employées did not inanage to seize il on the spot. One

large lot wenl to Italv. and nearlv two bundred pièces bave alreadv been

published b\ the Società italia/ia per la ricerca di'i pnpiri greci e lalini under

the learned edilorship of Prof. (i. \itelli. Il is a pleasure to acknowledge

that thev conld not bave fallen into more compétent bands. and \ve trust

ihat the other portions of the lind which bave escaped us will eventualh

be edited with equal skili and care. Nevertheless one cannot but regret

tbat bundreds of fragments froni this unique find should be scallercd far

and wide over Eg\pt and Europe, for ibis enormously increases ihe dif-

ficulty of reconstituling the texts to which tliev belong. Our own collec-

tion, whicb is a fairlv large one. we bope to publisb in full, fragments

and ail, in a volume of the Catalogue général. But as that will not be

practicable for some lime to corne, \ve propose meanwbile to sélect and

edit in the Annalfs a séries of the more complète and characteiistic

pièces.

Who was Zenon? Ilis name is preserved on a slele from Philadelphia
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along willi that of his patron Apollonios'''. but nolhing was known about

biiii till ibe papyrl wbich be bail so fortunately slored away were brougbt

again to ligbt. Thoy consist ahnost entirely of business ietters, accounls,

l'pcoipls and contracts, and tbcy do not givc us nuicb dircft inl'ormalion

about biiusolf. I sball not atlcmpt at présent fo sum up wbat niay be

inferred from tlicni as to bis careor, bis position at Pbiladelpbia, and 1ns

rebilion to otber olllcials '-': but a few preliminarv notes may be usefui.

In contracts and formai documents bis usual title was merely tSv -arepi

ÀTToXXcJi'ior 70V SioixriTtfv or à 'Sap' AttoàXoi'/o!; ; but one mémorandum,

wbicji probabiy bolongs to tbc earlier part of ibe correspondence, speaks

of bim as Irfvcovi Tôjt oixov6(iù)i. He was by origin a (larian Greek; his

falber's nanie was Agreopbon; bis native lown kaunos. He was moreover

connected by marriage witb a family in Kalynda; one or two of ibe Iet-

ters give some interesling détails about tbe alTairs of ibat cily; and it is

ratber significant ibat tbere were at least two Kai\ndians aniong bis col-

leagues in tbe Fayoum(/*. Soc. It., 385, 509). One of bis correspondenls

called Epbarmostos addresses liini as brotber (^op. cit., no. 33 1); and be

bad a son Kleon wbo on more ihan one occasion writes lo remind bis

fatlier about an allowanc(^ for bimself and bis motlier (oy;. cit., no. 1)38,

anotber similar in Cairo).

It was at Pbiladelpbia tbat tbe papyri were filed, and it was tbere tbat

. Zenon resided for tbe greater part of tbe period covered by tbe corres-

pondence. But tbe papvri do not mereh deal witb local affairs in tbis

corner of tbe Fayouni. Even wben Zenon was résident al Pbiladelpbia,

many of tbe persons and places menlioned in tbe Ietters belong to otber

districts. For instance, tbe villages of Moilbyniis and Sopblbis, about

wbicb we bear a good deal , were oulside tbe Fayoum and may probabiy

be identified witb Meidoum and Saft, \vbil(> several of tbc olbcials wilb

whom hc came in contact belonged lo tbe Mempbite and Apbrodilopolite

nomes. Above ail be was in constant communication witb Apollonios tbe

'' Published by Lefebvrc in the An- '"' See Vilelli's introduclory remarks

nalrs, vol. XIII, p. 96. I lliink lliere is in Ptip. Soc. liai., vols. IV, V; also tlie

not niucli douI)t tliat it refers to Zenon remaiks of P. M. Meyer on P. Uamb.,

of tlie papyri. no. 27.

I
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(lioilœlcs, wlio, \vc may assunio, usually resided in Alexandria, lliough lie

appears to liave niade fréquent voyages of inspection into tlie interior

and perhaps also abroad. What is more inleresling stiil, from year 9 5 to

\i-,iv 9<) niany ol' llie lellers and otlier doninienls refer io Palestine and

Syria, and it seenis alinosl ccilaiii llial Zenon liiniself was living abroad

l'or at Icasl part ol' tliis pcriod , m llic s(M\ir(' of y\pollonios. Indeed lie

doi's not seeni to liavc linally sdllcd in Pliiladelpliia till about the end

of year 9.(), wlialcver bis previons connection witb tbo place niay bave

been. Fortnnalely Zenon preserved tbe letlers wbicb be received wben

travelling as well as ibose wbirb lie recei\i'd at bonie. Sometinies too be

mentions, in a noli^ on tbe back. llu' place in wbicb a letter reacbed bim;

and in ibis way \ve arr able Io Irace bis niovements for several montbs in

yars 98 and 9(). Prof. Vilelli, it is trne, nnderstands most of tbe places

menlioned in tbese noies Io be villages in tbe Fayonin (P. Soc. II., li()i,

noie 18). on ibe naliiral assnmplion ibal Zenon was already a local of-

ficiai tbere. But I ibink ibat a careliil sludy of ail tbe niaterial will juslifv

ns in taking a wider view of ibe ilinerary. Wben Zenon was in attendance

on Vpollonios, part of bis palron's corn^spondenc»' passed througb bis

bands; be seems indeed. as \ ilelli bas remarked (^op. cil., vol. V, p. 65).

Io bave been a spécial confidant of tbe dioiketes; and we are parlicnlarly

indebted Io bim for liaving preserved one or Iwo letters of remarkable

interest addressed to Apollonios.

Tbe documents from Zenon's arcbives cover more iban two décades

from tbe 9.5"' vear of Plolemy Pbiladelpbos onwards. Tbe earliest of ail

(see no. 1 below) is a coniracl daled in Peritios of year 19, but tbis is an

isolated pièce preserM-d by sonie cbance amoiig tbe otbers. Tbe same

may be said of a sbort order dated Ltç, HavtfjJ^ov ê^iSoXt^ov, wbicb I take

Io belong to tbe reign of Pbilopalor (see Annales, vol. XVIII, p. ()3). Tbe

files do not really begin lill vear 9 5 of Pbiladelpbos (P. Soc. h.,'i^hj 395)

and end, so far as one can judge at présent, bel'ore year 10 of Euergetes.

Tbe lexls wbicb l'ollow are transcribed according to tbe metbod em-

ployed by Grenfell and llinit and by ibe niajority of récent editors : il is

no doubt faniiliar to ail w bo are likely to read tbese pages. I regret tbat

I am not yel able Io give ibe nnmbers wbicb tbe separate pièces will even-

lually bave in tbe Calalogiie général.

Annales du Service, l. XVIII. 11
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No. 1. CoNTRACT CONCERNINr, A I.OAN OF MONEV. 111. 10 Cent. X m.

ofi5 mill. — Year 19 of Plolemy II.

Tliis is ;i fraginonlnry diiplicalc of a ronlrarl, wliicli lias alroady bocn

piililislied by Vitolli (110. .34 1). Tho new IVafjiiicnl orial)los us lo rostoiv

ihe first Iialf of ihf loxt more fiilly llian was possible l'or ibe Ilalian edi-

lors, thougb some words are slill iincerlaiii. In Perilios of year 19 Dio-

nysios, a local olFicial serving iiiider Deinon (twv nrepl Aei'vava, jiisl as

Zenon styles biniself t/Sv ©sp} ÀT^o'kXoôvtov^ , lent lo tlie iiiilitary laiid-

liolder Isidoros tlie suin ol'tliirty lotir draclini;e lo bc repaid witli interest

in y\rtemisios of year i.'i. Tbe loan was for four monlhs or less, for \ve

bave sbown in previoiis articles tliat ibe new year bcgan aboiil tbe end

of Dystros. Tbe sinn wbicb Isidoros borrowed was tbe price of some Go-

vernment corn recei\e(l by liim, probably for seed; and it is donblfiil

whelber tbe nioney actnally passe<l ibrougli bis baiids. He reckoned on

being able to rcpay tbe loan in barvesl-time, wbicb at ibis period began

in Artemisios. As tbe contract was preserved al Pbiladcdpbia, Pilos was

MO donbt a village in tbe sonlb of Ibe Mempbile nome. iVrbaps it may

be identical wilb tbe ancient site called Kbarabet Abwil. Our fragment

gives only tbe first balf of tbe levt; for tbe remainder. sce Vitrlm, op. cil.

lï^aai'XsvovTOî TlroX£fxa.t'o\u tov YlToXsfjLaiov

\sTove SroSexâTOV , sip' hpérj); S}sotn\i\(THO\j tov Kotk-

IXiHtfSovî, f/);i'às IIspiTJOu, s](x TiiTMi 10V Mef/(pi'-

\tOV VOyLOV, éSd.V£lC7£V A»]oi'U<T(OS A7roXX(l)I'('o[t/]

ô
I

tSv BSspi Asiv\(A)voL \uiS<ôpwi 0pa(x|i]

\ivv Avxo 7Ea<Ta.JpaHOVTa.povpoi)i àpjv-

\piov Spa^yiàs TptoLKOVT\aTSjr7apixs , loùro

\S' SaTlV >î Tlf/)) TOV ^OL^IAIHOJÏJ (TITOV , TOXOV ÙS

I

Spuyjiriv riji [ivài êl«aV7>;( TOyL yLrjva

m \sHa.o-1ov. àiroSûTM S^s IcTÎSopos Aiovvat'oi

\to Sdvsiov £(/ fDjrt AjpTeyLiatoot i&i èv Tâ)[j]

\Tp£icrKai§SKa.T(A)i êTe]( xa; [rèlr tIÔxqv.

On ibc verso :

npàs \aiSojpov

Vis
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a. The same priest was in oQice in Dystros of year 12, wLereas in Loios of year

i3 a new priest had succeecieJ him {P. Hih., 110, ho, Uk). Thèse dates are in

accord willi the theory that tlie eponymnus priest was appointed at the beginning

of Ihe régnai year, aboiit the end of Dystros; hiit they are not précise enough to he

of much vahie as évidence. — i-i. Or possibiy érsi] (3.

Xo. '1. Letter from Apoi.i.omos to Zenon. — o m. i45 mill. x m.

3o5 mill. — Year aC.

Tlic wriler is ApoUonios the âmlides, and ihis is tlie carliost of hislet-

ters to Zenon in onr collection. In fact \ve hâve no olher until vear 3o,

wlien Zenon was resitling at Philadelphia. Bnt the présent letter was cer-

tainly not addresseil to the Favoinn. It rontains insti'uctions ahout two em-

ployées whoiu ApoUonios lias sent to Zenon. Thev arc to receive a certain

salary. and Ihey are to hâve the use of a ship, either the xski)? or the

xv^aîoL. As thèse are sea-going vessels, not Nile-hoats, it appears that

Zenon was somewhere on the sea-coast. prohahlv in Palestine or Phœ-

niria. (lontrarv to his custom when writing to a correspondent in the

interior, ApoUonios dates the letter hy the Macedonian calendar without

giving the l'fjuivalent Egvptian date; for the Egypiian calendar was not

recognized onlside the \ile valley. The letter appears to hâve reached Ze-

non wilhin five davs. ihongh he has omitli'd to mention in the docket the

evact date of réception. It is wrilten in the large, handsome hand-writing

characteristic of ahno->l ail ihi' Ictiers of ApoUonios.

^ixfjua')(pv Koù 'L'jôikov. avo'lticrov ow aCroi/s
|

• •
J

V r>)v xiiSoiioLv

SIS Tov x.ski)Ta. o-no}? -ssAS'vai , xai to o-^wiov o xa.\ toïs

\onroïi SKTt6sTai xat oùroi "/.OL^L^dvvjtv. syouai Si 'SpoSoua

:, 'aa.p' r]{j.vv s'uavlo; ipyvpt'ov Spoi)(^fiàs eïxoo't.

spp'joao. Lxç-, Ynspêsps xs.

Verso :

(a""' hand) Lxç, Tvspëspsraîov. (Address) Zrfvcovt.

2. Perhaps [wjsoj-si;. There is no room for [iixStêia^i]. — 3. xvêai'ir. Tlie

Latinized form ci/liœa is iised by T-icero. but the original Greek word does not occur

in extant literatiire.
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No. 3. Sale of a girl slave. — o m. 996 mill. x m. 9 1 cent. —
Year 97.

This inleresting text is written in (luplicale 011 m single slieel of papyrus.

As was the usiial cusloni in sucli rases, the unper liall, aller Jx'ing lolded

and tied, was sealed up separalciy. Three seal-inipressions on clay

were still adliering lo itic slrings ol' filjre wlien the papyrus rameinlo our

possession, the subjecls heing 1° head of llerakies to l'ighl; 9° upper part

of winged goddess willi h^fl liand raised, hohiing sceptre; 3" indistinct.

The deed was drawn up in the huid of Aninion, eusl of the .lordan, in

a town cailed Birla. Il records the saie of a young girl slave to Zenon for

the suni of fifty drachnia.'. Several of the olher Zenonian papyri thaï deal

with foreign alïairs speak of slaves heing shipped lo Egypt, and appa-

rentiy they formed one of the chief articles of export from the Syrian coast.

The présent document dates from the heginning of year 97, Xandikos

heing praclically the first month of the régnai year in ihe time of Phila-

delphos. Somelime in the course of year 97 the new protocol was adopted

in which the name of the king's son is omitted; il is noticeahle iherefore

thaï hère he is still menlioned as joinl-sovereign. The uames of ihe epo-

nynious priest and priestess are nol given. This might he used as an ar-

gument in favour of the tlieory ihal their term of oflice corresponded wilh

the régnai year'", for naturally il would take some little lime hefore the

new names became known to the scrihes in outlving districts'-'. But even

al this period il does nol seem to hâve heen only at the heginning of the

régnai year thaï the names were occasionally omitted'^'. Birla, as the town

was cailed in which the transaction took place, is a common Araniaic

place-name meaning r^fortress» (usually transliteraled asBirtha or Bithra,

see Pauly-Wissowa, .?. y.); but there is no other mention of a Birla in

the vaguely defined territoi-y of Amnion. The capital of the district was

''' See rÎRENFEi.r. and Hi nt, P. Illbeh

,

IVom the very end of tbe régnai year,

p. 369. and P. Pelr. III, it, g (as corrected

''' See Ihe remarks of Sniyly in P. fc- in P. Hib., p. 876 )
probably dates

trie, III, p. 108. from the middle of Ihe régnai year of

<'' Thus Pap. Soc. Uni., 5oy dates Euergetes.
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Rybbath-Aiiiinon

. whi.h ikuiip ;iboiit this lime wa? changed to Philadelphia

in honour of Ihe late Oueeii. while Iho whole countiv was sometimes called

Philadelpheno. Birla may bave been Ihe local name of a lown kiiown bv

some olber name iii Biblical literalure: [lossibh il inav dénote tbe same

place as Bosora or Bozrah, a name wbich aiso means r, forlress" and is

Iranslaled as byypvyi'x and -ûyos.

Tbe pensons menlioned as principals and witnesses are paillv. likc Ze-

non, in Ibc service of Apollonios and are parlly local land-bolders under

Ibe orders of Toubias. Froin ibe expressions -civ Tov€îou and tvv Tov^îov

'nt-né'jjv il appears ibal ibe laller personage beld a militarv conimand. Bill

it is possible ibal be was al ibe saine timi- a nalive cbief; for Tou^/as or

Twfj'as '' is tbe (ireek form of tbe Ammonite name Tobiab. ïwo vears

lah'r «e lind Toubias. no donbt tiie samc person, wriling lo Apollonios

aboul a ennucb and some sbnes wbom be is sending to \le\andna. Tbe

subordinales of Toubias are sperilied as xXtip-'Hx^oi or militarv selliers.

Tliis presuinably means not ibal tbey were clerucbs from Kgvpl serving

al)roa(l. but Ibat tiiev'were men wbo bad received allolments in ibeneigb-

bourbood of Birla: and it is an inleresting indication ibal ihe cusiom of

sellbng soldiers on tbe land was followed in Ibe ouler provinces of tbe

Empire as well as in Kgvpt. One of tbe wilnesses. wbo from bis place in

llie lisl appears to bave been a local résident, beais tbe iinusual tille of

SixcLvIrîs. In Egvpl tins would mean ibat be was a mendjer of a jury-

courl like ibose of Krokodilopolis and Herakleopobs (T. Pelr. III. ai:

/'. Hib., oo); but wliat tbe tille implies in fbe présent case I am unablc

to sa>.

jf/aiof Kti Tov vioù Utoasuiiou hovî é^Si^iov xai sixoo'lov,

\xav)]<p6pov XfKJivôris <I>ù.aSs}.^ov tvv ovtwv èv .\}.si;a,i'Spsîa.t

,

\pLavîrtSos, d-TiéSoTO ISixdvap HevoxXébus Kvt'Stos

li/r&n'i Aypso^viTOi KoLvvtvt tvv sfEpi Kiio'fXvi'iov

]a 'i>\Hov );i

.)
] .

«Jl
ôvoyiO. '2à(pp(xyU i'S èrôiv éirrà. Spax^avv rsevrrîxotna .

'' For tbe variant form Toofi'i», sometimes used instead of the ordinary

compare for instance làxouÇos, wliich is lixvëoî.
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]rwv TojSÎov ïrriSv Tovëiov 'nms&tv «À»;pOLi;^o?. J]
(idpTvpss

JTà'j' Tovët'ov ïinréoov xkrjpovyos^ \\o\é[i'jûv 'ETpoLTOovos

\v)(_05, TifioTTolis BoTeo) M(X>7o-;os, HpaKXsnos ^l'kîmrov AOnvoûos,

latTOS Aiovvat'ov AœtisvSios , o't Téaaapeî

]>?r.

[BacTjXeu'oi'TOs WTokz\txa.{ov tov IlToXef/aioi; ««< toû viov IlToXef/aiOLi eroi/s

[«ai sIkovIov, éÇi' lepéais AXlsçdvSpou ko.) Q-evv ASsXÇi'Si', Ha.vr](p6pov Apat-

vorts (î>rAaSéX<pov

Wvv ovTMV èv ÀXeJçai'^pe/aj, ixtjvos SavSiKov, èv B('pTa< riji AfxyLavhtSos,

zsspi ïouëi'ai'

làTisSoTO N/xa'fiip Ejeî'OxXsous Kvt'Sios tv[vJ [[Tof&'ou i-mtédw xX)7poC;(,osj]

|Z>7'rwi'< A}'p£OiP'iii'T|oâ Kafi'j'du xwv OTepi ATroXXcJi'ioi' T&y Siot>ct]Tt)v

laaiStaKrtv zivà dijvtov >)( oro'''^ ^i^paj'is ii[i; eVlcTir' £7r7à Spa.y^(ivv -csevTii-

xoma.

I

loï Avavtou Héparis \tôô\v Tovëi'ov friTrTre^i'jJ xkiTpov^os.

.(ova. hixacrlyjs,

I ixdpTupss
[[ ] . os AyôBoyvos Ylép'j-ni^ IIoXÊf/wv '^tpy.iwos }li.a.KsSm'

,

irTof ^Jo~n Tôii' Tovëi'ou ïIttttscov iik'npovyoi, T(f/[ù7rolX(s ^OTSio MiAtirrios,

|Hpa«X£<TOs <I>(Xf'7r7roy Aôtjvouos ,] Xtircov Tipiâp/^ov \Ko\Xo(pCt}vios, Atjyiia-

TpaTOs

[Atovvaîov AansvSios , ol] léaaapes tSv issp] AnoX^Mvtov tov SiotKVTl'v.

Verso :

•iir)) -aaiStTxii^s

16. The resloiation is unccilaiii, seu 1. 5. — 17. Puili;i[)s [é-)-)vos à Ssii'ij. —
18. The Iclter hefoi'c cora looks like 1 or r. -«ova is piobably a palronyinic in Ihe

genilive, as Ihere seems no rooni for [ô hsîvs. rm> -rnspi -jeowa. — ly. Afler altering

Ihc firsl name in lînc 18, Ihc scribe lias forg-ollen lo ciiange xXijpov-/pt inlo «X>;poO;^oï.

No. f\. A LETTER FIIOM [ ]Sp0S TO OliYAS. O 111. lG5 lllill. X
O m. 27 cent. — Year 27.

Tlic autlior of this rallier aiiuisiiijj leller luul hecii rccjuestcd to assisl

an agent of Zenon, sent to recover a suiii of nioney from a Jew called

•leddou or, failing tliat, to seize securities for it; and hc now writes to
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iiil'orm liis corrcspoud(.'iit Oryas lluil, llicy IkkI iiol sucGeeded in gctting

iinylliiiig out of Jcddoii cvcept iiisidls aiidl)lo\vs. The wriler may pcrhaps

liavo hecu a local ollicial and Oryas his superior olliccr; but llic circum-

slances and Ihe relations to each otlier of tlic varions persons mcnlioned

are not clear. Il is also donblfnl where llie épisode look place. Bul llic

facl lliat Zenon was abroad for al leasl pari of year 27 and llie fact llial

the ieller is dated by llie Macedonian calendar niake il probable ibat Jed-

dou was nol a Jewisb sellier in tbe Kayoum, bul a résident in l'alestinc.

The nanie of the wriler may bave been AXé^avSpos. His ieller was no

(loubl forwarded by Oryas to Zenon
,
perhaps with a covering noie.

For the conclusions wbicli ma\ be drawn from the date Peritios cinboli-

miis concerning IIk^ svsleni of intercalât ion einployed in the Macedonian

calendar, see Annales, \ol. X\ll, p. •'nj-

I

ISpos Opva.t y(aiçjsiv. èKO\itcrdixr\v ^o nrapà a^ov £]7T«T7éX([of]

,

\iv ail à|77eyp[al\|/a5 yiOi Ttj'v ts zsapx 'Lr{vwvos aphs IsSSoCv yeyfj^ct^ixsvtjVf^

loTTWsar,] êà^i (xtj ànoStS'St Tàpy\ii\piov "ETpixTVvi Tvt tsctpà Tjiivwvoi [«aj-

Ijsayevolf/ÊVaK, èvéyypa aùroù 'zg\apxS\eiKvyLSv aÙTàî< . êyli pièv \où\v

\appci}a1\os STvy)(^(xvov s-^ (poLp^icmsta.; 'iv, crwanéalsilci, [d£ 2TjpaT(iii'<

\t6Sv élixôiv vsavtcrxov Koi ènnloXiiv syp\a.\-^a. -apos IsSSoxJv. zsa.payevrjij.svoi

\o5v £~ni\6v (/o< yiridsva. Xôyov zstTiotrjaOai tvi é7ii(Tlo[Xtcoi f/oy,] avTOÏs Se

[)(_e7pas\ apo:T£veyK£iv xai èyèci.\Xs~i\v èk tvs xcJ{/);5. ysypa.<pix o[ù\v aot.

sppiwo. LxÇ, Wspntov ê^ëoXt'^iov K.

Verso :

Opvai

j. Ts : in llic scnsc of rraisoi. èTcieyloXijv is miJcrsloiid. — 7. In llie nioiu ciicsi-

vcly wrilten [ia|)yri ut is sonietimes indislinguislialjic lïom ou, bul llic rcadin(j t&ji

£Tri(T7o[Ai{o( is quite certain.

No. 5. A LKTTKli KliOM DliMUTIUOS TO Al'OLLOMOS. O ni. 3o5 mill. X

m. 33 cent. — Year 28.

Tliis important le\l fdls two columns and is wrilten in a clear semi-

uiicial band. Tliough lliere are traces of praclically every word in il, sonie

lines are by no means easy to decipber. In particular ihc second balf

of the first column is in a bad state of préservation. Fortunately, many
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of the missing letters hâve left impressions of themselves on the verso after

ihc papyrus liad been folded up, and can thus l)c restored. But I havc

nol succeeded as yel in niaking oui the whole le\t salisfactoriiy, and the

following interprctation is ollered with ail réserve.

The leller is addrcssed to Apollonios ihe dtoilîetes and is written hv a

certain Denielrios, who wasappareully an officiai in the Alexandrian mini.

That Uemelrios wriles from Alexandria mav be inferred from the expres-

sions which he uses, eïs Trjv ycipav, ol xarà •zsô'kw, sk rijs ê^oOsv yjî,pa.s

.

Several otlier letlers of ihis pcriod addressed to Apollonios liave been

prescr\ed by Zenon, who in dockeling them sometimes mentions the place

in which they were received. Frotn thèse dockets and from various ihings

in the letters themselves it seems dear that Apollonios was absent from

Alexandria for a large part of year a 8 on a ^oyage of inspection, with

Zenon in attendanceas a sort of pri\ate secretary. The présent ietteristhc

earliest of the séries in oiir colleclion. As it is dated Gorpiaios i5 and as

it refers to a préviens letter of Apollonios, it appears that be had left

Alexandria before tlie end of the anlumn; and from the dockets of Zenon

it seems probable that he did not return till the beglnning of next sum-

mer. Naturally lie would choose the winter monihs for travelling in, espe-

cially if bis tour, as probably it did, included a visit to the Red Sea coasi.

The duty with which Demetrios was charged was to receive old gold at

the mint and couvert it into ncw monev, in accordance with a decree on

this subject (I. i/i ). He had already received gold to the amount of 07000

drachma' (?) and paid it back to the owners ni the shape of ncw coins.

But, he says, he could bave got many times as mnch if bis instructions

had been more explicit on certain points. He explains this in a long sen-

tence of which the grammatical construction isbroken and the restoration

doublful and dillicult. l'utting a comma afler Konepyd?,e-j6ai in line 1 (î and

reading (pt(ù.ixs ts —scSvtos in lines i(J, 1 y and rauras in Une 20, I take

the meaning of the passage to be as follows. When st rangers from abroad

(and other people who handled foreign gold) brought to tlie nnnt their own

local money, in good condition, or the coins called rpi^pura, there was no

dilliculty, as such gold had a recognized value. But when they brought gold

plate to be converted into coin , though the decree allowcd this to be done,

Uemetrios was unable to acceptit, because there was no authority to wbom
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he couki rck-r for a décision ronccining the monev-value of the plate.

Thus a grcat deal of gold brouglil froni aliroad could not be ulilized, and

trade was hanipered. Again, there was in Ali'xandria a certain cjuantitj of

old worn coins wliicli circulated willi diUicnllv owing to llie lack of a

(iovernnient ollice where people nnild excliange iheni for good gold or

silver on paying for dépréciation. Deiiieirios tlierefore asks Apollonios for

instructions on thèse inatters, m order lliat the importation of gold froni

ahroad niay be encouraged and ihal ihe king's nion<-v niav ])e constautlv

renewed and kept iip to slandard.

The main diUicallv is in the interprétation of Unes S-ao. W'e know from

anulher source that the jpî-^p'jo-a. inenlioiied m line i3 are ihe well-known

gold pcnladrachms. equixab-nt to si.vlv siher drachm.e. \\\\\\ (lie head of

Ptolcmv Soier on the olnerse. Long before year aS of Plolemv II the

Alexandrian and olher niints had ceased to issue any more coins of this

type, Ihongli no doubi nianv of the old pièces were still m circulation.

Thev xxere now jieing replaced bv gohl teiradrachins and octodrachnis.

or. as thèse were calbjd with référence to then- \alue in silver, •zjsvttjxov-

TdSçji-^ui and ^iv3.toLii. Il ^o iinyjxi^iov vh[Li7\kix to àxptSés be underslood

to niean ihe \u-\v Alexandi'ian coins as opposed lo the Tpî^putra, il is dif-

licull lo see why thèse shonbl be sc-nt baik lo the mint so long as Ihey

were of correct wcight (to àxpj&'s). I liaM- ibereforc laken the phrase in

ihc sensé of local moncy from outside Kgypt , èni-^ûpiov being uscd with

référence lo oî ^évot(\. (j) and nol with référence lo ihe writer's own place

of résidence. But a différent restoralion of line i(J niay perhaps throw a

new light on ihe wliole passage.

COLI M.N 1 .

ATroXf/.wj/a;* yjxîpnv StjfjLihpio;.

xaXôis £)(et si axtiôs le. sppvaai koli

tiWa (70t xarà yvwixniv êtrlîv.

xa.) èyv Ss Kafiiixep \t.ot sypii^ai

5 apojéyj.iv tsoivavTÔ, xaù SsSsy{ia.t

SX ^ Pi Z xoii xxTspya.<7d\i£vos

ànéSvxtx. . êSe^(X(is9a S'y.v xa.\
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aoWiiTtXoliTt'Jv , àXXà xadd aoi «a<

zspoTspov sypoL-^a. oit ol ts çévot

oi eitmXsovTSS xai ol s^nopoi xai oi

èjSo)(S.'ï\s\ «ai aXkoi (pépovatv t6 t£

éTtt)(ojpto[v\ v6{xi'yfxa. to dxpiêèî xa]

rà Tpi'^pvaa. 'tva xatvov avTOÏs yé-

vriTa.1 xajà to ispôaTayyM o xe-

Xevet )if/[â']s Xoifièclyeiv [xai] x|aTepJ-

7(x^£(T[^a(] , (ptolXae r £.[...
|

uvTOS Sé)(^ea-9ai ovx s-)(Ov^]^ei e[7r(J

Ttva Trjv dva(popàv •aotïiaeô'^yLS^Ija

\m]epi rovTcov dvayxa?,^6[iev\oi' j^e^

[rayJTas (/>) SéysaOcti, ol Se <x\v\

^Ipa'JTTOj àyaralxlToCo-»' oi/[. •
|
£•[

|

TpaTtelvii ovT£ eh Tct T|ajA|ai'|-

Ta rifxvv Ss')(p^\svv\v ours Suvd-

ixevoi sis T>;r yjJipav ànorléXASiv

eVf là (popTi'a, àUIXà àpybv <pd<TXOv\cri^v

B')(Siv 10 y^puaiov xoà ^'kdii'leaOïxi ov-

COLUMN •!.

X bXlya s^oOev [xeTaneTieyLyt.£vot

xa] ovS' àXkois s)(0VTes èXda-aovos rtyLfjs StaOéaOai sùyj.pvs.

xoà ol xonà zsokiv Se 'aolvTSS i&t àiro-

3o Teipt^ytévui ^pvat'cjt Sv3-)(spSi5 ^(^pvvTai

,

oôSeU yàp 70VTCOV syei où iriv dva<po-

pàv aoniaâ^ievos xa) zspoaôeîs ti xo-

(/.leÏToci ij xaXov )(^pvatov rj dpyvptov

àvr' aÙTOv. vSv (isv yàp toutcov toi-

35 0VTCt)v ovTW bpv xat Tas rov /3a<T<-

Xeois arpoaôSovs ^Xanlo^évai ov-

X okîya.. yéypa<pa. ovv aot TaîÎTa ï-

va. siSfjis xa), èdv aoi (pixîvrjTat, \\_V ]\ tôîj
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/il, snl Tt'va Ttîv àraÇiopàv Tsep) tou'twi'

zsoiv^at. av;x(psp£tv yàp v-noXanËâvro

é\àv] «ai SK Trjs sçoOsv )(^vpa.s x^puTÎov

OTi TsXetalov sladyrjTo.t xac to vq-

(J-t(TyLa t[o] t[o£!] ^(t<jikévs xaXbv «ai

45 xaivoi' fil Stà OTavTos, âr');Xa)(/aT[osJ

yLtidsvbs yivoixévov aùrvi. tsspï (lèv

[ya'lp Ttvcov d'S vyiîv y^pmnixi ot! «aX'iîâ

eïysv ypd(p£iv, àXX' eus âv snxpa.ysvrji à-

x\oxî\(7Si\i
I
yp4-

,")ii vf/Of (J.01 -arspl TOUTW ira oùV^' -aorS.

sppudc.

L«);, lr|o|37r«a(ou <£.

Verse

k))(/»;Tp('ot; (Ail(lress) [ÂJTroXXiwrf'wj.

1. Sonie of llie concspondenls oC Apolloiiios use lliis oljse(jiiious foim ol' ;nl-

(liuss, biil olhers put tlieir own namcs firsl as if wriling to an cqual(sce no. 6). —
(). The numéral is 67000, Lui wliat it reCeis lo is nol clear. Bul seeing llial (lie symbol

l'or ilrachmic is sonictinics omilted in our papyri, (lie simples! explanation is lo undei-

sland hpayjJ-à^ as llie oljject, leading è« ;^p(u(Tiou) ; tliougli 57000 (silvcr) drachma',

cqual lo iess llian a lliousand Tpi';^;pu(7a , seenis rallieia palliy snm in tlic circunislan-

ces.— 8. The second o ol'WoXXaTrXâflrior is wiillen over an a.— 11. èylox^ïs : perlia[ts

Ihe inn-keepers wilh whom Ihe stiangers lodged. — 16. ^lâXas is not quile certain

palii'ographically, hut no olhei- word heginning- wilh (pi seems possible. The letter

afler t may be s, and tlie nexl letter seems lo be eitlier (p or p. I can only snggcst

^(àXaî Te Çi£jJO!iév\ai s\mnos MysaOai, understanding toO apoaliyix'XTOs. — ai.

Perhaps ov[Te] èTr[iJ rpaivsiwv. — 98. Intcrpolated afler the foUowing Unes had lieeii

vvritten. — 38, 89. ypâi^sis is correctcd inlo ypâi^v'^, and the whole sentence bas

bcen altered whiie being written. As the words now stand , they appai'ently niean thaï

Apollonios is requested to write to Ihe king, asking him to approve the pioposed

measure, and also to Avrite lo Demclrios, giving him detinite instructions. The delcled

ietler afler tovtwv might be eillier Ç or I. Apollonios being absent from Alexandria

lias naturaliy to communicate wilh the king by wriling : cf. P. Soc. It. , IV, 828 ,
wliicli

is two or three months iater, xadi-irep k/xî o (Sao-iXeùî yéypaÇév (toi. — 'i5, «6.

ttWithout incurring any dépréciation, n
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Xo. 6. Letteh fhom Poseido.mos to Apollomos. — o m. 355 luiH. x
m. i8 cent. — Ycyr 28.

A complainl (o tln' diotLolcs jiboiil ccrtani a}i[oiitsof thcTsX^iiDjs at i\Iem-

phls. wlio 1)(m1 takcii soiiii.' iroii ont oi a coi'ii-Ijoat sailinjj un tlii' vni'V

aiid liad appaix'iilly coiiliscaleil ami sold it. Accortlirijj to l'oseidonios, tlic

iroii was pari of llie ncccssary c(piipincnt of llie J)oal; but it inay hv.

conjcrtiircd tlial tlic reXvvai scized it on thc ground, or pretcxl, ihal it

was merchandiso whii-li oiiglit lo liavc paid toll or which oughl noi to hâve

lieon carricd without a pci'niil.

From tlie gisl of llie lolter, as ^vell as froni tlie plirase àva.n\éovro? ets

T^f yjJi^xv, onc niay assume tliat l'oseidonios was residing in y\lexandria.

Il is Ilot (li'ar wlial lus position was. and uiirorlunately ourpapyri give no

furiher infonnalion aboul liiiu. Tlie words ivv nixs.téçw in line 3 need nol

niean llial lie was Ihe owner of \\w a-nnyov and llie olher boals, but lie

wnles as if lie liad al leasl soiuelliing lodo willi tlie inauagcmenl ol'lhcni;

wliile the litle of éSscLvpo;, wliiili Zenon gi\es liini on llic verso, points

lo Iiis being an ollicer in llie lionseliold of \polloiiios or of somc ollier

greal personage (cf. 110. 10, I. 5).

ïloa^stScivios KTtoXkojvtvi

)(alpeiv. ê^ (TtTijyov tivos

TMi YiyL^éçjw àvonrXsovTOs

5 oî of[e]pj ^<t>uf(TlpoLTOv siist'Xolao

rb^v (Ti\Srj[pjov ov [ijvayKotov vv îmdpy^eiv

iv Twt Tshiiwi TSpbs Tas 'uspoa-ni-

7r7[o|u(7aj y^peioLS, àSvvaTOv ydp

(lot SoKeî £[/li'a( ivetj tvv àvay-

10 xawv axsvvv a'ketv rà ss'Ko'ta,

Kcti S(j.ov avToTs ypd-\i)xvTOS isAsovdxis

ànoSowoii ow tspoaéayov , aX>' dnsSomo.

ysypa^pa ovv aot cittus etSijts on

TOtovTot s'iai oi apbs toîs (pulaKdïs

1,5 Tsrayyiévot.

epp'jXTO. L xrj At'ov xa.
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Verso :

(•:*"'' liand) Uoa-eiScov(^î)ou (Address) kno'k'kvvîrujt.

sSsâTpov 'Sfsp]

ou TSA'jivOV.

2. Cf. è| Supi'as in P. Soc. II., ^^Ji, a and Vilelli's note. — 3. tùv tjfis-vépuv :

|)i'obal)iy (tof oursn ratlier llian ftof mine-. — 17. l\o(jsilwvo\i in Ihe original. —
18. ihsirpox) : see note on 110. 10, i. .'>.

\(). 7. LeTTER FROM ZoiLOS TO ApOLLOMOS. — o m. 3o ceiit. X o m.

3 I
.') niill. — Vo.ii" a 8.

Tliis lins Itcon ;dre;id\ puldislicd in /'. Sor. //., I\, 110. 'i35, l)iil llio

following copy is fidl(M", d' in ccrlani |)ln(i's rallier doiilill'iil. The second

lialves ol iiiics i) . lo liavc liccn di'(i|)li('i'('d IVnni impressions lei't on llie

vrrso.

Thoiigli tlic pétition appears lo liaM' heen wrillen in Ahnandna, tlie

writer liad heen previously residing alnoad. Tlie god Sarapls, ol' whoiii

lie was a worsliipper, liad coninianded liiin in dreams to sail over lo Kgypl

and inl'orm Apollonios of his decree lliat a temple should be built i'or

liini on a certain silo. The naine of llie city or district in which the temple

was lo be foiinded is not preserved ; bnl \ve iiiay suppose thaï il was the place

in which Zoilos was living at thaï lime; and froni line 7 \ve iiiay infer

ihat il was siUialed on the sea and was only parlly popnlaled by (ireeks.

Zoilos having sliown a lack of zeal aboiil nnderlaking the mission was

punisbed with a severe illness, but recovered on promising to ohey the

god's coinmands. Meanwhile a man from knidos came over and alteiiipled

to build a Sarapeion on the cboseii site, but Sarapis forbade hini and be

wilhdrew. Zoilos then came lo Alexandria. But as be slill besitated to ap-

proach Apollonios on the subject of the temple, lie fell ill again for four

inonths. So now al last be addresses a pétition to the dloikelcs, beseeching

bim lo carrv oui the orders of the god and not lo be alarmed about the

cosl.
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Tliis appenl to ihe dioikelps lo biiild a temple of Sarapis in a cily which

lav outside Egypt. lliough presuiiiably in Ptolemaic lerritory, is an inte-

resting illustration of the way in which thc new cuit was spreading ahroad

.

perhaps wilh olFicial encouragement froni Alexandria. Nolcworlhy also is

ihe emphasis laid on the god's power of heslowing health and of causing

sickness (H. 3, 9-11, 17. ao).

Il is probable ihatZoiios arrived in Alexandria in the month of Panemos

or in Loios, and ihat lie wrotc bis pétition ahout the heginning of Apel-

laios, a long lime after Apollonios had starled on bis tour (cf. no. 5]. The

lelter was received, according to Zenon's docket, on the g"' of Audnaios

in lîerenikes Hornios. Tins localilv, in which Apollonios and Zenon stayed

until ibe firsl week m PiM'itios, need not nccessarily be looked for in

the Fayouni, but is rather, it seems to me, lo be idenlified wilh Berenike

on the Red Sea behind Ras Renas. Il is less likelv to bave been situated

on ihe coast of the Mediterranean, for in P. Soc. It,, /i83 Ve read ofa

certain Kalliannx sailing up (lie river iVom Alexandria iàvomsnXevKsv)

,

just ahout this time, in pursuil of Apollonios. In any case it is clear that

Apollonios in the course of bis journey left Alexandria a long way behind

him. A letter of \risteus written IVom the capital on Gorpiaios i'7"'did not

reach him lill llyperberetaios, whileanotber letter dated Apellaios aG"' was

received by Zenon in Berenikes Ilormos on the a.^"" of Audnaios; and it

must be remembered that there was a regular postal service for oiricial

correspondence in thosedays(see P. Hib., no. 1 10). On theA"' of Perilios,

as we Icarn froni the Florence papyri. Zenon was still in Berenikes Hor-

mos, on the 1.^"' and 18"' we lind him in Rouhastis. on ihe S"' and iG"'

of Dystros be was in Mendes, by ibe aV'be had arrived in Memphis, and

IVom there in the course of ihe next month, prohabU in the company of

bis patron, be relurned to Alexandria by way of Naukralis (P. Soc. It.,

no. 5o3). I takeit ihen that Berenikes Hormos was the port of Berenike on

the Red Sea opposite Aswan, that Apollonios may perhaps bave travelled

thilberby one of the overland routes after sailing up thcNile, but that he

returned up the coast and sailed along the fresb-water canal lo Bou-

hastis, visiting Mendes and Memphis on bis way back to Alexandria. It is

true that if Vitelli is right in supposing that Zenon was still in Berenikes

Hormos on Perilios li (P. Snc. II., no. 487). mv interprétation of thc



itinerary musl be allogethor «rong; but lie himself remnrks tbat ibc

rcarling «^ is very doubllïil; niitl niany circumstanres make it diiriciill to

holii'vc Ibal Ibe placo-naïucs in llio dockols arc iikm-cIv ibc iianins ofiiniin-

portaul villages iii llio Fayonni.

A7roXX(i>i'('<i)/ )(alp£iv J^wîXos A<7TTév\S]to5 tÏôSv
]

os xa) SiaavvsaldO)) aoi vtt'j tùw tov (3at<7ÛJve Çn'X^^v. s(j.o\ a-vfxëéSi]K£v

,

3-spxnEvovTt Tov S-sbv 'S.âpoLTttv tsepï Tris aris vyieîas xat] sClrAfieptae Tijs

srpàs TOf/ ^ctaïKia 'Hjoksuctïov , tov ^apaTr/jn (loi xp>l[^o-\Tils.î\v zs\e\ov\di.x^i\s

èv lois vnvots oncos âv §ia.Tr\evtTM ispos us xaù èpL\(pa.via-œ aot toùtToIi'] to\v\

)(_ptt(ia.Tt(7(iiv , OTt Seî avvTsXsa-dfjvai ain .
[

1

xaà Ts'iisvos sv T>u Elhivtxiii zsp'js tôji Xiixsf\i\ «a[î| .i|£psa] STiirrlarslv «[al]

£7riSv(j.ic,sii' vTisp v\ivv. è(iov Se er\oi\p\ 1

0710)5 a/u {/£ rsoLpxMO')]! roù èvToivôa.
|

. . . o]v, sis àppro(j\1\i'a.[v] fx\£ as]ptsêoi}.sv

(isyexXrjv vais xal xivSvvsûyai' |(/£], sfpoasv^ttasi'O; S\è] aùlrvi, £']«[(/ fis]

vyidvni SioTi JTrof/sV&j tijv A>jiTo\vpyyav , xa) aotii'\ust]r' to iiCp' aÙToZ

mpoalayaôfxevov. stts] Ss To[)(^i(j1a vyiolaStjv , TSapsyévETÔ Tts ix VlviSqu

os svs^st'pijo'sv oixoàofxsh' '^ipoL-ntsïov sv ti-Si TOitwi tovtih xa) spoa-

ayiiyoyEt XiOous' vtrlspov êè àizst-nev avTvt o Bsos
fj.))

olxoSofisiv, xàxe7vos

iitijXkâyt). SfioC Se zsa.pxysvonévou els AXï^olvSpstav xa] oxvovvtos crot

Tsepï TOVTMv èvTV)(£Ïv, iXXà zsspl 'apxyixa.TEÎa.s r)s xcà diytoXoytfxsis ytoi

.

zsâXtv VTrSTpO7râ<70rjv (lijvoLS Tsuaspas' Sio oôx rjSvviXfjLiiv svôs'ivs aapa.ys-

védOcti apbs as. xoikvs oùv syet, k.itoXk'j!)vie, èTtaxokovOrjaaî as toÎs vtto tov

S-eoù -apaj-loiy^aaiv, ottvî dv eviloiTos aoi VTiâpywv h 'lapants aoXXvt as

fiSi'lv wapà Tài< (SotaïAsI xa.) évSo^oTSpov (isTa tj/î tov acoixaTOS vytstas

(TÙ oijv

aoir{at]i. (IV xa.Ta'ïï'kayi'us
[J_.JJ

to àv)}\v^a rÀts àno {xsyixkr\i aoi SaTrdvtjs

saOfjLSvijs, àXk' salât aoi àito advv XvanslovvTOS' auvsmalaTyj'acoyixp syi) zsàai

TOlITOli.

SÙTU^St.

(a"'" hand) ZoiAoy -orsp) 2apa77<o?. (Address) ÀttoXXm'/w/.

Lxt] , AvSvaiov 6

,

êv TôHt Jispsvtx>js

'6p(tii)l.
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1. The readiiigis iloublful. If À(Trrfj'[S]io^ t[wv is right, ôs in line a niay perhaps

refer to Ibe writer hiniself, in spite ofthe fact lliat Itxanvsalàdij is in Ihc 3"* person;

the clause Ijeing a reniinder to Apollonios that ZoUos had jjeen formeriy recom-

nicnded lo liim liy certain of rtthc king's (liendsi. — 5. SiaTrÀsÙCTCi) : it" Znilns liad

heen nieceiy residing on llie Egyplian coast, lie wonld havc wrillcn -srapaTrAsoirai

,

and if in the intcrioi' (cven al sucli a place as Mondes or Sehennytos), xa.TixTrXsùaoi>

.

The restorations in this line and in iinc 7 are more 01 less conjccUirai. — 7. èi' t>;i KA-

Xr}vint~jt : se. -arôXei, rrin ihc (Ireek lown or qiiarteri. — 8. (i(xâ)v cryou and yoursi

or rrthe king and youi. — 9. |c:p)o|u? — 10. The restoration of Viteili, eù^iiiijv

ovv, makes hettcr granimar; Itiil spoaev^dnsvos is certain, and I do nol sec how

the rest of the line can hc restored so as to avoid an ellipse. As the text stands al

présent, some verh like vytàad>!v (see 1. la) musl he undersiood; it is as if Zoilos

iiad written iytàrrdip'. ÉTTsi Ss râp^iCT?» toOto èyérsTo. — 11. Viteili reads -croiô)

-srâj) froni tJentilli's copy. and il niay Le that this is right. But I can only decipher

SOI .
f

. .]v, and the traces of lelters on the verso are more like rjeret ihan wira . If

my reading he adopted, Sioti viroixévci) mnst qualify iiyiiaijt, and isonijasiv follow

'ûj'poo-suÇâfjisiios . — i(), 17. The most natural way of interpreling this passage is to

iinderstand ivTMyyjxvovTos after akXà and to suppose that Zenon had made or was in

course of making a pétition concerning anolher raaller ahout whicli Apollonios had

given hini some promise, that he then liad a relapse, owing to tiiedispleasure oftlie.

god, and was nol ahle for the lime being- to go and speak to Apollonios ahout the

temple. As Apollonios had now gone on a long journey, it is probable that the présent

appeal was sent by post and not presenled pcrsonally. — 17. virsTpoTiaOvv : «suf-

fered a relapse^. — 21, ^a. The meaning is clear, but rather loosely expressed,

cf Vitelli's note.

No. S. Letteh FnoM Amvntas to Zknon. — m. aG cent, x m. i4

cent. — Year 98.

Tlie wrllcr of llic l'ollowliig Icller ligures proniinently in llie Zenonian

correspondence of years 98 and 9 g. Thrce ollier lellers of his liavc already

beea publislied (/'. Soc. II., nos. 3 2 9, /i83, 533), and we liavc several

more in (lairo, inchulin}; an ÈTrialoXv (7u<T7aTiX)7'adflressed lo Apollonios.

He resided, iisunliy, in Alexandria and beloiiged lo llie cirde, pei'liaps

indeed lo llie lioiiseliold of Apollonios (see P. Soc. II., nos. 3/io and 33.^)

and our no. 10), and lie was evidenllj on inlimale lerms willi Zenon.

llaving heard Ihal lie was alioul lo be sent on a mission somewhere,

he asks Zenon lo procure liini some eijuipmenl for bis boals. Zenon, of

whose movemenis lie was 110 iloubi well informed , was al Mendes wheii
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llic lellcr was wrillen, but was expecled sliortiv at Meniphis (see the in-

Iroductory reniarks to no. j). Amyntas hnd sent a niessenger called Hermon

willi a lisl of tlic lliiiigs nnodcd, and lio bogs Zonon fo hring llioni lo

Ali'xandria wInMi lio sails do\\ ii tlie river. Oiir no. () is in ail probability the

lisl referred to, wliileP. Soc. II., no. .t."J3, is a rcniinder to Zenon on the

sanie subjeil. In llie reniindi-r AniMilas speaks of llie tliings as twv sUtrjv

voLw. wliile the list mentions a xépuovpos and. prohablv, a xv^aîa; il seems

likely then ihal lu- was preparing l'or a vovage bv sea and not mereiy

an expédition up the river. In P. Soc. II., no. 3/io, winch is daled eight

iiionths later ihaii ihe presenl Iclter. \ve hear of Amyntas as s^co axïivovvza

,

«birb niight inean «residing abroadi, but the contexf suggests tliat ihe

phrase is rather to be translaleil as et living in a separate honse v. Towards

the end of vear 99 lie was apparentiv in Alexandria (P. Soc. II., no. 335).

AfÀUvraii Xv'vwi yalasiv.

VTTOAaftëolvOfisv àiroèiiiiiav

Vixiv aapayysXrldsa'Oat , Ta Se

zfkoid écrliv vfji'Sv àxaTâ(Txevai.

;-) xaA'^s av ovv woo/Vaiî ^poriicra?

U3V

o-TTCos ys^'lltfurai vuîv zâ le a1s-

Kla<Tf>taTa to7s •a/.oiots xaù rà

Xonrà )(_prja1(î T£ Ux(x .... xat ^oûJ\

x(t\ Tov [xjaXàî» s^ovTOs' àpyipiov

,0 \P[S £tî TixvTa )(_apts7 viïïv auind-

Çxs èfx Ms'iiÇist SoOfjvai, aap' v-

^ivv Se sv sfaksi xo(iiiîi' xcà Trjv

TayJ<rt\ti\v , 'iva yev'jyieva cl)S âv

'aoip3.y\si<\-nt £<s aoAtv xxia.-

i-'i 7*V."['*] ^f-^v. ài^ealdXxa-

(isv Se aoi itiv yp%<^r\v 'ssavicûv

1tp^^uvll xoii(%ovTtx xa) âlfiot

'iva. ysvtiTai 'srp'j? toutois.

sppùXTO. Lx>j.

20 \ûa1pov ly.

Annales du Service, t. XVIII. '-
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Verso :

Iiulislinrt reinnins of dookot. (Adfiress) Ztfvtovi.

6. (jlsyâa^n-ra crawningST'. In P. Soc. II., no. 533 Amyntas writes of toû <rxio-

Trpditpov xai axioTTpviivov

.

— g. toO xaXùs êxpvTOs : rron favourable ternis •".— la.

«ai T)))' Tx-^iulriv : refers back to Ôtt'jûs ysvuvTOLi in linc 6. — 1 5. àipealiXxafisv : see

iMayser, Granmialik , p. ao3. — ai. The end of tlie papyrus lias apparenlly been

eut nll tluougli tlie (loeket. Tlierearo traces oftwnlines, in tlie second of which f/<u

is legible (part of Èpiiuvos'!).

No. 9. List of articles reoiired for a voyage. — o m. 26 cent, x

G m. 28 cent. — Year 98.

This came to tlie Muséum in tlie snme halcli of papyri as no. 8 . in facl

the Iwo were stuck together, and tliere is liltle doubl but lliat il is tlie

list which Hermon presenfed lo Zenon. It is nnl , however. in ihe iisual

handwriting of Aniyntns.

The first colunin gi\es détails aboiil the awnings required for Iwoves-

sels, the ts\o7a. of which Amyntas speaks in no. 8. One of ihem was a

xépKovpos or gallev, the other, if my restoration is rigbt, a xvëattz. Four

awnings were needed for each, one for thepoop, t\\o for ihe waisi, and

one for the prow. The length of tho awnings was the same for each, but

those of the xuêa/at, a heavier vessel built forcarrying merchandise, were

a ciibit broader than those of the other. Though ihe iiamc xspxovpos is

often applied to Nile-boats in the papyri, il originally meant a sea-going

gallev, and it is, I think, in the latter sensé ihat il is used hère.

The second colnmn contains a list of varions otiier requisites for the

expédition.

CoLUMN 1

.

[ypa(pri
]

[ijv Ss7 x[aTa(T\xsvei[(T\Oiivai

eh ihv xspxoupov.

zspuyiinjTtx)) ^ijxoi •ny[>7/]à)J' ta,

."1 isy.clTOs 7Sr\y(fiv ~t ,
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ë)(_ouaa: tTvvayojy))i, e!i av'[)Aeii y,

rov àxpov avvo^vvat tov wepi

triv spviivav -aldjoi e!ri\-)(\sts 'ë7..

âXXt] yifjxos 'artyjiv 7,

'Bs'kdios ZSIJ^WV Ç/_ .

â'XX>7 {xmoi 'GSy)yS)v toc,

rsXolTOs tsiiyJSv ç7..

aXXij -CSpCOlpOtTlH)) yLiJKoïs]

[(7]uvo^vvat zalp] T))i'] -wp^/Uav

[ê]ni tsv'xs's ç,

[t]ov dxpo\v] sflal[Tos OTi/Jx^'» (2/:.

[xvëjatas.

apvfivtiztxn fjLnxo? 'av'x.sis 7â,

wXotTOS isyf-^sii Ç/ ,

ujvayMyrjv S)(p\y\aa èiz) TSv'x^ts y,

aXcnos Trji auvayeoyrii zsthsts 'ÏÏ7..

âXKr\ (ifjxos "BriyfSv ï,

aXolros -arj^eti Ç/

.

aXX>7 (irjxoî 'ai^yyv ta,

isXaToe 'BijX'Sv Z^ •

apcatpaTtXi) (lijxos zsiiyvv ^,

TsXdjos zsrix'^v X,/.

COLUMN 2.

yaùXcLiav \tvîjv ou

3o <TOLv [. . ê\^motna -5r);';^£/|s] , eî Ss (it(,

on . . [ . . ] . avciiatv.

picTXOv \x\Mpow7a. otTOv (T7[o]Xàb Séxa,

aX[Xo]i' êl\da\c7u.

(TXii)v\i)]^v fxdXtala fièv zrsvTa-

35 xXivtxtfv, éàv Se [xtxprSt sXd<Taei) ^i,
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(jLïlôsv (TOI Stixipsphv.

aùXaiav êpeàv S-oXoti yLfjxos 'ssvx''^^ "-^

aXonos TSiiysii y/.

.

àpia-lo(p[o\pov (xsîlov.

S'vpeovs 13.

fia^fjxîpas <TiSt)pQKQkéovi /S.

\aK]uTOKOksOVS j2.

[
]«OfS [.

I

[î>7z-] j;peo-<a xspxoûpou x.

[
]pT))v a.

ydprtaLS iySoCi'ai asvirjxovTCL-

x6XXovs r,

xa) Tcov vvv yivo^iéviov )(^p)ia1oùs p.

Ver

VTrôfjLVïJixa.

h. Se. trléyrj or sonie such word. — 7. avvo^îivat : useil as a noiin in Ihe g-enilive.

The poop-awning begins to contract at three cubits from ils outer end, tbe prow-

awning at six cubits, tbe angle of tbe prow being of course mucb sbarper. Tbe di-

mensions of tbe awnings enal)le us to form a rougb idea of tlie size and sbape of tlie

vessel in horizontal seclion. — aa. Meaning tbe breadtb across tbe outer end of

tbe avvayùjyrj; see above, 11. 7, 8. — ai). aiXaiav hvijv : restored from P. Soc.

II., 533,5. — 3i. The reading is very doid)tful; possibly ôir6<T[iD])' âv waivl —
3a. (T7oXàs is uncertain. — 34. See P. Soc. It., no. 533,2, ax>)vj)v «ariiyaye i'/ijlîv

TSTpâxXtvov y sevTâxXtvov , «ai aûAai'av TSepi a{irr)v trjv axy^vr/v èpeàv, whicli indi-

eates that Q-ôXai in line 37 refers to tbe same tbing as o-xv['''7]>' in line 34. Vitelli

takes erxrjtnjv in tbe sensé of ttrabini, and tins is tbe nalural interprétation of it in

tbe context. Butif tbe tent was exactly circular and afi cubits in circumference (1. 07),

it would be ratber large for eitber of tbe vessels nientioned in column 1 . Tbe figure

of 96 may perbaps bave boen olitaincd by multiplying tbe breadtb of tbe xépxoupos

by h. — 35. èXâsaui : cf. P. Soc. II., /4/ia,G.— 4C. èyhoiivai : perbaps (rto ordem,

rrbave made by contracta. issvTijKovTaxôXXovs : see Kenïon, Palœography of flr.

Pap., pp. 16-18. Tbe «oAAvfxara, or sbeets, of tbe papyrus roUs varied both in

number and in size.
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.\o. 10. Letter from Aristeis to Ze\o>. — o m. i35 mill. x o m.

9^5 mill. — \ear 28.

Arisleus, iilre;i(ly kiiowii lo us (vom P. Soc. [l., .3.3.3, 6 1 1, appears hère

iii Ihc cliamctcr of payniaster to tlie liousehold of Apolloiiios in Alexaii-

(Iria. Iii a siinilar letter daled year 2(S. Gorpiaios i3"', lie states tliat, In

order of Amyntas, SeSciJKamsv l-lvvi'jv toïî (TvpuxTiv toïs dnoXsAetyLyLs'vots

Stfitivov. \ppareiilly lie was iiot oinpowered to disltiirse moiiev without au

order froiu Apolloiiios or Zenon, wlio wert; absent at tliis lime, or from

\myntas (see no. 8), wlio iiad renianicd in Mexandria and was evidenllv

a person of autliorilv.

The Zenotnan papyri of this period give us mauv su< li glimpses into

tiic liousehold of the dioikelrs; see forinstanci' Ihe letter of Amvntasahoul

liic ruiiaway cook (P. .Soc. !(., o-i\}) and liis coniplaint ahout Kallianax

ihe carpciiter {^op. ni., '|83).

If tlie missing part of tJii' pri'smt Icller sliould lie reto\ered, as verv

like!\ it mav he, it wouidlielp us to di'tcrmine the starting-point of the

ri'gna! or accessional year of IMoieiin II, wliich according to my calcula-

tion fell in ihe last week of Uysiros {^Annales, vol. XVII, p. 218, und vol.

WIll, p. .3(,).

Apialeùs Titfvwvt yjxîpew. êypT^di (lot avvTâawv Sovvai Tor[s

f/j/vwi; S. êyà) Se A(ivvTQV (loi avvT<xTyovTos sScoko. aùroïs Aa)/ot/[

J^toyvr{Tio[i Séj xaù sis Aïov, xai EpftoxXsj àirb (itivos XTrepSepsTatov £!>$[

xdTx Tri]' -Braoà \7ro/.Xwtov ÈTriTlolriv eh Yopntaïov , xai 2«Tupot[

eh XirspËspeTaîoi' xa< ^Tov, .Kpxe^xtSvpvi êy.sdtpvi àno Iiav)jnov\^

xrj-KOvpvt ixnvvv rpcvv, Sv Toû xaO' é'v aoi \oyOi xj-jtâpyei. ysypa(pa[

xai vvv Se aov yeyp!x(piTos Svactiev tùjoh' xoù yip ày<xvy.xTOvaiv\^

y^pivov aCnois é^s/.xsa-Oxi. sppooc/o L>tn[

V'erso :

(y"** h;uid| kptvlsvs -asp) tSv oy^uvi'w (Address) Z^'vwvi.

'EétvSixov y, êfi Mefi(pe<.

I . Toi[î (Tsô^affJVTà ) ivouievx ôif'cii'iï] or simiiar. — -i. Perliaps [ropiria/ou ,
Tnsp-

ëcpsTiiov]. — 5. éXiiTpMt. An important oflicer la the liouselioid of Apollonios
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called ÀpTêfti'Soipos ô èni t>;> oi'xiïî is often referrecl to in tlie Zenonian papyri {c.g.

P. Soc. It.y 335, Ail), l)iit it is doiil)tful wlielber lie is llie same as Arteniidoros

(lie èXécirpos. The laller word is said to hâve originally raeanl the pcisoii «ho invited

guesls fo the prince's table; accordiiig to Athenauis it came in time to niean ètti-

aliTijs T>7» ôXyjs Siaxoi'i'as: while ollier authoiities define it as équivalent lo frcookn

(Ammomls; Elym. Magii.). Similaily ehiarpoi (see no. 6, 1. i8) is said to hâve origi-

nally signilicd ntasler to the kingn and aflerwai'ds to liave acquii'ed Ihc nieaning ol'

STttalàTijs rifs ÔXrji Siaxor/aî xai -srapao-xeuvî (Suidas). Piobahly jjolhlcinis areused

in our papyri in the sensé of (rstewardi or rr in tendant r.. — 7. Read [sTri ràJi rà ôifcô-

ria §(à rsoXXov]. — 8. [Av(T7pou x.].

(i. (1. KuGAR.



INSCRIPTIONS ÏENTYRITES"

l'A 11

M. G. DARESSY.

VI

Parmi les objets trouvés à Dendérah poiulant la prise du sébakh existe

nue stèle en grès brisée en (|natre morceaux, dont le liaul manque, mais

([uil est bon cependant de signaler. La bauteur de ce (|ui reste du monu-

ment est de o m. (iô cent., la largeur extrême, prise en dehors de la

double rainure qui encadre la stèle, est de o m. 5o cent.; à lextérieur de

cette moulure la pierre a encore ciruj à six centimètres de largeur, mais

sa surface, bien que blanchie, est rugueuse et à un niveau inférieur à

celui de la partie centrale, comme si la stèle a\ail été encastrée.

Le champ de la stèle a été peint en blanc, les gravures ont été rehaus-

sées de couleur; tous les hiéroglyphes sont rouges, (luelques parties des

dessins du tableau sont en bleu.

Du registre supérieur il ne reste (|ue le bas des jambes de quelques

personnages; au second registre on voit à gauche le défunt tenant une

\oile et le signe de la vie, assis devant une table chargée daliments sur

laquelle llorus hiéracocéphale \erse la libation. Les noms du défunt et du

dieu sont illisibles.

A la suite vient Atoum |;^ |, à chairs bleues, coillé du pchent, por-

tant un grand collier ^^; un prêtre ^^^ûj. à grande robe, agitant

lencensoir et versant la Ubation; enlin, à lexlrémité gauche, après un

espace vide, Thot à tête dibis 5^^'»'|'I|© fient à deux mains une ta-

blette qu'il semble lire.

Au-dessous s'étend le texte comprenant (|uatorze lignes d'inscriptions,

tracées de gauche à droite, hautes chacune <le o m. o'Hi mill. La frac-

turc a enlevé une partie du milieu des huit premières lignes; il manque

'' Voir Amiales, l. XVII, p. 89.
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l'angle inférieur gauche; enfin, la dernière ligne est presque entièremeni

perdue.

c T I . î <?/ v ^^= vyiv ^ ^ * ^ •^= T ^z::^ * '^ » =" ® I
•^=

f Royal don d'offrandes à Osiris dans l'Amenti, dieu grand seigneur de

Dendérali, dieu grand dans Ta-rcrl; à Isis, la mère divine maîtresse d'Aa-

dnt dans Dendérali; à Slientit la grande; à Neplilhys protectrice dans

Dendérali. . . lançant la flamme contre les ennemis (?) de son frère; à

Anubis dans la salle divine oli il parfait les embaumements dans Hô-àfâ (?)

... la forme des membres du dieu grand, respecté dans sa ville, Irène

d'Horus ouvrant la séparation des deux terres dans l'intérieur du sanc-

tuaire; don du per-kheron . . . bœufs, oies, offrandes, aliments, toutes les

cboses bonnes, agréables et douces au défunt, encenseur de Sa Majesté

l'Œil de Rà en cette localité, prophète de. . . d'Horus et de Noubil, le

combattant maître de la voix vraie, du lion uni à la forme d'Horus d'Edfou.
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Ma conduite (?) fut fixée par k-s mystères de Safkbil . . . dans lobéis-

sance à ces maîtres. Savant dans 1 ititerprélatioii des livres sacrés, maître

du mvstère des paroles divuies, il coiniait muni des instructions

de la salle du gardien des écrits cou\ranl la muraille d Héliopolis cl les

édilices des temples le livre sacré, la sagesse de Safkhit, sa science

la fait monter comme premier consedier dans la terre du -Midi(?), don-

nant les règlements au lieu où il est; grand ravonnanl dans. . . di' la

montée de lOKil (de Rà?l, prophète de I horizon, prophète d'Amon dans

Dendérah, prophète de Min dans Dendérah, prophète de Maut dans Deii-

dérah, prophète de klionsou-Tliot dans Dendérah, maître de Ihorizon

d llathor maîtresse de I)endérali, proplièle d llalhor, maîtresse de Herti,

dans des demeures de protection. de sa demeure dans La-

lii-m-ankh, (chef des) servileui*s de la vénérable dans

rEn son année 80, le •)' mois, jour de navigation df l'a-du-hor-sam-

taui, vrai de voix, >ers Osiris I
lils) du prophète d Amon dans

Dendérah. . . d tialliur maîtresse de Hcrli »

Il est regrettable <iue de trop nond)reuses lacunes viennent interrompre

le te\te. (kdui-ri se distingue de leux «pie j'ai récemment publiés, pro-

venant également de Dendérah et (|ui ne foiil guère quénumérer les

titres des personnages et les nondHeuses divinités au culte desquelles ils

étaient attachés, par une alfirmalion de la haute science acquise par l'a-

du-hor-samtaui et de sa connaissance approfondie des livres sacrés. C'est

une mention parfois introduite dans le panégyrique des défunts, par

exemple dans la stèle C. ao!> du l,ou\ri'. Le mort était, du reste, arrivé

au\ plus hauts rangs dans le sacerdoce tenlyrite -l •] est indiqué dans

la grande liste dEdfou et^j^pdans la liste des prêtres gravée dans

l'escalier de Dendérah comme les titres les plus élevés parmi ceux des

attachés au culte d Hathor.

Ml

En même temps que cette stèle, est veiui au Musée un débris de mo-

nument dune épo(jue bien antérieure. Dans une stèle probablement, on

a taillé, dans lantiquité, une pierre ronde de o m. ^0 cent, de diamètre

avant pu servir de base de colonne, sur laquelle restent des traces de
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{|ualro lignes (riiiscriplioiis. \a's caractères sont mal tracés, filiformes, et

lécaillemenl du calcaire en a détruit une grande partie; on ne lit plus

(|ue :

Il n'y a à noter que la mention d'un Antef-àà comme gouverneur du

Midi. Est-ce le même personnage '|i'tî jÇ3^^î gouverneur de la Thébaïdc

selon la slèle du Musée du Caire n" aoooj)? Est-ce le^ J^ |
fit

\^ l

au(juel Senusert I" dédia une statue à Karnak (n" /lauof)), ou le [^1
_J^ T^,—^^Jwj^'''^ '" ^'^'''' '^^''^ ^'^' Musée de Strasbourg? Rien

ne vient malheureusement nous li\er sur l'identité do ce prince gouver-

neur du Sud au temps de la 1X° dvnaslie'".

Mil

En juillet if) i8, Dendérah a livré un autre monument intéressant : une

statue gréco-égyptienne sur son socle'-'. La statue est en granit noir,

haute de i m. 80 cent., entière, mais brisée à la cheville. I>e personnage

porte le costume grec, un chiton à manches courtes et un grand manteau

à franges maintenu par la main gauche devant le corps, tandis que le bras

droit est pendant. Sa tète est ceinte d'une couronne de fleurs; les yeux

étaient incrustés. La base mesure o m. .5(5 cent. X o m. 33 cent.

Le pilier dorsal porte une inscription en trois colonnes dont la gravure

n'est pas du meilleur style.

-r- ^^ ufcj

'' Cf. Daressv, Les rorsil/pHiou/to/pp, dansleSyjAiHa-, t. XVII, p. 108. — '^' hw-
nal d'entrée du Musée, n" 46320.
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t^ f,e princi' gomcrneur, iluiiicrliiT io\:il, ami iiiiitjui' clu-ri par le roi,

grand chef à la tète des grands, gnind fa^ori au palais, grand rhof des

Ironpes d'Edfou, Dendérali, Nubie, IMiila-, Kl ivab, kom el Aliniar et Es-

iieli(?), pieux envers les dieux el les déesses, faisant de beaux monu-

ments dans la demeure d'Horus d'Edfou, le dieu grand maître du ciel,

dllatbor la grande maîtresse (?) de Dendérah , dekhnouni le grand maître

d'Elépliantine, d'Isis qui donne la vie, maîtresse de Phila*, d'Osiris sei-

gneur de Pbila^, de Xekiiebit dEl Kab, dHorus dans Kom el Ahmar, de

Shou, fils de l'ià, faisant la libation à ces dieux de ses deux mains, et à

Osiris dans l'Amenti, dieu grand, seigneur d"Ab\ dos, Menkh-n-rc, fils du

semblable Pa-àchem, qui était premier prophète dlLorus d'Edfou, dieu

grand maître du ciel, d'flathor la grande maîtresse de Dendérah, Œil de

Rà, maîtresse du ciel, reine de tous les dieux, et d'Isis la grande mère

divine; premier prophète d'IIor-pa-kbrod, (ils d'Isis, grand rt/»' d'Hafhor,

gardien du trésor dHorus, dieu grand, maître du ciel, prophète de

Khnoum seigneur d'Elépliantine, d'Isis maîtresse de Phila?, d'Osiris sei-

gneur de Pliila- el de leur groupe de divinités, prophète de >ekhebit d'El

kab, d'IIorus dans kom el Ahmar, de Shou lils de Rà et de leur groupi'

de divinités. Aussi, cpie ces dieux el déesses sur celte statue viennent éta-

blir son nom et celui de ses enfants pour toujours, éternellement! w

De même que pour les statues précédemment publiées on remar([ue ici

l'abondance singulière de titres se rapportant au culte des divinités des

premiers nomes de la Haute-Egypte, de Philœ à Esneh. Il semble y avoir
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cil anTinilé entre les cultes de ces localités et celui de Dendérah, tandis

(rue les dieux du cycle thébain sont totalement absents dans ce texte.

Dans son Dicliouwiire géugrapintjiic , p. (îsS, Brugsch avait laissé ou-

verte la question de décider si | /^q désignait Syène ou Eléphanline. Or

ici, au connneMceinent de la ligne 2, on voit '^^ incnlionnée avec le

culte de kliiiouiii dans une éniiniéralion parallèle à celle de la ligne 3 où

il est fait citation de kluiouni seigneur de 4"JI1!I t'KIéplianlinev. La

preuve est donc faite en faveur de cette dernière ville.

A la lin (le la liste de localités de la preniièiM! ligne lignn'
1 1 ^ „ . 1 .

•>

(lui est inconnu par ailleurs; mais les deu\ listes parallèles de divinités

montrant (pie Slioii fils de lia était le dieu de la localité, il \ a des pro-

babilités pour (|ue nous soyons l<à en face d'une orthograpli(! fantaisiste

et Caulive de la ville de Lalopolis (i'Jsneb), en égyptien Sni, '-^O.

jja base de la statue est encore iixée par du plâtre assez grossièrement

étalé, sur un socle (juadrangulaire en grès (|ui devait être fait en deux

morceaux : il n'en reste ipie la partie supérieure, haute de m. /i5 cent.,

dont o m. 3o cent, pour la moulure du baul, formée d'un simple plan

incliné surmonté d'un listel (|ui porte les dimensions du dessus du socle à

o m. 70 cent, sur o m. y^i cenl.

Le listel porte à l'avanl cette inscription démotiijue :

([ue je transcris :

î'tjrande statue de Georges le stratège, le prophète de la statue du roi,

le prophète d'Horus, le prophète d'Halhor, le prophète d'Horus du Midi.n

L'inscription a été gravée à la place d'un texte dénioti(jue (jui ne semble

pas avoir été identi(|ue; mais le plus curieux, c'est (jue la légende n'esl

pas faite pour la statue fixée sur ce socle; elle se rapporte à un générai
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Georges, probablement celai dont le musée a aussi la statue'"; il paraît

donc que les statues, qui à un certain moment avaient été renversées.

avaient été rétablies sur des socles au petit bonheur, sans tenir compte

des légendes.

I\

Un singulier monument trouvé à r)endérab est un groupe en grès'-' de

deux personnages nus, debout à cùlé l'un de lautre, se passant mutuel-

lement un bras sur lépaule. et dont les jambes sont cachées par les replis

de deux gros serpents qui devaient dresser leur tète, actuellement dé-

truite, à côlé des jumeaux. A droite, c'est un enfant avec la tresse de che-

veux se recourbant sur l'épaule, qui a sur la tète un disque renfermant

l'oeil mystique ^g, et Ton a ainsi une liguralion d Horus assimilé à Apol-

lon et au soleil. A gauche, c'est uni' léuuiie dont la tèti^ est surmontée d'un

ilisque lunaire • contenant l'autre leil ^, (jui doit représenter la lune.

Dans l'Egypte antique la lune est toujours s\iid)olisée par une divuiilé

mâle, kbonsou, .\àh, etc.; il a donc fallu, pour former ce groupe, faire

une concession aux idées grecques ([ui personniiiaienl l'astre des nuits en

une déesse, Phébé ou Séléné. d'est donc le soleil et la lune qu'on a ainsi

figurés, et les serpents (|ui les entourent rappellent à la fois le Python tué

par Phébus quand il avait seulement cinij jours, cl Mehen qui dans les

tableaux égyptiens multiplie ses replis autour di' la barcpie solaire.

(i. Daressv.

'' Publiée dans les Aimale.i, t. XVI, Hauteur totale, i m. 08 cent., dont m.

p. 268. 4ft cent, pour le socle, qui a o m. (Jo

'^1 Journal il'fiilrée (lu Musée ,n" liiîi-jS. cent. île largeur.
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STÈLES DE L'AN ÏII DE TAHARQA

DE MÉDINET-HABOU

PAR

M. H. GAUTHIER.

M. Joseph OiTord, rorrespondonl do The Egyplian Gazelle, veut bien

m'infornier qu'il a vu à Londres une réplique de la stèle de l'an III de

Taliarqa, que MM. H. Ciarler et G. Maspero ont publiée en 1908, au

touie IV des Annalesi ihi Service des Anliquilés (cf. p. 178-180), et qui fut

dérouverte par les cliercbeurs de séhahh à Médinct-llabou en juin 1902.

La seule variante que présente le lexte de cette réplique se trouve à la fin

de la dernière ligne, où les mots ^
-^^ de la sièle du flaire sont dé-

veloppés en A'î'fl^S"-^- '•''^*^ '''^"^ stèles sont donc deux copies dif-

férentes d'un niènii^ texte original.

M. Oll'ord ne connaît pas, uialheureusenient, l'origine de la stèle de

Londres; mais il pense qu'elle ne saurait avoir été trouvée à Médinet-

llabou, mec celle du Caire, car, si tel avait été le cas, les éditeurs de la

stèle du (laire n'aui'aient pas man(|ué de mentionner qu'on avait trouvé

deux stèlea.

La stèle de Londres, exactement comme celle du (laire, mentionne six

divinilés ("111 "111) ''^"'^ ''g"''^ ^ et 3 du texte, et non trois ni neuL

L'hypothèse d(^ Maspero, que ce chiffre six était probablement une faute

du graveur pour iieuj, ne paraît donc pas pouvoir être prise en considé-

ration.

H. Gauthier.



UNE

MESURE ÉGYPTIENNE DE 20 HIN

PAR

M. G. DARESSY.

Parmi la masso rrobjels sortis (!(' la favissa (1p Karnak se trouvaient

un certain nombre de fragments dun récipient en granit noir, qui a pu

èlre reconstitué en maji'ure partie au Musée du (laire. Il se présente sous

la l'orme dun c\lmdn'. d'un diamètre extérieur de o m. 3(^ cent, et d'une

hauteur de o m. -jSi luill.; mais la surface n'est pas pl.iiir : à la parlii'

supérieure on \iiil un circeau plat de o m. oaS mill. â di' hauteur, au

milieu un auti-e di' n m. oatj mill., l't au bas un troisième de o m. o3^

mill. 5; ces anneaux font saillie di> un à deux millimètres et rappellent

ainsi les bandes cpii retiennent les douves d'un boisseau pour les ma-

tières sèches. Il est dès lors probable (|U(> nous avons là une mesure de

capacité, c[ui était gardée dans li' tré-sor du temple d'Amon pour servu-

lors de la réception des olïrandes. La date de cet mslrument (>st fixée

par une inscription en trois colotuies, gravée entre les deux bandes supé-

rieures, et cjui fait remonter sa fabrication au temps de Thotmès III.

¥ îr !:

fï H V

Le vidi' intérieur a o m. Satj mill. .ï de diamètre et o m. a/ii mill.

de hauteur. Bien entendu, ces dimensions ne sont pas d'une rigueur ab-

solue : elles ne donnent iju'uue moyenne, car il y a des ditîérences dun
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millimètre on plus ou on moins selon les endroits. Kn calculant sur ces

données, on trouve pour contenance de ce récipient 90 I. l'/J.

Il est regrettable qu'aucune indication numérale ne nous renseigne sur

le volume (lue cet objet était censé contenii'. Il n"\ a aucune rigueur dans

li'S mesures égyptiennes, et Ton trou\e des variations assez fortes entr<' les

cubes lbéorif|ues tels (|u'on peut les d(''dnire de certains textes et les

cbilïres obteiuis en calculant directement sur les vases conservés dans

les collections. Ou peut donc bésiler à fixer la valeur (|ue les anciens

avaient attribuée à ce i-écipient; il (^sl probable, cependant, cjuil était

réputé contenir An liin et était ainsi la mesure désignée sous le nom iYapet

I
.-«. Dans celte bypotbèse, le liin aurait eu une valeur de o 1. .'JoA

(pli reste dans la moyenne (l(> celles cju'on peut déduire du jaugeage des

vases à capacité indicpiée, connus juscju'à présent. On a trouvé, en effet,

pour le /(('/( des valeurs de I. A 1 2 (vase de
jj

hin du Musée de Turin, de

Tbotmès III). de o I. A59 (vase de 91 liiti, du Musée du (laire, de Thol-

mès III, plein), de I. A89 (vase de 2.0 hin du Musée de Leyde), de I.

.'J28 (vase de 12 hin du Musée de Leyde), de o 1. 5AA (vase de 8 hin

1/6 du Britisb Muséum), etc.'", ce (pii montre à (pielles variations sont

soumises des mesures que, en raison de la matière dont sont faits les réci-

pients, on pouvait croire avoir été vérifiées, pour ainsi dire olficiidlement,

(|uand elles portent les noms du Pbaraoïi.

Pour les vases en albâtre, on peut penser (pion s'était servi d'un vase

d'usage commun dont on s'était contenté d'indi(pier plus ou moins exacle-

inenl la contenance. Au contraire, la mesure que je signale a une forme

particulière, qui indique bien (pr(dle a été faite spécialement pour l'emploi

auquel (die était destinée; ce sera un document dont devront tenir compte

les métrologues (lui \oudrout à raM'iiir étudier le système des poids et

mesures sous la X\IIP dynastie.

G. Daressv.

''' r.HABAs, Délenninalion métrique de deux mesures de capacité; Daressv, Deux vnse.i

{rradiiés du Musée de Glii:eh, dans le Bulletin di' l' Institut égyptien, n\»\ 1897.



RAPPORT SUR LA DÉCOUVERTE

DE LA

TOMBE D'UN MNÉVIS DE RAMSÈS II

PAR

MOHAMMED EFFENDI CHÀABAN.

Au commencement de juin 1 9 1 8 un certain Ibrahim Massoud, de 'Arab

Abou Tawila ''', ayant voulu installer une pompe dans sa maison , éprouva

de la résistance en enfonçant les tuyaux. Il fit creuser la place pour se

rendre compte de la nature de l'obstacle et mit au jour une construction

antique, enfouie à o m. 5o cent, sous le soi. Il prévint le Directeur

Général du Service des Antiquités de cette découverte, et je fus alors chargé

d'examiner l'emplacement et de dresser un rapport sur la trouvaille.

Je constatai que la construction était une chambre en calcaire dont la

porte, située du côté sud, était bouchée par de grosses pierres. Je pus

cependant pénétrer dans la pièce par un trou du plafond et reconnus que

c'était la chapelle funéraire d'un taureau Mnévis, élevée sous Ramsès II

de la XIX° dynastie. L'édifice mesure extérieurement environ 7 mètres de

longueur, du nord au sud, et 5 mètres de largeur, de l'est à l'ouest. Le

plafond est formé de dalles épaisses de m. 76 cent., qui sont toutes

fendues. Selon les ordres reçus, je commençai le déblaiement complet du

monument, mais comme le tiers de la tombe se trouvait sous la maison

du propriétaire du terrain, il fallut l'u démolir les nuirs en s'engageant à

les reconstruire plus tard.

Après que les pierres du plafond eurent été enle\ées, je commençai à

'"' Le hameau de 'Arab Abou Tawila, nord de Kom el Hisn et se trouve donc

ou Ezbeli 'Arab el Tawil, dépend du vil- sur remplacement de l'ancienne Hélio-

lage de Matarieli; il est à 600 mètres au polis.

Annales du Service, t. XVIII. i3
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vider la salle, mais à un mètre de profondeur les eaux d'infdtration sur-

girent ; il fut impossible de les épuiser à l'aide de seaux et il devint nécessaire

d'installer une pompe pour rejeter au dehors l'eau qui revenait sans cesse'".

A cause de ces contretemps ce n'est qu'au bout de onze jours de travail

que le fond put être atteint.

A l'extérieur, du côté nord, dans l'axe du monument et appliquée

contre la paroi, mais de flanc et la face tournée vers le mur, se trouvait

une grande stèle cintrée en calcaire, de i m. 69 cent, de hauteur et m.

78 cent, de largeur, montrant Ramsès II adorant le taureau Mnévis au-

dessus d'un texte de six lignes mentionnant la construction de la tombe.

Une autre stèle, toute semblable mais en fort mauvais état de conservation

,

était tombée devant les pierres qui bouchaient au sud l'entrée de la

chapelle.

A deux mètres en dehors du mur ouest, et à peu près en face du milieu

de la chambre, on trouva une table d'offrandes en calcaire ayant au centre

une colonne d'hiéroglyphes et, sur les côtés, des offrandes figurées en bas-

relief : fruits, viande, etc. Cette table n'était pas à sa place antique, car

elle était très peu au-dessous de la surface actuelle du sol. De njênie, à

quelques mètres de l'angle sud-est, on recueillit presque au niveau de la

terre un scarabée en terre cuite de m. i5 cent, de longueur sur un

socle évidé, ayant du servir à conserver le corps d'un de ces insectes sacrés.

A l'intérieur de la chambre et dans la moitié septentrionale, toute une

collection de canopes et de vases en terre cuite étaient déposés le long des

murs, sans ordre régulier. Un fait singulier est que, pour les canopes

encore munis de leur couvercle, la face du génie était tournée vers

l'extérieur, regardant par conséquent le mur. Il y avait eu là plusieurs

séries de canopes dont une seule complète, en albâtre, portant sur la panse

une colonne d'inscription; les vases à couvercle reproduisant une tête de

chacal et d'épervier étaient contre le mur est, à peu près vers le milieu

de sa longueur; contre le mur opposé il y avait les vases à tète d'homme

et de singe.

'' Les mêmes difficultés s'étaient pré- à l'ang-te sud-est de l'enceinte du grand

sentées lors du déblaiement des tombes temple {Annales du Service des Anliq.,

des Grands Prêtres d'Héliopolis , situées t. XVI, p. 21 4).
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A cùlé de ce ilernier canope, il y en avait un autre plus petit, avec la

même tète. Au pied du mur nord, à partir du milieu et allant vers l'est,

on trouva deux canopes, Tun à tête humaine, l'autre à tête de chacal; un

troisième plus petit, hiéracocéphale.

Quant aux vases en terre cuite rpii occupaient les intervalles entre ces

groupes de canopes, ils êlaicnl fous brisés, de travail très ordinaire et

de dimensions différentes.

Vers le milieu de la tombe j'ai recueilli deux ouchablis en calcaire sans

inscription, un scarabée en pierre verte portant des inscriptions, et des

amulettes en Im're émaillée, en mauvais élat par suite de leur long séjour

dans l'eau, .l'ai également ramassé cpielipies parcelles de feuilles d'or et un

morceau de peau avec des traces de dorure, ce qui semblerait in<]if|uer

f|ue la momie du taureau sacré était dorée et déposée au milieu de la

(•hand)re.

(.)uand le déijiaiemeni eut été lornmK'-, iM. Daressy se rendit sur les lieux

et constata true les pierres des parois étaient trop endommagées, les

inscriptions trop mutilées, pour que cela \alùt la peine de démonter la

chapelle pour la transporter au Musée. Elle l'ut donc laissée en place et

rend)layée. Quelques-uns seulement des blocs delà muraille, qui portaient

des fragments d'inscriptions d'ilor-m-heb el avaient été utilisés par Ram-

sès 11 comme matériaux de construclion, furent l'amenés au (laire. Tout

le travail fut terminé le .3 i jiiillel.

MoilAMMKI) ClIVABAN.

i3.



LA

TOMBE D'UN MNEVIS DE RAMSES II

PAR

M. G. DARESSY.

La tombe dun taureau Mnévis, récemment découverte à 'Arab el Tawil,

est en fort mauvais état, ainsi qu'on peut s'en douter d'après le compte

rendu de son déblaiement donné par

Mohammed effendi Chàaban; elle mérite

cependant d'être étudiée tant au point de

vue de la construction que de la décora-

tion, pour pouvoir être comparée avec

les autres chapelles funéraires qu'on ne

peut manquer de découvrir plus tard dans

le voisinage. Le croquis (fig. i) indique

en B l'emplacement occupé par le mo-

nument, sous la maison située à l'angle

nord-ouest du hameau; près de là, en A,

était la tombe d'un autre taureau sacré,

déblayée et publiée par Ahmed bey Kamal

il y a seize ans : évidemment la nécropole des Mnévis doit se trouver dans

la butte actuellement occupée par le village, et ce n'est qu'en détruisant

les maisons qu'on pourrait en faire une exploration méthodique.

Situation du tombeau.

CONSTRUCTION.

Avec l'aide des notes prises par M. Lacan au cours des excavations il

est possible de se figurer ce que devait être cette chapelle funéraire : elle

devait comprendre la tombe, établie au-dessous du sol, qui est la chambre

dont on a fait la découverte, et au-dessus une salle de réunion pour le

culte, dont il ne subsiste presque rien.
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La tombe est construite en calcaire; la direction de son axe est approxi-

mativement nord-sud, dévié dune dizaine de degrés vers l'est. C'est une
pièce rectangulaire dont les petits côtés ont de 3 m. o5 cent, à 3 m. o8
cent, de longueur, tandis que la paroi est mesure 5 m. 2 5 cent, et celle de

l'ouest 5 m. 35 cent.; l'épaisseur des murs n'est pas régulière, elle varie

Oo
oo
o

OA.Q 0.
?.oO

o

o o
O

o o
o o
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Oh DO
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Ig. 2. Plan du tombeau.

de O m. 85 cent, à o m. 96 cent. (fig. 2). La construction est loin d'être

homogène : les parois intérieure et extérieure sont formées de blocs dune

certaine dimension (plus ou moins bien équarris sur les faces non visibles),

dont la longueur varie de cm. 20 cent, à o m. 26 cent, et la largeur

de o m. 20 cent, à m. lib cent.; entre ces deux parois on voit par places

un mur doublant la face intérieure , en d'autres endroits des pierres sont

placées en boutisse, mais le plus souvent l'intervalle n'est rempli que

par du blocage. La hauteur des murs est de 3 m. 10 cent.; les assises
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supérieures sont régulières : la première en haut a o m. 5o cent, de hau-

teur, la suivante o m. 60 cent., la troisième m. 5o cent., la quatrième

m. /i5 cent., ceci pour l'acililer la gravure dans la partie décorée qui a

•2 m. ho cent, de hauteur, tandis que le bas du mur est formé de blocs

de toutes dimensions ne présentant plus d'assises à niveau fixe (fig. 3).

L'entrée de la chambre est au milieu de la paroi sud : la porte a 1 m. 2 y

cent, d'ouverture entre les montants sur m. 67 cent, de largeur, puis,

Fig. 3. — Vue perspective de la façade.

vers l'extérieur, un ressaut égal de chaque côté amène jusqu'à 1 m. 5o

cent, la dimension de la ])aic. Celle-ci est bouchée par deux grandes

dalles de calcaire superposées, larges de 1 m. /|8 cent., entrant dans la

rainure extérieure et en raison de leur épaisseur de m. '16 cent, faisant

une saillie de m. Bo cent, en dehors du parement de la muraille.

Un troisième bloc semblable, couché, haut de m. 00 cent., forme

une sorte de seuil : il est eniré dans la porte jusqu'à l'aplomb de la paroi

intérieure et c'est sur lui qu exti-rimirement reposent les dalles de fermeture

hautes, celle du bas de 1 m. 70 cent., celle du haut de 1 m. 10 cent.
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l.a première de celles-ci porte sur la face intérieure la représentation de

deux chacals affrontés, couchés sur des socles élevés, l'autre a trois hiéro-

glyphes ||| de m. 55 cent, de hauteur, placés à l'extérieur et sens

dessus dessous : il est probable que c'est lors d'une réparation que cette

dalle aura été retournée par des ouvriers peu soigneux.

Cet écran de pierre arrive tout juste sous le bas de 1 architrave sur-

montant la porte, un bloc de a mètres de longueur, o m. 30 cent, de

hauteur et m. /lo cent, d'épaisseur, enfoncé d'un tiers seulement dans

la maçonnerie et dépassant de 111. 58 cent, la cnMe du mur.

Les pierres des murs n'ont pas été. tout au moins eu partie, taillées

spécialement pour cet édifice : sur un certain nombre d'entre elles on

voit des restes de bas-reiiefs et d'inscriptions antérieures à Ramsès II,

notamment du temps de Tout-ankh-amen et d'Hor-m-heb, mais ou avait

eu soin de cacher ces légendes à l'intérieur des murs. En d'autres en-

droits, et spécialement aux angles sud-est et sud-ouest, on peut signaler

des traces de réparations postérieures à l'occupation de la tombe : des

pierres ont été déplacées et n'ont pas été remises en leur position pri-

mitive, et à des blocs qui avaient été décorés on en a substitué d'autres

non gravés.

La chambre était dallée, mais l'arrivée de l'eau était si continue, malgré

la pompe, qu'il n'a pas été possible de l'assécher suffisamment pour se

rendre compte des particularités que le pa\cment aurait pu offrir.

Le plafond est formé de cinq dalles de calcaire, de dimensions inégales.

dont la longueur est telle que leurs extrémités reposaient bien peu sur les

parois de la chambre et qu'aucune n'atteignait le parement extérieur. Le

premier bloc au sud s'appuvait contre l'architrave de la porte, le dernier

recouvrait à peine le bord du mur nord. Ces dalles, en allant du sud

au nord, avaient les dimensions suivantes :

1

2

3

li

5 ^ 00
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Toutes se sont brisées en travers, celles des extrémités en deux endroits,

les trois intermédiaires vers leur milieu (fig. k).

Les architraves /i et 5 présentaient sur leur bord antérieur une ouver-

ture en forme de tronc de pyramide quadrangulairc. Dans la quatrième

dalle, le trou, situé à i m.

/io c. de Textréniité ouest,

était encore bouché par une

pierre taillée exactement

pour entrer dans le pertuis,

mesurant o m. 5o cent, de

hauteur, o m. îîS cent, sur

" m. i6 cent, à la partie

supérieure et o m. 20 cent,

sur m. i5 cent, à la par-

tie inférieure. L'ouverture

dans la dalle 5 , large de

o m. 00 cent, en haut et

de m. 26 cent, en bas,

avait déterminé la fracture

de la pierre à 1 m. 3o cent,

de IVxtrémilé est. 11 n'est

pas possible de décider si

ces sortes de judas étaient

destinés à établir une communication entre l'extérieur et l'intérieur de la

chambre, ou si, par suite de défauts dans les blocs, naturels ou provenant

d'un emploi antérieur des matériaux, on a dû régulariser l'ouverture avant

de la boucher par une pierre ad hoc.

La salle avait été construite au-dessous du niveau du sol antique,

dans une fosse creusée dans le sable qui forme là un ilôt sur lequel s'est

construit le village de 'Arab Abou Tawil. En raison des circonstances, de

l'envahissement du sous-sol par les eaux d'infiltration et de la proximité

des constructions, il n'a pas été possible de dégager au sud pour voir

comment était faite la descente qui devait aboutir devant la porte. Après

que la momie de Mnévis eut été introduite dans son caveau , on a dii boucher

l'entrée et combler de sabl(> le pourtour, de façon à ramener le tout au

Fig. II. — Dalles du |ilafoiid.
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inveau du sol. (Jii construisit alors un mur dVntourage en bric[ues crues

dont il subsiste une partie des assises inférieures. Sa base est à environ

m. 35 cent, au-dessus du niveau de la crête des parois de ia chambre,
et ce qui en reste n'atteint nulie part pkis de o m. 6o cent, de hauteur.

Les briques, en terre séchée au soleil, sont de deux modèles : les unes,

longues d'environ o m. Sa cent., ont o m. nk cent, de largeur et o m.
1 8 cent, d'épaisseur; les autres, qui ont également do o m. .3 i cent, à o m.

35 cent, de longueur, sont larges de o m. i (J cent, à o m. 170 mill. et

Fig. 5. — Coupe sur A- 15.

épaisses seulement de m. 1-2 cent. On a pu recoiniaitre levistence de ce

mur en briques sur les deux grands côtés de la tombe; à Test il est distant

de 1 m. 65 cent, de la paroi extérieure de la chambre, à l'ouest il est

franchement oblique, étant écarté de la tombe de 1 m. 10 cent, vers le sud

et de m. 80 cent, seulement vers l'angle nord; de ce côté sa longueur

est de 7 m. 55 cent, à partir de l'aplomb de la face sud de la chambre,

en sorte qu'il ne restait qu'un étroit passage de m. ho cent, à l'extérieur

de la paroi nord entre ce mur d'enceinte et la chapelle extéi-ieure qui devait

être élevée sur les murs mêmes du caveau du MiKMis (lig. 1 et 5).

Aux deux extrémités de la tombe on a Iroiné une grande stèle mention-

nant son édification par l'ordre de Ramsès II. La stèle du nord était sur le

flanc, la face contre le mur, la partie cintré(; tournée vei's l'est; elle ne

reposait pas sur le fond, mais était à peu près vers le milieu de la hauteur
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des murs. On doit en conclnn» (|irelle élail primilivenient dressée à Texté-

rieiir de la chapeiie du haut et qu'après la destruction de celle-ci, jetée à

bas, elle est descendue peu à peu par son poids à travers le sable humide

juscjuau niveau où on Ta retrouvée, en glissant le long des murs.

DÉCORATION.

Les représentations qui ornent les murs du tombeau sont fort mutilées :

il manque une grande partie de la surface de la pierre et les scènes sont

ainsi presque toutes incomplètes. On peut néanmoins reconnaître qu'elles

étaient pareilles à celles gravées dans la tombe de Mnévis précédemment

découverte"'. Je vais indiquer ce qui subsiste des gravures et des inscrip-

tions qui les accompagnaient.

SUD.

Sur la dalle qui ferme la porte sont gravés deux chacals se faisant face,

couchés sur des socles.

Sur le montant tlroit de la porte on voit aussi dans le J)as un chacal

couché sur un coil're, tenant entre les pattes un bâton \. Son nom est

En liant du montant on lit cette inscription en quatre colonnes :
]
"^1

Le monlanl gauche a éli' refait a^ec des pierres prises dans d'autres

monuments; l'une d'elles porte une rangée d'ornements |; il ne reste rien

de la décoration première.

NORD.

Au sommet est placé un grand disque ailé. Au-dessous est représenté

un grand coffre ^ dans lequel un taureau est couché sur un lit f-? à tête

de lion. Ses pattes ne sont pas repliées, mais allongées en avant; il a un

large collier de perles et sur son col un faucon est posé, les ailes étendues

pour le protéger.

''' Ahmed tiev Kajial , Chapelle d'un de travaux, t. XXV, p. 29. Voir l'article

Mnévis de Ramsès III , dans le Recueil suivant des Annales.
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Devant Muévis on lit : (c) (V-^) j,;^]^®
|
P^^v;;|. et au-dessus

lie son ilos : ^j ji^.
A droite et à gaucho du coHVe, des déesses sont debout, étenduiil un

bras vers le taureau.

EST.

En haut du mur il y a une frise de |, sauf vers lextréinilé droite où des

pierres sans ornements ont été remises. I.a paroi est divisée en deux regisires

superposés.

Hecistre sri'KBiEiR.— Le premier tableau à droite montrait le roi adorant

trois dieux: le premier seul a encore sa tète, qui est celle dun épervier.

Au-dessus du roi on lit : (r) TôïTS^ {'') Hl"

Deu-vième Uibleaii. Ramsès dexaril un auli'l fait olTrande à quatre Osiris

(Irbout. Au-dessus de lautel et du n.i on lit : (w)
j §(®^^l^'

A la suite des Osiris on voit une déesse appelée ^_^ qui semble avoir

un poisson -^ sur la tète.

Troisième Uibleau. il est en sens inverse du précédent: le roi est vers

la gauche, devant une table couverte d aliments, et lève les bras pour

adorer une série de divinités qui lui fout face. Au-dessus du roi on lit ses

deux cartouches: les noms des divinités sont donnés comme suif : i°^
J ^;

a"^: 3° détruit; û°j^; ^''"'QC'
*^'' V-TLT- ^'^ dernier est à tète

dépervier coilïé du pclient.

Quatrième tableau. Le roi est debout devant une table chargée d"alinients

qu'il offrait à des dieux dont un seul subsiste, à tète de chacal. Légende :

llli^'©'-

Registre dv bas. — Premier tableau à droite. Ramsès II. au-dessus duquel

on lit ses deux cartouches précédés de^ <>•
^lii-

"tloi'e une divinité indis-

tincte qui lui donne la vie : ('"j
j H

'^'^
î ? 5 ^-
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Deuxième tableau. Tout le haut est détruit, sauf^ et ^. Devant le

roi et le dieu on lit verticalement : ^i^ ^ "^ ^t^ -^ ^'^
'

J^' .

Troisième tableau. Il ne reste que le haut de la légende du roi et du

dieu qu'il adorait t^^^\ l\^\t\-

Quatrième tableau. En haut de la scène il ne suhsiste que : >>}» ^= ^
yïk \ '&>,• ^-''' pai"tie supérieure du corps des personnages est détruite;

devant les janihes d'Anuhis on voit encore : {v^ ^PCÏÏÎÎ A-^*

Cinquième tableau. Le roi présente deux vases à une divinité. Au-dessus

du roi sont tracés ses cartouches surmontés de^ et ^,„; le nom du dieu

Sixième tableau. Ramsès adore un dieu indistinct; ses cartouches sont

suivis de: ^H?2îîi:i:\-

PAROI OUEST.

Hegisthe sui'ÉuiEiJii. — Premier tableau à droite, Hamsès verse Teau sacrée

sur une tahle chargée d'ofl'randes devant trois dieux à tète dhonmie, qui

sont appelés :
|

| | ^ v • Après les cartouches il y i' : ^ j ]^ •

Deuxième tableau. Ramsès est debout devant plusieurs dieux, actuelle-

ment détruits; il ne reste de leurs noms que : ^^^ \f^»^ \ '^^

Troisième tableau. Le roi seul subsiste , et l'on ne voit plus de l'explication

que : ^^l
Quatrième tableau. Détruit, sauf la légende : "] T^^ opposée aux car-

touches de Ramsès 11 suivis de : ^ 7" ]•

Registi\e iNFÉHiEiR. — Premier tableau. Tout détruit, sauf :

[ 7 ^ V^^

Deuxième tableau. L'image du roi a disparu ; le dieu ^ 1 TA

qu'il adorait a une tête d'ibis. Légendes : k

Troisième tableau. Les figures n'existent plus; on

voit encore un pcheut et à coté un début de légende j^^) qui montre que
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le dieu devait être Horus. Les cartouches sont, comme d'habitude, sur-

montés de ^, ^ et suivis de ^ f f ]•

Il ne reste rien du quatrième tableau.

Au cinquième on ne voit plus que "^fj gra\é verticalement devani les

jambes d'un dieu.

Le sixième et dernier tableau a une déesse Isis coiffée du siège; devant

elle on lit : ^.^{{{^; il ne reste rien du roi.

Les murs de la chambre avaient été construits avec d'anciens matériaux,

notamment avec des pierres provenant d'un édifice de la XVIII' dvnastie

dont les gravures sont rehaussées de couleurs encore assez vives malgré

leur long séjour dans l'eau. Les cartouches qui y sont gravés sont ceux de

Hor-m-heb, mais ils sont manifestement en surcharge sur ceux de Toul-

ankh-amen. La plupart des blocs appartenaient au soubassement de ce

temple détruit, car ils portent des images du roi, de divinités et de nomes

personnifiés portant des offrandes sur des plateaux, ainsi que c'était fha-

bitude pour la décoration du bas des murs.

1° Deux blocs ayant appartenu h. l'angle d'un mur et ornés sur deux

faces adjacentes.

Première face. a. Fragment d'une légendi^ royale verticale en grands

hiéroglyphes, le long de l'arête : (^—);^r=nî''>lP<Ë.-— ^(Hor-mheb).

b. Un dieu assis, qui a été martelé. Au-dessus de lui : (/j) (—') ® 4=

> jf ^r:^'- «--t lui : «H)t::::f iz'-i^!- sousso»

c. Haut de la tète d'un roi avec les cartouches (r) (<—
) J

O f ^ p5 j^ J

Deuxième face. a. Adroite, partie de la légende de Tout-ankh-amen en

grands caractères : («^) ,^1 .T.IH^^Iffm1(1)

b. A gauche, un dieu assis, martelé, au-dessus duquel on lit : (/() (—

]

C Ceci est une variante d« *^ ,7 1 P

^
"1

"1 1 '*''* **^'*'^ *'® Karnak.
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Cl' martelage des figures irAiiioii cl de klioiisoii est curieux et ne s'ex-

plique guère. On pensait i|ue Tout-aiikli-anien axait cliangé son ancien

nom de Tout-ankh-aten après être revenu à l'ortliodoxie; d'après le fait

présent ne faudrait-il pas ajouter que Toul-ankh-amen aurait voulu sur

le lard revenir au culte du disque et supprimer les dieux thébains, ce qui

expliquerait l'acharnement d'Hor-ni-heb à faire disparaître le nom de son

prédécesseur relaps pour mettre le sien à la place?

a° Tète de dieu avec^'^ posé sur une tablette —-*, et à la suite: (y)

0° Mains <pii de>aient porter lui |)lalcaii, mais sous lesqui-llcs il im a

plus qu'un groupe d'oies attailiées par niie corde.

Devant
: (.) ]'§(£^^J^±m îgt?.Z~î^- ^^'^ -^-

touclic d'IIor-m-licl) siircliargc le prénom ( o g '^'

/i" Plateau chargé d'aliments; devant : [v) ^^^ \ ,
'^

,

—
' }^ 3^

lï '! ="i-dessus
:

1 HCT^ j ft^ î§^

5° Télé d'homme surmontée de JSs, nom du 11" nome delà Basse-Egypte,

sur un support d'honneur, et inscriptions verticales :
] il^J^f ^^J

M î
[=] GSIÏ^I (-•l-K'he gravé sur (^W^ ) i ^ j E

h c^i

(i° (Irands hiéroglyphes verticaux ^j|)Pî dans un encadrement, ce qui

est une narlie de la bannière de Tout-ankh-amen.

OBJETS DECOUVERTS PENDANT LK DEBLAIEMENT.

A rextéri(Mir du tondjeau furent trouvées deux stèles apparemment iden

tiques, de i m. G'i cent, de hauteur et o m. 7<S ci'iit. de largeur; maii

l'une, qui était derrière la paroi nord, était en parfait état de conservation

tandis que l'autre, (pii était près de la dalle fermant l'entrée sud, a S!

surface ti>llement usée qu'on n'y reconnaît plus que quelques signes.

En haut de la stèle un tableau montre Ramsès II coiffé du pcltent, \éU

d'une longue robe et d'une clienti empesée, versant la libation avec le vas

^ et agitant l'encensoir au-dessus d'un autel ^ •''i pi'ésence du taureai
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Mnévis debout sur un socle élevé, le (lis(|ue solaire entre les cornes. La

légende
, en colonn(>s verticales, est gravée au-dessous, dans le cintre : (—

)

inîi=(3M3i^(IIEI!ïjl>H'^'H)i^j]

Sous le tableau, un texte de six lignes, écrit de droite à gaucbe, cons-

tate la construction de la tombe de Mnévis par Ramsès II en l'an XXVI

de son régne
:

j { ^ jV| f^ :^ ^U ^Ç^T^ S ÇWMÏPTI

En debors du nuir ouest on a recueilli une lable d'offrandes en calcaire,

brisée en deux, mesurant o m. /17 cent, sur m. /12 cent., épaisse de

m. 08 cent. Elle est entourée d'un rebord de m. 01 5 mill. à m.

oaS mill.de larg(nir et d'un centimètn^ debauteur. Dans le fond, une bande

de m. o58 mill. de largeur aboutissant au bec d'(''Coulement porte des

biéroglypbes gravés; à droite et à gaucbe, tout le cbamp est couvert par

des représentations d'offrandes en relii^f : pains, vases, oies, fruits, bou-

quets de fleurs, etc. La colonne d'hiéroglyplies se lit ainsi : ^ ^ _i_'^'J

Les objets trouvés dans la cbambre même sont :

a. Lfne série de cjuatre canopes en calcaire, cbacun avec un couvercle

reproduisant la tète du génie aufjuel il était consacré et ayant une colonne

d'inscription.

1° Hauteur. m. (Jfj cent. Tète d'bomme : ij ' l;=tr,.^ I J^*~'

2° Hauteur. m. 60 cent. Tête de singe : i^jL,iM^iJ^™i"

3° Hauteur, m. G a cent. Tète de faucon : i^J_^i|î,^ vFi^'^J"
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h° Hauteur, o n\. 64 cent. Tête de chacal : j^ ' *«!^^JJ^™ J-

Le diamètre varie de o m. 20 cent, à o m. 3/1 cent.

b. Deux canopes très gros (diamètre, m. 33 cent, et m. 36 cent.)

mais avec couvercle à petite tête, l'un avec tète de chacal, l'autre avec tête

de cynocéphale. Hauteur, m. 67 cent. Ils portaient la légende ordinaire

des canopes, au nom de "^ ™ ^» '"'"s celle-ci est très effacée ou détruite.

c. Débris d'autres séries de canopes de petites dimensions : deux à tête

d'homme, un à tête d'épervier, un couvercle à tête d'homme en albâtre.

(1. Deux statuettes funéraires en calcaire, mesurant m. 218 mill. et

m. 9 cent, de liauleiir. Type ordinaire; le personnage momifié tient

les deux boyaux et le sac à graines. Il y a eu peut-être des inscriptions à

l'encre noire, mais elles sont entièrement effacées.

c. Deux bustes de statuettes funéraires en terre cuite et les pieds d'une

autre (hauteur, ni. o/iS mill.) sur lesquels on lit devant : ^ | | _

<

et derrière : ^ l '^ """
J
""^ j^ •

y. Fragments de bronze ayant peut-être appartenu au lit sur lequel

devait être posée la momie du taureau, au milieu delà salle. Un morceau

de peau dorée et de petits débris de feuilles d'or, devant provenir de la

momie, ont aussi été recueillis.

g. Scarabée en pierre dure à petits grains noir, vert et blanc, de m.

53 cent, sur m. o35 mill. Sur le plat, en une colonne, est gravé :

h. Scarabée de même matière, sans inscriptions. Dimensions, m. ofi

cent. X m. o/i5 mill.

i. Trois vases complets et débris de (piatre autres, en terre émaillée

vert, de la forme w, avec une base légèrement saillante. Hauteur, o in. 07

cent.; diamètre supérieur, o m. o65 mill.; diamètre delà base, o m. o38

mill. Le bord supérieur est émaillé noir-violacé; l'un des vases contient

encore une matière noire qui semble être de l'encre.

A l'extérieur, dans un rectangle surmonté du signe du ciel, on lit ver-

ticalement, à coté l'un de l'autre, les deux cartouches de Ramsès H : j
—

-

(3ïS;]îr:CMz±!l£
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j. Deux figurines d'Horus biéracocéphale coiffé du pchent, en terre

éniaillée vert. Hauteur, o m. io5 mill. La tète de lune est brisée.

k. Deux figurines semblables, plus petites. Hauteur, o m. 06 cent.

/. La partie inférieure et le soniniel d'une colonnette papyriforme, plate

en dessous, bombée et gi-avée au-dessus, avec un anneau de suspension.

Terre émaillée verdàtre. Hauteur, cm. 11a mill.

m. Débris d'une boucle de ceinture § en terre émadléc.

H. Fragment de plaquette arrondii' sur laquelle est gravée une spirale

\G) avant dû faire partie duu u:a. Diamètre, m. o5.i mill.

0. Fragments de deux entourages des veux d'un bœuf, on ti-rre émaillé(\

Grand diamètre, m. 080 mill.: largcui- de la plaquette, qui se présente

obliquement, m. oi5 mill.

w. Plaque de calcaire avant dû i'ornier le fond d un œil de bœuf, dans

un encadrement semblabli^aux précédents. Longueur, o m. o()5 mill.

(]. Rondelle en jaspe noir, de m. oG cent, sur m. 48 cent., ayant

formé le milieu d'un œil de bœuf. Elle devait être sertie dans un entourage

bleu, tandis qu'en dessous elle était fixée par du plâtre teinté en rouge.

c. Imitation dieil jniniain en calcaire' dur. blanc: longueur, om. oy8

mill. Au milii'ii. la cavité poni' encastrei- la pnpdic eu pierre noire n est

plus remplie.

s. Petite colonnette |. de o m. o->.-j mill. de hauteur, en feldspatb

tacbeté blanc, vert et bleu.

t. Perle allongée |
en pâle de verre rouge; longueur, o m. o38 mill.

M. Deux scarabées de o m. 018 mill. de longueur, en (erre émaillée

verte, sans inscriptions et en mauvais état.

t'. A quelques mètres de langle sud-est de la chapelle on a trouvé,

presque à la surface du sol, un cercueil de scarabée. Il se compose d'un

scarabée de m. 102 mill. de longueur et m. 082 mill. de largeur, en

terre cuite et creux en dessous pour pouvoir y placer l'animal à conserver.

Ce scarabée pose sur une plaquette rectangulaire de o m. 160 mill. de

Annales du Service, l. XVllI, •''
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longueur, o m. 1 1 6 mill. de largeur el o m. oa cent, d'épaisseur moyenne,

présenlanl une légère dépression ovale dans laquelle sencastre la partie

supérieure. La terre cuite est peinte en rouge.

Les fragments de jarres et vases, en poterie ordinaire, de formes di-

verses, n'offrent rien de particulier. On a recueilli dans la chambre quel-

ques ossements brisés qui peuvent avoir appartenu au taureau, et un crâne

de chien.

G. Daressv.



LA

TOMBE DU MNÉVIS DE RAMSÈS VII

PAR

M. G. DARESSY.

La chapelle de Mnévis dont la description vient d'être donnée est dans

un état pitoyable; se trouvant dans la terre luiniide pendant toute l'année,

ses pierres sont en mauvais état : la surface s'en est écaillée, les inscrip-

tions ont été effacées en grande partie et l'on n'aurait pu tirer presque

aucun renseignement de ce monument s'il ne s'était trouvé que ce tombeau

est presque identique à celui découvert en 1903 à peu de distance et sur

lequel Ahmed bey kamal a fait un rapport publié dans le Recueil de

travaux ''^K Ce rapport étant quelque peu confus et entaché de quelques

erreurs, j'ai cru bon de donner une nouvelle description sommaire de ce

tombeau, afin que, par comparaison avec ce qui reste des scènes dans le

monument de Ramsès II, on puisse se rendre compte du type adopté pour

la décoration des sépultures des taureaux sacrés d'IIéliopolis.

—VI
NPour simplifier, j'appellerai Pit. le prénom du roi ( ®

'f yj
'

le cartouche rô^^^JjTT «» Çl II j fH^ 1 ï j^ W "''^^t pas

celui de Ramsès III, comme le dit Ahmed bey Kamal, mais celui du

troisième fils de Ramsès III (IV, si l'on tient compte, selon toute justice,

du Ramsès-Si-Ptah successeur de Séti II), et (jui porte par conséquent

le numéro VII ou VIII dans les tableaux chronologiques.

'' Ahmed bev Kamal, Chapelle d'un était à environ 8 mètres au sud-ouest

Mnévis de Ramsès III, dans le Recueil, de celui récemment trouvé, au milieu

t. XXV (1908), p. 29. Ce tombeau des terres cultivées.
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PAROI SUD.

Dessins (le porte. — Le (lis([iio ailé gravé nu trait, sans détails, et au-

!^-dessous : ^ f^ltlR)^j^ (ll^Mlïjrl !

Montant droil. — Au bas, un dieu à tète de lion, debout, tenant un

couteau. Au-dessus de lui, verticalement : (•—
) ] |

î ""^ ^^^ 'v^ 5l

^

Montant gauche. — Au bas, un chacal -^^ fivec une bandelette passée

au cou, un fouet posé sur le dos, est couché sur un socle élevé. Au-dessus

PAROI NORD.

Au sommet plane le disque ailé dont le nom ^"^ |
est gravé à chaque

extrémité. Au-dessous est figuré un édifice surmonté d'une corniche dans

lequel la momie du Mnévis est représentée couchée sur un lit à tête de

lion, tourné vers la droite (l'est). Le disque solaire est placé entre ses

cornes et sur son épaule est plaqué un faucon étendant ses ailes, tenant

l'anneau dans ses serres. Sous la tête du taureau le roi est représenté

agenouillé les bras levés pour tenir sur sa tête un plateau sur lequel

pose le nnille de l'animal sacré.

Au-dessus du taureau on lit horizontalement : {—^) !^^ î J -^ ^ J

Sous le taureau, horizonlalemiMil : (—) T||'*^«5^ Ain lirai

Juste au-dessous il y avait une autre ligne d'inscription dont il ne reste ;

ffue quelques signes : |SH^i^ Al»^[^l ®
1 t^H*
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Sur ies côtés Je rédifice, Isis à droite, Nephthys à gauche, sont repré-

sentées debout, tendant un bras vers le taureau, et une partie de ce bras

est ainsi gravée comme à l'intérieur de l'édicule. Derrière Nephthys on lit

verticalement : (— ) i *>^^^ Pn. "^^ i^l 7;; N. ~ ^ %! v^

IT; derrière Isis : (H i'#l^^iÔ= •'«• ^ZZlZ, N- ^^

PAIU)I KST.

Registre sii'Érhîi it. — Il est divisé en deux parties symétriques com-

prenant chacune deux tableaux; j'en ferai la description dans le même
ordre qu'Ahmed bey Kamal, en prenant les tableaux de droite à gauche.

Premier tableau. Le roi (—
')

présente un pain triangulaire à trois

divinités à tête de lançon.

Au-dessus du roi Pr. N.

Au-dessus des dicuv : (/;) "]"]"] ^q-

Deuxième tableau. Le roi (^—•) verse l'eau d'un vase ^ devant quatre

Osiris momifiés, tenant le sceptre uns, suivis d'une Isis coiffée du siège,

tenant la pousse de papyrus.

Au-dessus du roi : (v) ]i

Au-dessus des dieux : (f

Troisième tableau. Le roi (— ), debout devant un autel chargé d'ali-

ments, présente deux vases de vin s à cinq divinités qui lui font face : Qeb,

Nout, avec ^ sur la tête, Isis coiffée du siège, Nephthys ayant Q sur

la tète, et Horus hiéracocéphale coillé du fclient.

Au-dessus du roi :
j ^^ î

^''-
î

'^^
I A "^^

Au-dessus des dieux :iH>^111l ^-^îHÎBîH

Quatrième tableau. Le roi (*—*), devant deux autels, faisait offrande à

quatre divinités à tête de chacal, qui sont les génies de Nekhen.
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Sur h' roi on lit encore ses deux carlouches; la légende des dieux est

détruite.

Registre lneérieiiî. — Premier tableau. Le roi (•—
)
présente sur un

plateau quatre vases * à la déesse Neith coifïée de h—?.

Au-dessus du roi :
|
^Pii.

| ]^ N.

Au-dessus de la déesse : iTl'iîî'^'^l'^îPT'^TÎ^-
Devant le roi : (v) Aî,?,f[lH-

Deuxième tableau. Le roi [-^) présente quatre vases » sur un plateau

au génie Hapi debout, à tète de cynocéphale.

Au-dessus du roi :
]
^ Pu.

J
^ N.

Au-dessus d'Hapi:|«H'4rBPT-ll?-

Troisième tableau. Le roi (—-) verse l'eau d'un vase >4 devant kebhsenuf

à lète de faucon.

Au-dessus du roi :
j
^E l'i'.-

\ ^ ^•

Au-dessus du génie
: 'if lllî^'i^^l- 21?

Quatrième tableau. Le roi (—) oft're deux poignées de lotus, dont les

tiges sont enroulées en cercle, à Anubis à tête de chacal.

Au-dessus du roi : îflîTHJ î
^ ''"•

î I^ ^•

Au-dessus d'Anubis :

]
^ "^ ^ t î î ^ ^—

' À ^'

Cinquième tableau. Le roi, devant deux autels, présente le feu i et verse

leau d'un vase ^ en face de deux divinités à tète humaine, placées l'une

à côté de l'autre.

Au-dessus du roi :
]
^ Pn.

]
^ N.

Au-dessus des dieux :
[ [-^^j^^^J I

^**"^ w^J.^ M*
Devant le roi

Devant les dieux

Si.vième tableau. Le roi (-— )? devant un autel, adore Aeith coitTée de

la couronne rouge. C'est par erreur que le graveur a mis ici Neith au

lieu d'Isis mentionnée dans le texte.

Au-dessus du roi :
[
^^ Pn.

J ^,|,
\.

Au-dessus d'Isis ^iî^—JC^Î^UT-
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PAUOI OUEST.

Registhe siPÉiuFAit. — Prcmicr tableau. Le roi (— ) debout devant

deux autels verse Tiniu eu ^n'^scncc de trois dieux à tête humaine.

Au-dessus du roi :
j =X î

l'"-
î
N-

î H ? 2"

Au-dessus des dieux : (A)
"l"] |^ ,•

Deuxième lableau. Le roi (-^), devant un autel, adore quatre dieux

debout, à tète de taureau, suivis de la désse N"out qui a ^ sur la tête.

Au-dessus du roi :
j
Pn.

]
N.

\ j^^^-

Au-dessus des divuiiles \^yfK \^^ \

^^m
i , lî% l^mê. \ 'e^

î
'^'^

î 1o î^l o(?)-

Troisième lahleau. Le roi (— ) verse sur un autel l'eau d'un vase ^ qu'il

tient à deux mains. Trois dieux à corps momifié, tenant à deux mains le

sceptre ms, ayant des tètes da taureau, lui font face et sont suivis d'une

Halhor coiffée du disque et des cornes pla(|ués contre deux longues plumes.

Au-dessus du roi :
j

Pit.
|
N.

, ^ -^ ® J"

Au-dessus des dieux : j^'^lêîil^'^i^li»!^'^

Quatrième tableau. Le roi (^) prés.'ute une coupe à trois divinités

debout, à tête humaine, qui sont les dieux du Sud.

Au-dessus du roi :
J

Pu.
i

^-
| A

"î'-^'

Au-dessus des dieux : (/() "IIIt i

•

Registre infébielk. — Premier tableau. Le roi (^j adore, les bras

baissés, la déesse Nephthys coiffée de l'hiéroglyphe de son nom.

Sur le roi :

J
^ Pu. '

»„, N-

Sur la déesse : Î^.J^QTàPf
Devant le roi : 21 1"

Devant la déesse : ,_^,^„li J
^'•

Deuxième tableau. Le roi (^) présente un vase contenant du feu à un

dieu à tête d'ibis.
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Au-dessus du roi :

]
^ Pi\.

j
^ N.

Au-dessus du dieu :

I ^ J 'U |

"^ ""^ ^—
P 'jf

i|
'^^-

Devaut le dieu : ^ .(^ S
Troisième tableau. Le roi (^—

)
préseute un vase » à un dieu liiéra-

cocéphale coiffé du pchent.

Au-dessus du roi :
]
^ Pu.

J
^ 1\.

Au-dessus du dieu : ^^„U-
Devaut le dieu :

^*
' gl"^-

Quatrième tableau. Le roi (^—
)
présente un pain allongé à Duaniulef,

debout, tenant le sceptre uas, à tête de chacal.

Au-dessus du roi :
|
^ Pu.

|
^ N.

Au-dessus du dieu :
; riJ^^^^ i' --"^.^'J-

Devant le roi : j^ ^ _^_

Devant le dieu : --.^rTi'"'^-

Cinquième tableau. Le roi (*— ) offre deux vases de vin à Amset.

Au-dessus du roi :

j
^ Pn.

J
^ N.

Au-dessus du dieu :

j ^ J^ J
-^ "j

*»-.

Devant le roi :(«•') ^!^^ S-

Sixième tableau. Le roi (^—
)

présente deux bouquets montés à la

déesse Selkit'" ayant le scorpion sur la tète.

Au-dessus du roi :
j
^ Pr.

| ^ N.

Au-dessus de la déesse :
j

'^' ^^ |[A'Î']'"'2!?-

Telle est la description sommaire de ce qui est gravé sur les parois de

cette chambre dont les pierres sont au Musée du Caire, mais nonl pas

encore été remontées.

Ce qu'Ahmed bey Kamal désigne sons le nom de fragments de calcaire

(p. lo) consiste en deux morceaux qui se joignent dune grande stèle

mentionnant la construction du tombeau de Mnévis par Ramsès VII; ils

''' La restitution est certaine : les legistre inférieur des grandes parois sont

quatre déesses placées à l'extrémité du les divinités protectrices des canopes.
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non constituent, du reste, que la partie inférieure, et encore le texte,

mutilé, est coupé par une lacune de deux lignes. Sur les côtés de la

la légende du roi, gravée verticalement, formait encadrement: il n'en

siste, à gauche, que ^§1^Z. (^MHH^j ]H ^ ! ?•

Voici ce qu'on peut encore décliifl'rcr du texte :

fort

stèle

sub-

r:Jo

I m mv^^\^Ti\\m-^^ ?̂)i: T
\-\

Sur la stèle ii" Sây'io. le litre do Mné\is est à corriger en celui ([ui

lui est régulièrement appliqué : ]^P^^:j^- l^i's noms des enfants

de lauleur de la stèle sont fort mutilés; ceux indiqués par le premier

éditeur aux lignes 3 et k sont visiblement erronés, et Z!\^ est certaine-

ment à eftacer. A la dernière ligne on doit lire : ^ —^ ..
'^.

G. D.i
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DÉCRET D'AMON EN FAVEUR D'OSIRIS

PAR

M. G. DARliSSY.

Le Musée du Caire possède un papyrus entré dans ses collections de-

puis le temps de Mariette, et dont la provenance n'est pas indiquée au

Journal ientréc^^K C'est une simple feuille de o ni. 3i cent, de largeur et

m. 275 mill. de hauteur, qui a été collée sur un carton; le papyrus est

grisâtre, car il portait d'abord un texte qui a été lavé et efl'acé pour per-

mettre le tracé de l'inscription actuellement lisible. Celle-ci a vingt-trois

lignes d'une assez bonne écriture hiératique d'époque perse; la moitié su-

périeure en est à peu près intacte, tandis que dans la partie inférieure

une brisure du rouleau a créé quatre lacunes intéressant les lignes la à

28 à un degré diil'ércnt. L'écriture est ferme, les traits assez épais, la

hauteur des signes est de () millimètres; l'encre est noire; quelques mots

sont écrits en rouge foncé, ainsi (jue les points séparant les versets et

quelques traits placés au-dessus des lignes.

Le texte contient un décret d'Anion analogue à ceux rendus en faveur

de Nési-khonsou, de Pinozem et autres personnages de la XXI' dynastie.

Au-dessus du texte, au milieu de la largeur de la page, on lit les deux

signes démotiques correspondant à l'indication 3°, et de même au-des-

sous du texte est placé le groupe démotique 2'.

''' Le papyrus porte le n" 18017 sur au registre d'entrée à rr fragments nom-

une étiquette signée par Mariette; mais breux de papyrus démotiques ji. Le car-

ce numéro est inexact: il a été mis pro- ton porte, de plus, au crayon ronge,

bablement pour 18217, correspondant une indication H.



— 219

Tout le texte nest pas trace à la suite, mais ii est divisé en quatre sec-

tions séparées les unes des autres par des renvois à la ligne'".

'' Le texte de la première seclion a tr Petit Hymne du Musée de BouiiKp.

été traduit par Pierret dans ses Études ''' Correction en rouge au-dessus de

éf^i/plologiques, t. I, p. 86, sons le titre me» •

f .,-, J
"^—
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^it J ÎT^I^STrr; V ^ I l*^):^J-- •!> J U> -leux signes]

L:*z^ipp^^ir:Tk^n^;::*p>k!Trr;rv

r dryM I /w««^ ^ al al >>-«*v /««'^ a*—*^ /\ a-"*^ y/^^../& 1 JT I Ml i /«««*-s 1 1 l A

hi:^'kBS-;jc\-<"P,f.\><r-%BB-f.tz;

j-fj4^>*[f]^jnii}-r?ZTi;T,^zi;jS"

''' Addition en rouge au-dessus de ia plu'ase suivante : | 0'*—i Jy \
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I.
J
Paroles JAmon-Rà, roi des dieux, le dieu très grand de la créa-

tion de Texislence.

•;Je divinise lYime auguste de lOsiris Unnefer, m. kli.:

je donne le bien-être à son corps dans le Xuter-kher.

Je conserverai son corps, je diviniserai sa momie :

elle est au milieu du Duaut, en taureau de l'Occident,

Je rends efficace son enveloppement magnifique dans son tombeau:

sa sépulture restera pour l'éternité, à toujours.

Je donnerai le bien-être à son image terrestre, chaque jour,

son sanctuaire sera tout garni de produits et de toutes les provisions.

Je ferai que les dieux et les déesses s'unissent pour protéger ses chairs,

étant (tous) à le défendre, chaque jour.



— 222 —

Son âme va se rajeunissant comme la lune au trentième jour,

jeune homme (jui renouvelle ses naissances.

Prince de toutes les divinités,

il est sur terre comme Orion au ciel.

Je réjouirai (son) crrur chaque jour

et ferai subsister son âme et son corps par Teau de jouvence;

se rajeunissant perpétuellement, sans qu'il y ait pour lui de fin,

ajournant le temps de sa décomposition.

Il n'y aura pas de manque de provisions pour son sanctuaire :

ses produits et provisions le feront vivre si quelqu'un les fait sortir.

Aucun dieu ne subsiste s'il ignore le plaisir (de recevoir) les produits :

il me plaira d'augmenter mes bontés chaque jour."

II. 'i Paroles d'Amon-Rà, roi des dieux, le dieu très grand de la création

de l'existence.

kJc donnerai le bandeau royal à Horus fils d'Isis, fils d'Osiris,

vengeur de son père, héritier de (jui Ta créé;

lui sera roi des deux terres, sur le trône de son père Unnefer m. hh.,

le sceau '"('?) est pris en son poing comme sa propriété;

il se montre sur le trône de Râ comme prince des vivants,

et les étrangers sont réunis sous ses sandales.

Je donnerai le trône (?) de Qeb à son fils Horus le Grand,

le rond de son disque comme entourage de sa tète'-'.

Je réunirai pour lui les amulettes (?) d'existence

pour en faire comme des défenseurs de la couronne.

Je mettrai la crainte de ses exploits dans toute la terre,

pareille à celle de son père Har-akhouti.

Je placerai tous les êtres comme sujets de son palais

et je ferai que tous les dieux et déesses

Je m'occuperai à ce que ses ennemis ne soient plus, tel Set et ses associés,

dont il a rendu misérables les partisans en son temps.

''' I^a forme du mdkas est celle <le de Ramsès II à Loiixor.

l'objet portant aux extrémités les cartou- '"' Le disque solaire est décrit comme

elles du roi, qui est mis dans la main des formant une auréole derrière la télé

statues royales, par exemple les colosses d'Horus.
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Unissant [pour lui les deux parties du monde qu'il a] séparées,

il l'a aflernii dans la (dignité de) roi du Midi et du Nord.

Pas d'ébranlement de

le cœur se réjouissant de suivre. . ,

Je donne à son fils Horus

mettant les ennemis sous son père éternellement à toujours

(de son père) Râ lui-même,

illustré par le seigneur de . . .

(11 est) le bienvenu de Hou et Saou parmi les génies,

né à Héliopolis, renouvelé à , bienvenu à Thèbes,

tel Sebek. . .

roi du Midi cl dti Nord de. . . v

III. y Paroles d'Amon-Rà, roi des dieux, le dieu très grand du com-

mencement de l'existence.

tJb protégerai (ses enfants) dans Abydos,

dans Eléphantine, Coptos. .'. Héracléopolis, le sanctuaire du Midi,

Iséopolis, Ro-nefert, tout district ou ville d'Osiris. . .

ses enfants grands (deviendront) princes du Midi et du Nord.

Je les protégerai, je les soignerai, je les préparerai,

je leur donnerai abondance de produits et de provisions.

Je les (porterai sur) les états de la liste des dieux

(qui sont inscrits dans) leurs temples.

J'approvisionnerai leurs tables divines

pour leurs fêtes à chaque. . .

Je donnerai que devienne leur couronne. . .

et je multiplierai leurs . . .

Je disposerai leurs. . .

et les aft'ermirai pour l'éternité' à toujours,

ainsi qu'Héliopolis, Memphis et les nomes. . .,

... de toutes les divinités du Midi et du Nord.-'

IV. Y Paroles d'Araon-Rà, roi [des dieux, dieu grand. . .] du com-

mencement de l'existence.

^Je publie mon ordre très grand, suprême, auguste,

qui concerne Isis, la grande mère divine, fille de Nout,
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première reine du roi [Osiris] Unnefer, m. kh.

ma première fille [bis), et je dis :

«ç Voici l'expression de la volonté très auguste

d'Amon-Rà roi des dieux, le bon père,

pour le mettre en joie, afin d'écarter toute privation

pour surmonter tout (malheur), toute violence, tout trouble de cœur."

Ce décret se distingue de ceux de la XW dynastie en ce qu'il n'est pas

rendu en faveur d'un individu, mais d'un dieu et de sa famille. Il s'ap-

plique en effet à Osiris-Unnefer, à Horus et à Isis, mais comme les morts

étaient assimilés à Osiris, c'est en réalité le personnage dans le tombeau

duquel le papyrus était déposé qui devait jouir des privilèges accordés par

le roi des dieux. De même que pour Nési-khonsou et Pinozem, les ordres

d'Amon se bornent à assurer au défunt la divinisation de son âme, la

conservation éternelle de son corps et sa part des offrandes journalières

pour la nourriture des dieux.

Cette copie se caractérise par un certain nombre d'annotations ajoutées

en rouge au-dessus des lignes. Tantôt c'est une lettre, un groupe, ou une

phrase qui a sans doute été oublié et qu'on a ajouté en caractères si

petits que souvent ils ne sont pas lisibles par suite de l'empâtement des

signes. Le plus souvent ce sont des marques qui semblent avoir été mises

par un professeur pour signaler des fautes commises par l'écrivain; il y

en a trois \. «, x, qui sont usitées et il n'est pas aisé de noter une diffé-

rence entre leur emploi. Partout oii l'on voit
^ ^ J ^ j^' le second au a

été noté comme fautif: le maître tenait probablement à l'orthographe an-

cienne
I ^ J-^- A la ligne 8, le trait signale l'oubli de s dans le mot

IV P« °^'' ''8""^ !)' 'P'"^'s s n '' l'S"'' '^'^ après •^ la croix x doit mar-

(|uer l'absence du déterniinatif J. Ligne lo,
^
^^ rappelle peut-être qu'il

fallait
! \ J I ^ '*]r'

"" ""'- formule semblable, tandis que vers la fin do

la même ligne le double trait (Mitre les deux au indique l'oubli de J.

G. Daressv.



SELECTED P/VPYRI

FUOM

THE ARCHIVES OF ZENON

(Nos. 11-21)

BY C. C. EDGAR.

Since ihe first inslalment of tliis séries (nos. i-io) appearecl iii print,

aiiolher large portion ol' tlie (iecza lind bas heen acquirod by llie (lairo

jMuseiiiii. Tliree pièces i'rom tliis iiew loi are iiichuled in the i'ollowinj;

instalment (nos. i.3, 19, ai), but ibe grealor part of it bas not yet been

copied or fully examined. One is a little embarrassed by tbe increasing

aniounl of niaterial and by tbe conséquent uncertainty wbether somc new

text not yet decipbered luay not at any moment ciear up a difficuity or

upset an opinion tbat seemed to be well establisbed. To make a sélection

IVom the Caire papyri in such a way as to iilustrate Zenon's position and

career and introduce bis cbief associâtes and correspondents vvould no

doubt be mucb easier if ail tbe documents from tbe board were publisbed

or could be studied together. Yet I bope tbat tbe présent attempt will

not prove entirely vain and that the interprétations proposed will at least

prépare the way for a more accurate appréciation of the correspondence.

Needless to say, the excellent publication of tbe Florence collection bas

been of the greatest henefit to me, as will be seen from the fréquent ré-

férences ta it in the following pages. I am besides greatly indebted to

Pi'of. Vitelli for sending me copies of many unpublished fragments. Not

only do many of the complète letters in Cairo and Florence throw lighl

on each other, but there is some likelibood that a few texls may be re-

constituted from fragments in the two collections.

Annales du Sei-vice , t. XVIII. i5
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Aimost ail thc papyri in ihc présent sélection ave dafed , and they are

licrc arraiigcd iii clironological order; or, to put it more exactly, they are

arranged in accordance vvith the tlieory that tlie year by whicli they are

dated began about the end of Dystros. But, for the foHowing reason, I

bave not yet attempted to date them on the Julian calendar. For such

papyri as are clearly dated by the canonical Egyptian year which began

in Thoth it is easy to give the équivalent Julian dates. But the papyri with

which we are now dealing are for the most part dated by a year which

began in Dystros or Xandikos, and it is impossible to date any one of

tbeni exactly until we know whether the starting-point of ihis year was

a few months in advauce of the canonical year or a few months behind

it. In fornierly discussing the new material (^Annales, vol. XVII, XVIII)

I adopted the theory that the year by which Apollonios and other officiais

dated their correspondence, and which I shall for the présent call the

ApoUonian year, was reckoned from the anniversary of the king's acces-

sion. This theory implies, or seems to imply, that the ApoUonian year

was a few months behind the canonical year. And if this be so, I see no

Avay of reconciling the apparent inconsistcncies in carly Ptolemaic dates

except by the explanation {^Annales, vol. XVIII, pp. 63, 64) that three

différent methods of reckoning the royal years were in common use, that

is, the ApoUonian system, the canonical syslem, and a third System spe-

cified in one or two papyri as the financial, usai ispcmoSoi. An alternative

possibility is that the ApoUonian year was realiy the same as the financial

year and was a few months in advancc of the canonical year. This theory

lias been suggested to me by Mr. Smyly; and though bis provisional ex-

planation of the problem does not seem to me to be in accord with the

évidence of the papyri, one would be glad to believe that in the reign of

Ptolemy II the ApoUonian year was in advance of the canonical year,

just as the financial year was in advance of it in the reign of Euergetes;

for this would niake some dates in the papvri more intelligible than

ihey are now, and would moreover bring the concordances of Apollonios

into close agreement with the double date of thc Kanopos decree. It

seems to me, however, that if the ApoUonian year and the financial year

are identical, the starting-point of the financial year must hâve varied

from reign to reign and must bave been a fixed point in the unstable
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Macedoninn ciilcnilar. But I must refrain nt presontfrom venturing furlhcr

iiilo Ihis luost iniricale proLleni '". My immedialc object is to point oui

that the Zenoniaii dates cannot yet be convorled into Julian dates except

approximatel\.

We icft Zenon at Mempbis in the lirst days of year 99. During bis stay

lliere lie received a visit from Panakcslor, who was at tbis time tbe agent

ol' 7\pollonios at Pbiiadclpbia [P. S. I., boa, 3; no. 19 below). The fol-

iowing letter probably came from Alexandria by tbe same post as no. 10.

No. 11. Letter rnoM Hieroki.es to Zenon.

•>J\ cent. — Vear 98 or 99.

m. r 9 cent, x m.

Tbis Hierokles, who is probably not the oniy person of thaï name men-

tioned in tbe papyri, Avas one of Zenon's occasional correspondents. Our

''' Au ingénions cssaynn Ibis snjjjccl

ijy A. Ferralnno, willi whicli I havejnst

novv beconie acquainled, is puLiislied

in llie Aiti délia Reale Accad. délie Scieine

diTorino, vol. 5i, p. 3/i3. Ferrabino's

main argument is tliat in early Ptolemaic

limes the officiai year, wliicli lie identifies

witli llic financial year &>> aï zrpècro^oi,

was l'eckoned on llie Macedonian calcn-

(lac fi'om the date of llie king's accession,

wliile tbe Egyplian years wece reckoned

from tbe 1 " of Tlioth follmvhig the acces-

sion , and he holds Ihat the Canon used

thèse post-dated years in Computing the

length of the reigns. Either the Canon

convected tliem into pre-dated years, or

it counted Ihe first year of the kingfrom

Ihe Thotli following his accession and

counted the year in which the king died

as a full year. He conchules therefore

(pp. 358, 36o, 365) that Philadelplios

died in Clioiak of his 38"' Egyptian yeai-,

which was ecpiivalent tn Dios of his 38'''

odicial year, while Euergetes died in his

aS"' Egyptian, but 26''' officiai year. But

the fact that we hâve many dates from

Ihe 3ç)''' year of Philadelphos on coins

and papyri renders this view untenable;

it seems certain that Philadelphos lived

into his 39''' Egyptian year, whether

pre-dafed or post-dated. Again, the theory

tliat tlie Egyptian years were post-dated

Icads to the rather awkward conclusion

that the Sg''' revenue year of Philadel-

phos, which immediately preceded llie

a'"' revenue year of Euergetes, consis-

ted of 20 or 21 months, and that a loss

of eight or nine months' revenue was

incurred over such taxes as the ia-rpixàv

and the àvmvias [P. S. L, 388, la,

37). Nor again does Ferrabino succeed

in explaining liow, if Philopator began

lo reign hetween Phamenoth and Thoth,

his 1
3'''

officiai year can hâve been equal

tn his 1 a"" Egyptian year in the month

of Tybi {op. cit., pp. 365, 367).
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collection contains scvcral complète letters of liis and a few fragments in his

liandvvriting. P.S.I., 891 b may also be assigncd lo him with sonie pro-

babilily. Moreover the contents of thc présent letter and its peculiar,

somewliat llovvcry style suggcst tbat tbc long and intorcsting text pidilishcd

as no. 3Ao in P. S. L, \o\. IV, is a production of ibe same pen; and if this

conjecture proves to be riglit, il will add considerably to onr knovvledge

of Hierokles and his friend Ptolemaios (I. h).

The subjcct of P.S.I., 3/io, dated year 99, Dios 19, is a dispute

about a palaestra wbicb appears to bave been connected wilh the house-

bold of Apollonios and to bave enjoyed a ralber doublful réputation. Tbe

writer was desirous tbat it should be opened, or reopened, and tbat a

certain Ptolemaios should be allowed lo tako charge of il, whereas a

person called Metrodoros, an dvôpMnos àvsXsvôepos , was trying to keep it

closed for fcar of scandai. Tbe king bimself took some interest in tbe

question, but tbe décision appears lo bave rested with Apollonios and his

advisers. The writer concludos by asking bis correspondent (Artemidoros

or Zenon?) lo send Inni to -acttSâptov èSst'xvvés (loi, iva •zspocrdyu^sv xa]

TOVTOv isphs là yiaOtj'itaTa.

From tbe présent letter, wbicb I lake lo bave been written in Alexan-

(Iria, we gatlicr thaï Hierokles was looklng after tbe éducation of a boy

called Pyrrhos in whom Zenon was inlcrestcd. Zenon was not altogetber

satisfied as to tbe expediency of having Pyrrhos traincd in athlelics. Even

if bis maslers were compétent, be doubled wbether it was not a useless

expense and wbether tbe boy would not be distracted from his sludies.

Hierokles now writes to reassure him and to give an encouraging accounl

of tbe pupil's progress, and be ends by requesling him to send a number

of articles required for tbe young athlète. Il is possible tbat Pyrrhos was

being trained to complète in certain games sucb as tbe Hermaia mentioned

in P.S.I., 391 b, but tbe phrase êXnt%co as a1s<p(xva)9rfa£:f6ai appears to

be of gênerai import (of. P. S. L, ho5, (isyas ydp aoi b a1é<p<iv6i èaltv

îi-Ko aâvTuv sCXoyel'aôat).

A shorter letter from Hierokles abonl the articles required was docketed

by Zenon on tbc a'"" of Xandikos. It gives no additional information, but

enables us to restore tbe concluding lines of the présent letter witbout

mucb fear of error.
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IspoKlve Zv'vcov[t x]a''p£<i'. [si s\ppu7at, s^ot âv koXws, vytaivoyLev Ss xa[ï

[/c« isepl Uvppov si [pLè]v dxpsi[ëv]s STTtalânsOoi. àXsi'i^siv aÙT^i-, si Se ^sv

fid ' (leiraiov •apovnerrs'îv x.où [àJTTo twv ypoLfuidjuv iTtojir-naOrjvai. is\sp\

fiif OÙV TOÛ]

éni'aalaadat oi Bso) ynxXiaT av siSéncrav , Wio\stJia.i'j>i Se (pai'vsrixi .1

'oTt tuv vvv aXi(ponsvCi)v , oi rspostXti'paiTiv ^povov ûToXvv , -nroXù xpst\aae,)v

xai cr(p6Spa okiyoi) ^pivov aoXii vnspé^si olùtôSii tspoaTtopsvstcit Ss \

Koi apbs Ta Xotnà ^a.9ri'^iixTX ' avv Ss ^soîi s'nrs7v, eXTr/^iw as a1s(pai'ii)9>{-

asalda.!. àTr6cr1si'kov\

S' aÙT&i èyXoxialptSa. oii ja.'^oi , Kcà yidXtala fièv scrlco to Ss'pfxa (xïysiov,

[el Se yLti, (i6(T)(^eiov]

Xs-Ttlév, xai ^nuva. xa< l(ich:iov xai rh alpcoyiolrtov Koù 'aspialprii^a. [xal

'apo<Jxs<^akaia\

xoà TO (iski. sypix^aî Ss yioi Savyid(sis si (i>) xonsyji) oji tovtois 'aicri T^eXos

âxoXot/Se?.]

STTi'alafXoii, dXXà crû sîxavos si Stotxwv (Va àTTOalaXfji d<s à<T(p<xksa1a.7\a.\.

Verso :

{•î"'^ handj \spox\ijs zrsp) Uvppov. (Address) Z[>/]i'wt'<-

Lxd , aavStxov y

,

•j. si Se fi^i'[TO( dtnjXa)]-'! — 3. For xnoinrxaSrtvxt. The double a betore n

and T is coninian (Mevser, p. a 16). — !i. For eiSsi'i/o-ar. — 8. èyXoùalpiha : pro-

bably the sarae as Aourpis 60a, tô hép(j.s. w vicolwvvwTctt ai yvvoLÏKSs XovàyLSvai rj oi

XowvTss aiiTâs (Poil. 7, 66). — 10. 0ai;fxà|e(5 ktX. : tryou are surprised it shoidil

escape me that ail tliese articles are siibject lo lolK. — 11. More correctly expressed

in the other leUer, i7vvirjii[i, àXXà crû sixoivos eï hioi]xi}(7ai «ai ànoaleîXu ûs àcr<px-

XéalaTa. The meaning is that Zenon coiild use liis aiithority lo bave the Ihings sent

without interfei'ence.
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.\o. 12. Letteb from KitOTOS ro Zenon. — o m. 1 15 mill. x o m. 28

cent. — Year 2;).

The writer of ihe followiiig Icllcr, wlio is meiilioïK.'d several limes in

the papyri, appears to liave bceii a commercial agent of Zenon and Apol-

lonius. In any case we knovv ihat he was trading in Palestine about the

beginning of year 29 (see no. 1/1, 1. 7), audit may be assumed thaï ihe

preseat lettcr was wriltcn from aljroad. Vov some reason whidi can only

be giiessed al, it look two montlis or more to reacli ils destination.

Certain persons who hud sailed in charge of a cargo of oiive oil
,
pre-

snmably from Palestine to Egvpl, had not fulfilled their financial engage-

ments towards krotos, and a judgment had been given against Ihem. Bnt

Alexis, apparently the local officer responsible for the exécution of the

judgment, had Iaken no steps in ihe niatler, and Krotos had not yet re-

ceived either the money which lliey owed him or the slave-girl whom

they had offered as security. He complains again that Alexis had been

cqually négligent in the case of a sailor belonging to the cijbaea, whom

he had let out of prison, and who was nowhere to be found.

In the introduction to no. 2 it was said, and in the introduction lo

no. 8 it Avas assumed, that xvSat'a. signified a sea-going vessel and noi a

Nile-boat. Among some lately acquircd papyri, however, I find a mention

of a Kvëaîa \\hich had apparently hroughl a cargo of corn down the ri^cr.

vaùXov Tijs laios Kv^aîai tov xaTa)(^Oév70i crhov sk tov kpawohov. There

seems little doubt that the vessels spoken of in no. 2 and in the présent

letter were used for sea tralHc. But as regards no. 8, my inference may

be wrong, and it is possible that the voyage for which Amyntas was pre-

pariiig was simply an expédition into the interior.

KpoTOS ^Lrivwvi ^aïpstv. yîvcoTKS AXe^tv ovÔèv asTroirjuÔTa to xa\rà\

Trjv tsaiSîcrKrjv , ijv ivsyypdcromsv zsapx xvv êntTTXsvaâvTcov èTi\ roC éXa[tov],

-apos TO xaTOLKptôèv olùtûv, oins yàp Tdpyvptov )i(x7v ànoSiSwaiv outs t))[i'J

aatStanyiv . djcrctvTjûS Se xcù Tct zspos (drfpwva jov êx ttjs xvëaîas vavTrjv S)([£i.]

,

TS

ispoma.70 yàp avTOv sx tcv SecTficoTvpîov, xat to 'sapd-nav ovx saTiv êvÇ>avr!'[s].

spp'jxjo. \-x9 , aavSixoîJ e.
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Verso :

(a"'^ hand) [KpsTOs] wep! maiSt'uxvs ^s tjve- (Address) Zvvcovi.

[j^upaa-Jsr zrZv STinTXevaolvTcov

[sTv) Tojij èXatou, kou 0){provoî tov

\sK T)7]f xvëaîas, ^xO, Aaiaiou

[
sv\ Ale^avSp.

No. 13. A LETTKR FIIOM Toi'BIAS TO ApOLLONIOS. 111. 2 5 CCllI. X
O 111. 0.5 CL'Ul. Vc'Jir U().

A iettpr lo the (Uoiketcs vvitli a copy of niiolher lolter wliich Toiibias had

sent to the kiiig at the saiiie lime. The urilor is no dniibt the Touhias

mentioned several tinies in iio. 3 as the commander under whom tlie

niilitary settlers easf of the .lordan wero enrolled; andhe.was prohably

ihe chief personage in ihat dislricl. The letter, which need not necessarily

hâve been penned hy himself, is writlen in large, régulai- uncials, with

spaces between the sentences and also between the numerals and the ad-

jacent words. He addresses Ptolemy with the respect due from a subject,

putting the king's naine before bis owii and endiiig with Ihe formula

sÙT6)(^et, whereas in writing to Apollonios he uses the ordinary fornis of

salutation.

In P. S. I., ôih we hear of gifts being sent to the king for bis birthday

and for the a-1eÇiixv>](pôpt(x, whatever that festival may bave been (anni-

versary of the coronation?), Zenon being urged to forward theni in good

tinie. In the présent case Apollonios had recjuested Touhias to send the

king certain ^svia, but whether they were intended for any spécial occa-

sion is not stated. The olferings of Touhias consisled of animais from bis

province, including sonie experimenls in cross-breeding. This Avas the

sort of gift that would pleasc the king, wliose laste for collecting slraiige

animais bas been recorded by Diodoros. 111, 36 : êXéipavTâs ts av^^voùs

isoy^efjtto'làs iseptnotri'craTO xat tSv aXkov "(.rpiôv àOsccprfrojs xtti aapa.àoçcvs

<Pv<7Sts STTOÎrjasv sis yvdtjiv eWsîv loïs EXAt7<Ti.

The note on the verso is by Zenon, who was at présent staying in Alex-

andrin with bis chief. From a letter in private possession we learn that

he had arrived in the capital by the 20"' of Xandikos, and apparently he
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leniained there unlil tlie i/i"' of Daisios l P. S. /., 5o3). During ibe years

in which lie was constantlv travelling lie seems to hâve preserved ail do-

cuments tbat came into his liands witli no less diligence tban wlien lie liad

a settled home in Philadelphia.

The letler was written on the 1
0"" of Xandikos and was received in

Alexandria on the 1
6"" of the next month. There is nolhing to show

whetlier the animais were shipped froni a Sviian port or came hy the

overland route to Pelusium.

Tov€îas ÀTioWwî'iti yjtîpstv. xoSomsp fxoi fypa^cLs à-TroalsTka^i

](irji>î, à.Trêcr'lakKa lov Eai'J'ix[oîi]

TÔi' -nrap' vueSi'

T^i ^exarf)?* a.yov^tl tov ^sfra] 'iimovs Sûo, >i6va.s [s]?, >7(X«oi'a'[yp<Of]

è^ ovov ëv, imotîiyia. [A](5aC<xà Xet/xà Sùo, ar4î[Xous] e? riyLiova.y\plov Juo,]

5 BSvkov eç bvaypiov eva * Tavia. S' è<jTtv TiBacrd. àmsalaAKo. Se [croi]

xaù Trjv sTrihjjlo'krj'' T))i' ypr<ps7aa.v isixp' vavv ÙTîsp tvv çsvtyùyv]

TW( ^atTikeî, éyLOÎus §è koù TàmiypoiCpa avTrjs oncos elSfjis.

ipp'jMTO. \-kO, Za.vSixov t.

Ba'TiXeî' UToXsfjnzi'wi yjiipziv Touê/as. àTréalaXxd aoi ÏTtno\ys Séo^

10 xvvas é'ç, ^fÀiovdypiov s'ç ovov 'év, ÙTro^vyia [Apjaëtxà Xeuxà [^Jo,]

sfcSkovs £Ç vfjLiovxypîov S60 , •ssv'kov e'ç hva.ypiov svtx.

\ erso :

(a'"' hand ) Tou&'aî tSv xTredltx/.usvuv (Address) AttoXXwww*.

Tvt jSayiXel Koi Trjs apos tov

i5 ^aatkéa. êirialokrie to àvtiypa(pov.

\-xB, Xprsfjiia-îov iç, êv AXeÇar.

>. To make Ihis line of the same length as lines 3, -'1 , one would bave to read ijlijvôs

after ïavSixoû, but it is probable tbat the lines were not ail exactiiy equal. — 3. In

a ietter, received in Alexandi-ia on the same date as this , about some slaves wboni

ïoubias bas sent to ApoUonios, he writes [àTrstr'iÀjxi crot ijoiti Aiï'.[ ]. Tbe

same person mav verv possibly bave been in charge of the animais also. — 5. [o-oi]

seems ail tbat is required , tbougb it leaves tbe line shorter tban tbe two preceding

lines. — 6. There is room for anotber word after ^sviuiv. but see note on line 2. —
i3. The <t of TovÇia» looks more like 0, but this mav be accidentai.
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\o. 14. Letteh from Hebakleitos to Zenon. — o m. 122 5 niill. x
m. 3A cent. — Year 3f).

Another long, but less complète letter from the same person bas becn

publisbed by Vitelli, P. S. /., /igS. Il is addressed to Kritoii (see nos. i(J,

l'y) and bears ibo date of year a8, IIyperl)ei'elaios aS. If Ilerakleitos

gives us tbe impression of being ralber a busybody, bis icUers bave al

b'ast the merit of l)cing full of news, and tbe fact tbat tbev are written

from abroad adds a spécial interest (0 tbcm.

A Herakleitos, designaled as tw «rspi kitoykmvtov . is mentioned among

tbe witnesses in no. 3 and may possibh be tbe same individual as Zenon's

correspondent; wbile il is also possible tbat tbe Nikanor spoken of in tbe

letter is the Nikanor from whom Zenon bougbt tbe 'satSîcrKti- In any case

tbe writer of lIn' letter was living in tbe province of Syria; was accustomed

to traxel bere and tliere on business (I. (i ), and was attacbed more or less

doseiy to the circle of Apollonios. In bolh letlers be complains of tbe dila-

toriness of certain persons in baving bim enroUed or appointed to a post

[)<.oaa.yju}piadév7a.). It is not clear what tbe post in question was; but one

may perbaps conjecture from tbe phrases in P.S.I., ^igS , av(Tlii<Tai "^niv-

9dpù}t Twi lTtTi(x[p)(^tji\ and wepi Se 'iTzitov ainhi s<pij (ppovTieïv cmeos (loi àva-

(rlaQiji tbat be may bave wisbed to be enrolled as a i-rtitsus; for in another

of tbe Zenonian papyri àvaalija-ai is used of the 'nnis^s, or land-holders

wbo served in tbe cavalry, presenting ibeir borses at the review, sis Se rà

snena. ètt) tov àptOfiov tovî 'imrovs àvao'lrjvat.

Yrom this letter and from otber documents it appears tbat tbe business

of Zenon and bis friends in Syria, and in Egypl also, was largely com-

mercial. But to what extent bis work was olficial and to what extent hc

was engaged in privatc atfairs, whetber bis own or those of Apollonios, is

a (|uestiou which we cannot yet altempt to examine.

Hpa^xXsjTOs Tjïjvuvi XP^tpitv. [d aùioi ts spp]co(Tat xaï Ta XoiTi-à aoî éalw

««Ta Uyov, eU âv ùî rlfids S-£Xoj/[ef, Cytcitvo^ev Ss\ xat a\noi, xai aoù

Sia.iz\o\i\j.zv

è[L ©avT< xaipôii f/re/ar moio\i\)\_5voi . 7Stp\ toù 'f7tTr]a.pt'ov rj^tovuev ^ixâvopx
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àXXa^»ji ïjf/rt' . £7r£( oùv ovk èiteyMpsi, \nva.yKâ.<39ri[L\e.v dyopxcravTes H w

iWwoj' êntxixviTai.

5 ô ^ê wapà aou 'tmros HaT£<p6apTat «ai . >;[ srapsyév\eTO Ss ko.) AttoX-

loÇidvtis sis '^vpîa.v,

Koà (XTroStjyLOVvTes tîyLSÎs eis Ma(7(Ti;ar [<Tyi'>7rTcDfA£i»J avTSi êv ^iSwvi xa) àvtiy-

yéXXoiiev

oTt KpÔTOS êv loTTiji èyTtv ^ovléyievos a.\ ] s^aTiocrlsikai koù erlpoo-

f/axa.

oùx êÇiri oSv Svvaa9a.i ovksti -a/xpa.n'klsijaat ]6ai yàp vtco Aiovv(7oSa<pov

Tr}v dnoansvrjv aùrvi àTcayaysîv £[/s HlpaxXefav . ivrjyyek'kev Ss v(i7v

1 xa) •sTspi tS)v sv oiX'Mt cm è'pp'uvrai [advTSs] . xa\ MsvsxXfis Se ô êv Tvpooi

ê<pti acofiakia. Ttva xa) (poprîa dyay}>[v\ aùios èx Td^i)? sis Tvpov

fiSTS^slsaôixt sis Tvpov où i!rpocTayysî\\<xvJTa loîs Ts'kcôvais oùSs s^ovra

s^ayeoyrjv tSv cTdjfxâTCûv , tovs Ss aiaOofxsvous (rlspfjcTai canov . zsapaysvô^iei'os

OUV ô ATToXXoÇidvrjs isphs -xov ^svsxkriv s(ptj t[(x] te aaiyitna xai id (popiioL

ad siva.1
"

lô Sto Koà dvTsXaês Taviov b MsvsKXijs . ysypa(pa oSv aoi ottws svTStXttt tôoi

ATioXXoÇidvsi

(Àti6sv sis TO (Tov ovofia di:oypd<pS79a.i , â[X]X' sï ti SoxsH y^priatfxov sivai .

yivdKTKS Ss

xoLi //fias -aoXkd xaKonaBriaavTas xat \io\y\is xarax^upiuôs'vTas sv tui Aaiaiot

li)]v't

TOV x8 L . N«xaWp (isv ydp xs)(^priTat v^iïv vs âv sï Tts ê)(6p'3t y^ptia-nno.

xadiSi S^ âv 'zsoio'ts xolI au STii[(ijs\6(xsv[os^ aa[vTo]v iivdûs vyiatvrjis.

2 sppuao.

Verso :

(•j""" hand) î^pctxlskov. (Address) 'Lrjvoôvi.

2, 3, 'i. Reslorations uncerlain. — 5. T>7[H£Tar? — G. awrjvcâ)\xsv accords belter

than awvvTïjcraiJLSv -witb the lengtli of tlie lacima. It is not clear whethei' Herakleitos

wrote ftom Sidon or after liis return. — 7. Kpôroî : see no. i3. — 8. Perhaps tï-

73.x]9oii. Wlio lliis Dionysodoros was I do not know. A person of llie saine name, or

perhaps tlie same person, was ehlogisles under ApoJlonios in year 34. — 10. râv èv

oiK'jjt : (fOur friends at home-, i. e. in Aiexandria. — 11. é(p>j : the subject is Apoi-

iophanes. The writer begins Ijy reporting- in direct speech the story told hira by Apol-

iophanes aboiit Menekies, but in iine 12 he drops into indirect speech. — la. As
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Meneklcs luul ikiI a iieimit to uxpoil and liad movcd Ihc goods willioul Infonniug tlie

Cusloms oflicers, iLe latter seized tlieni. Apolloplianes tlien came to the resciie by
declaring tliat the slaves and otliei- goods lielonged lo Zenon. If registercd as liis.

tliey were apparenlly sale. — 17. Tlic wonl Ijelbic «OTaxwpio-i^évTas is scaiccly lo-

gible, Lut the traces oC lellcis suggest (lôyis, m\Mi givcs a salislactoiy sensé. otiTreo

is not possible.

No. 15. Lettrii E'Uom l'iiii.oKitAiiis ïo Zenon. — o ni. 11 cent, x
o ni. 1 1 L(.!nl. — Vcar 3;).

This is 0110 of sevoral lotlcrs ro(ei\cil hy Zenon on llii' samo (lat(; aiul

in llie sanic place. Unforlnnalely ilicy are ail very fragmenlary, tliough

perliaps some of tlie inissing pièces inay eventnally turn up, and lliey do

not thi-ow imich light on Zenon's sojoum at Arsinoe. It is probable, bow-

ever, ibat be was still in attendance on ApoUonios"'. So'far as I can niake

ont, Zenon did not beconie a résident at l'bibulelpbia till aboul tbe end

of year ag, and tbere is tberefore no spécial reason l'or snpposing tbal

Arsinoe was a village in tbe Fayonni. But it is dilFicult to say wbicb of

ibe nuinerous Arsinoes tliis one was. Alinost ail we can say about its posi-

tion is tbat it was wilbin a seven days' journey froni Alexandria, wbetber

by land or by sea; for on tbe lA"' of Daisios Zenon was still in Alexan-

dria (^P.S.I., 5o3) and on the 91" ]w bad arrived in Arsinoe.

1 ani inclined to tbink tbat tbe Arsinoe in (juestion lay sonicwbere in

ibe lAlediterrancan and was not an inland (owii in Egypt. One of the frag-

inentary letters referred lo above conies from a certain Pbilon, wlio wriles

tbat be bas sent Zenon a quantitv of flour. Now in a long llour acconnt

Irom Palestine a anonotés called Pbilon is mentioned several tinies, and

it is not unreasonable to suppose tbat be is the sanic person as Zenons

correspondent and tbat be is aiso idenlical wilb tbe anoTiotôs spoken of

in tbe présent letter. Again the référence in P.S.I., 5 00 to an oiimnomos

in Cyprus, toù îk Kvnpov oixovôfiov, points to tbe iMediterranean rallier

(ban tbe Nile vallev, and tbere are some otlier sliglit indications of llic

''' Prof. Vitelli will perbaps excuse lie bas kindly sent me a copy, is a IVag-

me if I mention tbat one of the not yel mcnl of a letter addiessed to ApoUonios

pubbshed papyri in Florence, of wbicli and docketed by Zenon in Arsinoe.
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same sort. Thougli ihere is no direct évidence as yet, it seems to me thaï

this group of fragmentary letters becomes more intelligible if we suppose

Arsinoe to bave been situated oufside of Egypt, perbaps on the Syrian

coast 01" perbaps in Cyprus.

Tbe présent letler, like one or two of tbe otbers, is about tbe dispatcb

of certain supplies for tbe kitcben of tbe distinguished Iravellers. Parcels

of tbis sort were called fiepîSes (e. g. P.S.I., 5o5, 9). A docket on an-

ofber fragment of tbe same date refers to tbe same subject as tbe présent

letter and sbows ibat tbe fisb bad been bougbt by one of Zenon's agents :

Ileiatitkfis 'zsspi o-\io\j rov àyopaaôévTos

Stà ^^iXonpaiTOvs } ç - c . LxS,

Aixtaîou xa. iv Apatvôijt-

And as Peisikles is mentioned Iwice in tbe letter of Pbilon referred to

above. it appears more tban ever probable tbat Pbilon is tbe same person

as tbe (7tT07ioi6s.

XondSia (2, xix'i aXXa 'srsrpmîw

XoTrdSia Svo, sv àyiCpoTépots

crxapîa, jpiy'kta aeixpà. e,

xa) yXavxicTxov XonâSta jS,

5 sv ois TSfiâyjt^ e,

àa1paxsîa>v f/î'Mf À,

XVjJ-oi' Tpot^^^era» . , Xs7a« x

,

[
JT'P/I-Xa. ...H.[

r [eij ôe fxrj

III b triTOTTOfOî £TrSK£»>Atl[(T]£V , >) p» II' «TOI

êppcoao.

\erso :

'"' band) ^lAoxpchrii zsspl o^cv (Address) 'Liivoûvt.

où dTTsaloAxev. LxÔ,

AaicTtov xcL, èv Xpaivotii.
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3. sseMpi : perhaps fxsotpâ, but the first lettei- is decideilly more like tt. — 7.

The original appears to hâve X'/^-ai, but tbe word wliich Piiilokiates intended to Write

was no doubt /CVP""i an^l so it is wiitlen in the lelter of Peisikles. One may regard

tlie A as a liastily formed ;x, though elsewhere in the letler
f/
and A hâve (juite (hs-

tinctive shapes. — 8. I foil to make eut the first Une of the interpolation.

No. 16. Memorandim from AniSTEiis TO AnATos. — m. o55 mill. x
111. 19 cent. — Undated.

The author is probably the Aristeus of no. 10, though the handwriting

of the mémorandum is somewhat différent from that of the letler. He

wishes Aratos lo convey to Zenon and Kriton a request lliat they sliould

purchasc certain goods and hring them down the river when they return

to Alexandria. He had askcd them to do so before they left town, and the

présent note is a reminder to them, sent ihrough Aratos.

Kriton the crloXdpx^ns is a prominent figure in the circle of ApoUonios.

Ile is the author of P.S.I., /i 1 1 , and llie persou lo whom nos. /ig/i and

/195 are addressed. Probably ail or nearly ail the papyri in vvhich he is

mentioned belong to ihe early period of Zenon s career, before he settled

down in Philadelphia. The tille of a1o'kolp)(^t]s indicates that Kriton was

conunaiider of the \essels in which the agents of ApoUonios Iravelled and

Iraded; and P.S.I., /i()5 shows (bat he was well-known among the local

officiais in Syria.

The présent mémorandum was written when Zenon and Kriton were

travelling together in the interior of Egypt, perhaps in the neighbourhood

of Tanis (1. A). As we know that Zenon spent some days in the east of

the Delta towards the end of year 98, when returning from Berenikes

Hormos (see no. 7), it may possibly bave been on this occasion that the

mémorandum was presented to him. Moreover, the fact that two letters

addressed to Kriton in Hyperberetaios of year 38 bave been preserved by

Zenon (P. S. /., Agi , /igo) shows that they were in close association about

ihis time. In any case 1 venture to think that the mémorandum dates from

the early years of the correspondence and that tln^ term oiKOvôfios, applied

lo Zenon in line 2 , does not mean that he was a local officiai exercising

financial control over a definite district. At the period to which it seems to

me to belong the résident oixovô^os of the Arsinoite nome, or of that
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porlioii of it wliicli iiicludod Philadeipliia , was a cerlaiii Zoilos (sce P. S. /.,

hijS and 5o;)). In formai documonts writtfn at Philadelphia Zenon's

Hsual désignation is tôHv -arspi ATroXXm>tQv; and in nom- of those that I

bave seen does lio l)ear tlic lille of otKov6;j.os.

VTTÔixvrjyLa ApaTcot zsixpà Apta-léojs y.vna9iiva.i ïrjvwvi

TÔJi otKOvopiut xai KpiTuvi a16\dp')(jTi Tsep) Tûiv ^iXoTCLivlcaiv

tSv 'Sa.pxiôfxuv Kat tov xavvol>cov xa) ^XayivSos, y^nSivos,

èvKOt(iri'Tpou Tavntxov, oncoi àv àyopdaavTSS xardyiiTS

r, yieô' avT(Sv, xolOoti xaà aotpoîjati' ôfÀÏv évSTsXkôyitiv.

No. 17. Lettef. from KniTON to Zenon. — o m. oH ronl. x o m.

39 cent. — Date uncertain.

A note from Kriton the aloXolpxvs (see no. iG) saying thaï one of his

sailors lias not rejoined and reqnesling Zenon to give tlie man four drach-

mai, in order to recover somc object Icfl in pawn, and to send liini on as

quickly as possible.

Tbe date on tbe docket is partly illegible, but probably tbis letter,

iike no. 1 6 , may be assigned to tbe early period of tbe correspondence.

For it will be found tbat ail or nearlv ail tbe dockcts witb purely Maced-

onian dates, sucb as tbe présent, belong to tbe time wben Zenon was

living abroad, or in Alexandria, or in tbe entourage of ApoUonios. Wben

be setlled in tbe Favoum, be soon fell into tbe babit of rerkoning by ibe

Fgypiian montlis Iike Ibe people round bim. During ibe first two years

of bis résidence tbere be usually attempted to double-date tbeletlers wbich

be received; but bis double dates are inaccnrate and sbow tbat be was

out of loucb witb tbe Macedonian calendar; and after a time be dropped

using it altogetber excepl for spécial occasions.

Tbere is notbing lo indicate wbere Zenon was residing wben tbis letler

reacbed bim.

Kpi'ruv Ztj'vcôvt yjxîpsiv . tôiv vavrwv eh ànoylar^s^ . si] ovv vTio\éXetn1ctt

Sià êvs^vpd

T[(rla, Soi/s olÛtôoi, 'iva. xo^iianTOLi to èvéyjjpov, V S àiioaleikov iriv Tay^ivlriv.

ëppucro

.
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Verso :

(a"" haiid) L . Top-Ttisiov x. (Address) Zrfvuvi.

KpiTuv h s

1. The reading is uncertain, but there does not seem to be room for more than

four letters in tlie laciina. — h. ropiris/ou : see P.S. L, 3ii , note la , and Breccia.

Iscr. gr. e lai., no. 187.

\o. 18. Letter from Zoilos to Zenon. — m. i-35 mill. x ni.

.']•> cent. — Vear 9 g.

The wriler of tlie following lelter mav proI)ablv he idenlified witli tlio

Zoilos o{ P. S. I., .5 2 , 5 g , who at this lime held thç post of oixovôyios

at Krokodilopolis in the Favouni. He requests Zenon to inform liim whether

Apollonios infends to be présent at the approaching célébration of the

Arsinoeia, the festival instituted in honour of the deified Arsinoe. Though

the letter was written on Mesore 9 , for some reason or other it was not

received bv Zenon, or at least not docketed by hira, tiil Gorpiaios iC.

which would correspond to Mesore 98 approxiniately.

The Arsinoeia are frequenlly mentioned in papyri of this period, and

there are many références to the sacrifice of pigs on the day of the festival.

From the présent letter and from P. S. L, 364, 5 (see Vitelli's note),

and also from a fragmentary lelter of Apollonios speaking of préparations

for the Arsinoeia and received on Mesore 18 of year 3i, it appears pro-

bable that the festival was held in the second half of Mesore; and this

inference is confirmed by an account of pigs in year 36, in which one of

the entries is dated Msaoprj xl, kpuivoeîois. AMiereas the festival instituted

in honour of Berenike, daughter of Euergetes, took place on, or shorlly

nfler, the anniversary of her death, as is recorded in the kanopos decree.

it is deserving of note thaï the Arsinoeia were not eelebrated in the month

of Pachons, in which Arsinoe is known to bave died.

It might be maintained, however, that the festival took place on tho

anniversarv of her death according to the Macedonian calendar. The con-

cordances of Apollonios indicate that Arsinoe died in Panemos or Loios.

But a comparison of the dates in the passages cited above shows it to be
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improbable ihat ibe festival fell ou a fixed date in eilber of ibose two

montbs. Moreover, irom tbe facl tliat Arsinoe was worsliipped in Egvptian

temples along witb the native gods one mav suppose tbat lier festival was

on tbe list of religions events in tbe Egyptian caiendar. I conclude tbere-

fore tbat Mesore and not Loios was the montb in wbich tbe Arsinoeia

were celebrated in tbe interior of Egvpt. At tbe same time it is probable

enougb tbat tbe anniversarv of lier deatb was observed bv tbe Court in

Alexandria according to its Macedonian date.

ZiijAO» 7àtfvei}v\t y(jx(psiv. si 1 . Sfi.eo. . .i ko.) aii xaî ot)s ^ovXst,

) ifSTaLt 'lis ijfteps xjai aJroi sï)(OyLSv. xa< xaXsSs àv

aoitiaa.1; ypi^oLS 5rp[os tj^iàs erspi AvoWûwjt'ov si smp' rjfxiv dyei ti)»» éopnrjv,

oTT'jôs Ta Brpos T..[ ] aafja.!T>csva.:Tii(is9(x xaù (/») ê^at'(pvns

àitaLpdTXSVoi x<na.'kri(p9's>\yi\sv. sppuao. Lx$, Mso-oprj /3.

\ erso :

(•>"'' band ) Lxd, Top cç . T^cliùmv (Address) Z[>7V(ui'i].

si Att as.p' avT'St açsi

Ta AjS.

Above tbe docket, Anoyiviiov expuuged.

1. E.g.. £1 SiiTî/.sfTS èpoùJtiéroi. — a. E.g., ûjujusis iv fovXoiiieSa, ixai'ôis Ss

xxi aiiToi si;^ouîi'. — h. Perliaps ri wpôj t7)i{ ssttpoMixii.v aCroû]. A visit from the

king or Ihe dioikeles was apt lo be a rallier biirdeasome lionour, cf. P. S.I., 35-2,

and P. Greiifell II, li i. — 8.9. \tt(o),Xûvios\ and .\p(a-iv6sioi) in monograms.

Xo. 19. Letter from Apollomos to Panakestor. — m. if).3 niill. x
m. 0-3 cent. — ^ear 39.

^^ritten in large, regular uncials, not in tbe flowing band wbicb cba-

racterizes niost of tbe letters of Apollonios.

Panakeslor is a nanie tbat occurs very frequently in ihe Zcnouian cor-

respondence. Il willbefound, bowever, tbat nearly ail tbeletlers addressed

to bim or written bv bim and nearlv ail tbe documents in wbich he is

mentioned belong to vear 29. Hc resided at Pbiladelpbia and he is des-

cribed as tbe agent of Apollonios, à tsap' AiroWavîov. He corresponded
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diri'ctly willi lus cliief. Inil somelimcs found il advisablc lo use Zenon as

an inlerniediarx wlien doubtful wlietlier Apollonios would take a request

in good temper {P.S.I., 5où); and indeed one can see from the letter

just cited tliat when the great man was annoyed with his subordinales,

lie did not mince his words.

After Zenon came lo live al Phihuielpliia \ve do noi hear much more
of Panakeslor, though one or hvo références show Ibat he was stiU em-
ployed Ihere. For instance, a leller of Apollonios dated in Apellaios of

year 3i is addressed lo Zenon and Panakeslor in common. Il seems pro-

bable thaï Zenon superseded Panakeslor as the cbief représentative of

Apollonios al Philadelphia and llial he look over the papers which he found

in bis ollice. And. though it is didicult to draw a strict line between the

public and privatc interests of Apollonios. it seems probable also thaï

Panakeslor was noI so much a Government ollicial serving under Apollo-

nios the Minisler of Finance as a private agent of Apollonios the land-

proprielor and patron of Philadelphia.

From the présent letter it appears thaï Panakeslor had requesled Apol-

lonios fo let him bave a boat on the river. Apollonios now points ont thaï

for the grealer part of the lime the boat would be idie and the sailors

would be drawing pay wilhout doing an\ work. Ile oil'ers, bowever, lo

send him a boat if he can niake an arrangement with some people in Kerki-

according to which they will bave the use of it and will in return pa\ l'or

the sailors' keep and lend it to Panakeslor whenevcr be needs it.

Kerke. which lay on the Xile and which bas been identified bv Grenfcll

Avitb tbe modem Rekka, served as a port for Philadelphia and was con-

nected with ibal town bv a road across the désert. Cargo could be unshipped

hère and carried iiito the Favoum on donkev-back (P. 5. I., SSa, 17-90):

and it is probable thaï ihe king iravelled h) this roule on one of his tours

into the inlerior (P. S. /., 3 5 9). One could also gel to Ihe Fayoum by boat

b\ going furtber soulli and enteringa canal which ronnected the Nile willi

Ihe Bahr Youssef (P. Magd. 11).

AitoWcivios ïlai'oiKsalopi yjxîpsiv . to [•BrjXoror ht spoTSpov

ineerloihtetiisv dv aot , ôXX' èpiû(iev tfé\ya. âvfj'jXw/ia êa6(ievOf

sis tous rauTŒs. si (isv oïv Svvaaai tHv sy Kspxijt Tta)v Sovvai,

Annales du Service, t. XVIII. '6
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o'trtvss êpyvvTOLi xai Sicx\ff\p_sil/OV(Ti roùç rfaulTfajs, OTav Ss eroi

ypeîoL >)< rov a'kotou àno^pifiJ'ovat
,
ypx-^ov yjfxtv àTcoalekoîJyiev yclp aoi.

si Se (irj, ov)(^ bpù) 'ssSis SvvdyLsôa. xadtifiévoie ro7s v/xvrois thv

•aXsîalov -^pôvov tovs ytiadovs Sià tsavTbs SiSôvai.

k'ppuao. Lx9, TTrepëepSTOiiov xj, @uù6 xS.

Verso :

(9"'' liaiifl) \-x6, Oa'S(lii /3. (Address) ïlavaxécrlopt.

k.Tiok'kmnoi

(pVTEi'as.

1. Apollonios always begins briisquely wilhout tlie usiial compliments. — 6. vav-

Tots (.lie).— 8. For tlie double date, and that of no. a 1, see Annales, vol. XVII
, p. 9 1 9

,

and vol. XVIII, p. 58. — n. (pvrsias instead of zsloiotj. The docket was intended

for anotlier letter; and as a matter of fact we bave a fragment of a letter about ftoo--

/siHJLTTo. addressed by Apollonios lo Panakestor and received on the same date as

tbis one.

No. ;20. Letter froai Zoilos to Panakestor. — o m. 08 cent, x m.

28 cent. — Y car 29.

Zoilos ihe oiLonomos of the nome (sec no. 18) informs Panakestor that

an emhanknient at Tanis has been damaged and requests him to scnd Ko-

inoapis to do what is necessary. Tanis is of course the village of that nanie

nenr PhiladcJpliia. Konioapis we know as the author of a mémorandum

lo Zenon, written in the follo«ing year, aljout some irrigation work given

ont to contractors hy auclion; and from a not quitc legible passage in

another document it is possililc that lie was the local komarchos. The pré-

sent letter, as wcll as P. S. /., A98, indicates tliat Panakestor was to some

cxtent under the authority of Zoilos.

Zw/Xos Tlavccxsalopt )(^ot.i[p\stv . rôSv xoaà Ta'r;»' ;^Ci)f/aT[a)ii]

TSETiôvrixév Tt . àitôtrleikyolv oïiv Kof/isaTT/i» 'Iva. aa.paêoYnOiji.^

Spp^jJCTO. Lxd, @Ci)Ù6 xS.

Verso :

(2"'" hand) [Lxd, @co]ù9 xs. (Address) ïlavaxstrlopi.

|Z(y/]Xoî ^cifionos tov

[xajîà Tâviv.
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No. 21. Letter from Apollomos to Zexon. — o m. i35 miil. x o m.

33 cent. — ^ear af).

Tliis is one of llio laldy acquired pap\ri, and il was unknown to me
wlien I stated {Annales, vol. XVIII. p. i63) that only one of the ietters of

Apollonius to Zenon in our collection was earlier tlian Aear 3o. It is in

tlie same handwriting as no. i().

Several of llie lolfers of Apollonios lo Zenon and Panakestor give ins-

Iriiclions about llie planling of Irees and tlie sowing of crops, and no

doubt most or ail of them refer to his estate at Philadelphia , although it ap-

pears from P.S.I., 5 1 1 that lie possessed a Svpsi at Memphis also. Bv the

end of year aj) Zenon's nanie hegins to appi-ar on contracts and receipts

written at Philadelphia. The présent letter shows ihal lie was giving orders

about his master's properly in the winter of that \ear, but whether he

was already settled at Philadelphia is not certain. In Choiak and Tvbi he

and Panakestor were exchanging Ietters and evidenllv not living in tho

same place, and I think il was more prohabh Panakestor who was living

al Philadelphia '". Anyhow it was about this time that Zenon came lo

réside in the Fayoum, and probably some of the material not vet known

lo me will give us more information about his previous raovements.

Thougli (lie fact thaï we possess so man\ h'iters fi-oni Apollonios is due to

Zenon's change of résidence, one nevertheless looks back with regret to

ihe earlier and more picturesque period of his career. The traveller and

confidential companion of the dioiheles is now transformed into a local

magnate in a little countrv town; and the names of Tyre and Sidon, Jéru-

salem and Jéricho ccase to enliven his accounis and correspondence.

XiioW'jôvios 2iiiv(ov\i /aip^Eiv . bpB^vs\ èTtoînam

«Tt/iTotÇas eh tov aupalSsto'Oi' to^v vyié^repot' tjJî

''' It may be noled that P. S. I., 333 phraseology of P. S. /., igg, «lilteii t>y

was written at Mandes in the Delta on Panakestor on Choiak 3 o and received in

Choiak 98 and received by Zenon on Perilios, suggests tbat Zenon had sent

Peritios 3 , while an unpublisheil letter the plants by river and that Panakestor

from Panakestor written on Choiak a.5 bad broiight tbem up to Philadelphia by

was docketed on Auduaios ay (?). Tbe donkcy.

t6.
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xaXXisXai'ov ekata? Koà Tijs SxCpvî^os Ta (/oo-p^eiîfzaTa

ênËaXstv.

sppMCTO. LxO, XvSvaiov xS, Xo/a;^ xS.

Verso :

Lx9, lïspniou ta., Tùêi ici. Xtjvcovt. iXatas.

h.itok'k'jôvios èXai'as

«aXX«£Xa/ou.

(]. C. EuGAR.



VARIÉTÉS HISTORIQUES
PAn

M. HENRI GAUTHIER.

yco

LES '•FILS ROYAUX DE RAMSÈS".

J'ai eu roccasion, en lyio '''', de montrer ce que lurent,, sous la XVill'

dynastie, les sept personnages connus comme avant porté le titre ^^1
ZH^^-T^j "^pi'einicrfls roijal de Nckhabit (El-kabj-. et je crois avoir réussi

à prouver que, contrairement à l'opinion de Maspero l-^' et îi ce qu'on au-

rait pu conclure de leur titre fis royal, ils n'avaient pas été des princes

(le la famille royale, puisqu'ils s'étaient transmis leur fonction hérédiliil-

remenl. de père en lils. J'espère pouvou- être à même, un jour assez

prochain, d'étudier les autres catégories connues de personnages aux-

quels les textes attribuent encore le titre ^^, à savoir : les rty?/s;-oyflHj-

d'Ainonv, les rrjlls royaux de Koucli^ (^on d'Ethiopie) et les t^Jils royaux de

Thinisn. Je me bornerai ici à présenter quelques remarcjues sur une

cinquième catégorie de 4^ T?»"
^^^ ''/^^ royaux de Ramsès^. connus sous

''' Voir les pai'agraphes I-l\ de celte

série au tome X des présentes Annales,

p. 198 et seq.

'*' Cf. loC. cit., p. 1 ((3-300.

''' Hisl. anc. des peuples de l'Urient.

8' édition (1909), p. 26. Maspero avait,

du reste, émis une opinion radicalement

opposée, en 1887, dans son cours au

Collège de France concernant le papyrus

Hood-Wilbour (cf. Eludes égyptiennes,

t. II, 1890, Un manuel de hiérarchie

égyptienne, p. ai-aa) : ^Le litre .si

souten, disait- il alors, appai-lenait de

droit au vice-roi d'Ethiopie, à certains

princes de Nekhab ou de Tliini, à d'au-

tres personnages encore. Peut-être ces

postes n'élaicnt-ils confiés dans les pre-

miers temps qu'à des fils de Pharaon :

par la suite, la plupart des vice-rois d'iv

thiopie, de Nekhab ou de Thini que nous

connaissons n'appartenaient pas même de

loin à la famille royale.-'



— 246 —

les dynasties qui ont suivi la chute des Ramessides , et je m'efforcerai de

dresser la liste complète des individus qui ont porté ce titre et des mo-

innnenls qui nous ont conservé leurs noms.

1. — LE ^FILS ROYAL DE RAMSÈSv NAMRA.T.

Le plus anciennement connu de ces personnages est, je pense, le pro-

priétaire d'une statue assise conservée au Musée de Miramar, près ïriesle.

Les titres et la filiation de ce personnage, nommé Namral, ont été publiés

pour la première fois en i858 par Lepsius, dans son Kônigsbiich der allen

Àgypler^^\ sans référence du reste. Puis en i865, S. Reinisch, décrivant

les monuments égyptiens du Musée de Miramar, a donné diverses repré-

sentations de ladite statue, avec une traduction des textes qui y sont gra-

vés'-'. En 1875, IL Brngscli mentionnait à nouveau la statue de Mira-

mar"', à propos d'un riuivc fils royal de Ramsès doni il avait trouvé le nom

sur une plaque de porcelaine de la collection Posno au Caire''''. En 1879,

Ernst von Bergmann faisait encore allusion à cette même statue et trans-

crivait à nouveau la légende de Namrat ''"'>. En i88(), à propos de la décou-

verte des momies royales de Deir-el-Baliari, Maspero donnait une trans-

cription, corrigée, de la titulalure et de la généalogie de ce person-

nage''''. Enfin en 1890, E. von Bergmann rectifiait la publication qu'il

avait donnée en 1879 des textes de la statue de Miramar'"'.

Voici, d'après cette dernière re\isioii de E. von Bergmann, les litula-

lures de Namral sur la statue :

Ha y^M^ —• "^ ^'^ A'* ''orjal { de\ Ramsês, commandant de toutes les troupes

'•' Taf. LXVIII, n°' 78/1-785. nommenenReisc in Aeffi/pten{\ykn),Y>. 4-6

'^' Die fBgyplischen Denkmàler in Mi- et pi. III-IV.

/w«ar(Wien), p. •jii-aiô et j)l. \XX1- '"' Les Momies royales de Deir-el-

XXXII. Bahaii (dans les Mémoires publics par

'"' A'oir Zvilschrifl fur (igtjpl. Spraclie, les Meinbres de la Mission archéologique

I. XIII, p. iG4-i65. française du Caire, l. I, p. 719 et 7-33-

'*' Voir ci-dessous, p. a5o. 7^'^)-

'^l Hierogl. Inschriften gesammellwâli- ''' Cf. Zeilschrifl fur agypl. Sprache,

rend einer im Wiiiler iSj-j- iSjS iinler- l. XXVIII, p. 30-4.1.
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à pied, Namrat, juste de voix; sa mère [est] la file du commandant, Paurach-

nas
, juste de rou'v.

b. Sur le coté postérieur : ^*Q(H-f,

—

'^ 9^T^,^'ZZ^^
—

'1' ;^ /d=L=! , l'^
''"/'*

''"i/"'
<i<' liimsès, commandant de toutes les troupes

à pied, Nanmil, juste de voix; sa mère [est] la/ille du grand chef du pays du

désert {^?) Panoar[aclinas, juste de roi'.rl ".

c. Sur le rôté gauche :+T?fîlPP,-^--f:^*ig— J« f«fl' royal

de Ramsès, commandant de toutes les troupes à pied, Namrat, juste de voixn.

d. Sur la plinthe, à droite
: ["^J »''t^/^^XS~H ''*" '"'^''^

[est] la fille du grand chef du pays du désert, Panourachnas
, \jusle de voix]n.

Les textes du côté droit de la statue et de la partie gauche delà plinthe

sont mutilés et ne laissent plus rien voir de la tilulaturc ni de la généa-

logie du personnage.

Maspero a rapproché le titre j^ | ]]^ ('l"
'' a 1" > avec Lepsius, j^ { ] ^)

du titre /^I^li (pt variantes) porté par le père du roi Chéchanq l"\

nommé aussi Namrat, sur la stèle-décret de Kom es-SouUàn près Ahydos'".

(ies deux litres ser\ iraient, en ce cas, à désigner le grand chef des Mù-

chaouactta. La dame Panourachnas (ou Panrachnas^ , mère du Namrat de la

statue de Miramar, aurait été ainsi une sœur du roi Chéchanq I", et le

fils royal de Ramsès Namrat, neveu de ce roi, aurait porté le même nom

que son grand-père maternel*'-'.

Jusqu'en 1909 on ne connaissait, au nom de Namrat, que la statue d(;

Miramar. Mais à cette date parut le sixième volume delouvragcdeM. Budge,

A Hislory of Egypl^^K et, à la page GG note 1 de ce volume, était publiée

<'' Cf.BRUGSCH,ZejtecAr//i,t.IX,i87i, 728. L'interprétation des données de !a

p. 85-86; Mariette, Abijdos, II, pL 36- statue de Miramar proposée par Lieblein ,

37; traduite par Brugsch, EfrijiH under Recherches sur l'hist. et la avilis, de l'aiic.

the Pharaohs, p. 208 et seq.; Birch, Egypte, p. 35f)-36o, est évidemment

Records of the Past, vol. XII, p. <)3: fantaisiste.

Breasted, Ancient Records ofEjTi/pl, vol. ''' Vol. VI : Egypt under the Priest-

IV, SS 675 et seq. Cf. aussi Gauthier, Kiiigs and Tanitcs and Nubians (dans la

Livre des Rois d'Egypte, t. III, p. 317. collection des Roo/cs on Egypt and Clial-

'-' Miss, franc, du Caire, t. I, p. 729- daea).
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riiipcriplion gravée sur deux braeelels en or, originaires de Sais, conservés

au British Muséum î" et dont M. Wiedemann avait déjà signalé l'existence '-'.

La transcription et la traduction données par M. Budge pour ce petit texte

sont évidenniient fautives; il n'est pas douteux que nous devions lire :

_______ _^ «l'ail 'pour lejils royal de Ramscs, le commandant de taules les troupes

à pied, Namrat; sa mère [estj la Jdle du grand chef du pays du désert (?),

Panourachnas v '''. La lecture ^ ^^^^ et la traduction « thc daughter

of tlic prince of tlie land of Reshnesw, proposées par M. Budge, sont

inadmissibles et n'ofl'rent aucun sens plausible. Le titre yï"/s royal de Ramsès

lui a échappé. Enfin, l'identification tentée par lui entre le Namrat de ces

Ijracelets et le chef Namrat cpii nous est connu par la stèle d'Harpason

et par la stèle-décret de Kom es-Soultàn comme ayant été le père du

fondateur de la XXIP dynastie, Chéchanq I""'', doit être rejetée, car un

autre monument nous prouve (pie notri' Namrat ne fut pas le père, mais

jjien le Jils de Ghéclianq I", c'est-à-dire le pctil-fils du Namrat de la stèle

d'Harpason et du décret de Kom es-Soultàn'^'.

Ce monument est la partie inférieure d'une statue; iiaopliore accroupie,

découverte en if)o5 par Ahmed bey kamal à Tell .Aloqdam (Léontopolis)

'"' Cf. A Guide to llw lliircl and fourlh

Egyplian Rooms ( i goi ) , p. a 1 6 , n" 1 3i-

i35, et A Guide to (lie Egypi. collections

in ihe Brit. Mus. (1909), p. 179 et 253.

'^' Cf. Aefftjptische Geschichle (i884),

p. 5i4 et note 2. M. Wiedemann men-

tionne également ici une statue assise du

même Namrnl an Musée de Florence;

mais je n'ai pu en retrouver la trace , et

je soupçonne iju'ii peut y avoir eu là, de

ta part du savant allemand , confusion avec

quelque autre personnage du même nom

(cf. mon Livre des Rois d'Egypte , t. 111,

p. 819, note 3).

''' C'est à tort que dans mon Livre des

Rois (t. III, p. 819, note 3) j'ai déclaré.

sur la foi de la mauvaise traduction de

M. Budge, que les bracelets du British

Muséum étaient au nom d'une fille de

Namrat; l'hypothèse que j'ai émise,

tendant à identifier ce Namrat, non pas

avec le fiis de Chéchanq I", mais avec le

fils d'Osorkon II porteur du même nom

,

doit être également rejetée.

'*' Cf. History n/Egypl, vol. VI , p. (ia-

67, et les divers passages des Guides du

British Muséum auxquels j'ai renvoyé

plus haut.

'*' Voir, pour ces monuments et les

divers personnages qu'ils nous font con-

naître, mon Livre des Rois, I. III, p. oij

et seq.
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dans le l)i'l(;i et (onstTMÎe an Mnsée dn (lairo'". La lilnlalnir cl la généa-

logie de Nanirat y sont ainsi données :

a. Snr le dossier, verticalement:^'-''—'f^î,f',r^^i*^WH
rje commandant de loules les troupes l'i pied, Namrat, juste de voix, fis royal

du maître des deux terres -.

b. Sur le coté gauche dn naos contenant Tiniage dn dieu Anliouri et porté

par \amral :
i^C^)'^^^! * ^f^ \

^k^S^+?=^ Qg^^ii]
^' + ^,^ 1/jlî]:^)C,,,[=^]^H ""fc commandant de

toutes les troupes ù pwd, le grand chef des Mâchaouacha [?) , Namrat, juste de

voi.c, fis royal du maître des deux terres, le roi Cliéclianq; sa mère [est] la

file royale du et grand chef des Màchaouacha[? ), Panourachnasn.

c. Sur le côté droit du même naos : ^'"'f^i^i^^^ ^'^f' Xetplus

ioin:^^ OaLLiLLi.:,'] ;-y^^^/j^inx[rr:'n:}

A moins d'admettre (ce (|ui ne serait guère vraisemblable) cju'il ait

l'xislé deux Namrat différents, pourvus des mêmes titres et nés, soit de

la même mère, soit de deux mères différentes ayant porté toutes les deux

le même nom Panourachnas, on doit, je pense, conclure à l'identité du

propriétaire de la statue de iMiramar et des bracelets du British Muséum

avec le personnage représenté par la statue naopliore du Musée du Caire.

Mais, tandis que sur la statue de Miramar et les bracelets de Londres,

Namrat faisait précéder ses titres militaires de l'appellation fis royal de

Ramsh, sur le fragment de statue du Caire les mêmes titres militaires

sont suivis de la désignation //s royal du pharaon Chéchanq Miriamon. (jui

peut être ce pharaon Chéchan(|? Selon toute vraisemblance, le premier

roi ayant porté ce nom, le fondateur de la XXII° dynastie. Dans ce cas,

notre Namrat aurait porté le même nom que son grand-père paternel, et

cela n'a rien pour nous surprendre puisque nous savons (jue c'était presque

'"' Journal d'en liée, n" 07966. l'alto a aussi Galthier, Licre di's Rois, t. 111,

été publiée en 1906 par Alimed bey p. 3-2.3-.324.

Kanial dans les Annales du Service des ''' Les signes^ cl e sont entrelacés

Antiquilés (t. VIL p. 206-337). Voir sur le monument.
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une règle, dans 1 Egypte ancienne, de donner aux enfants le nom de leur

grand-père lorsqu'il s'agissait de garçons, et celui de leur grand'mère

lorsqu'il s'agissait de filles. Ouanl à la mère de Namrat, Panourachnas , il

est très probable qu'elle fut, ainsi que l'avait vu Maspero, une sœur de

Chéchanq l'' et, par conséquent, comme ce dernier, une iille du premier

Namrat, ancêtre de la XXII" dynastie. Mais elle devait descendre égale-

ment, et selon toute vraisemblance par sa mère, de cjuelquc représentant

de l'ancienne lignée royale des Ramessides. C'est, du moins, ce que nous

sommes en droit de conclure du titre 4=^ ''^ ^^^ 4"' ^^^ ^^^ donné

sur le fragment de statue du Caire et du titre ^ * (/-«-^j ®
||j _^^ (var.

TîîiP""^ ^' TfîiPP) ''"'"''^ué à son fds Namrat sur la statue de Miramar

et sur les bracelets du Britisli Muséum. Nous aurons l'occasion de revenir

plus loin sur la signification de ce titre fils royal de Ramsès, mais dès main-

tenant il convient de faire justice d'une explication, que Daniel Haigb '" et

Lauth'-' furent, je crois, les seuls à préconiser, et suivant laquelle le mot

Bamesses serait ici un nom géograpbique et désignerait, soit le pays de

Gosen ou Gochen, soit lu ville de Ramsès qui se trouvait dans cette région,

et le hlrefds royal de Ramesses (prince ou gouverneur de la ville de Ram-

sès) serait alors une formation analogue aux titres y!'/* royal de Kouch, fh
royal de Nekhahil, fils royal de Tlnnis, etc.

2. — LE «FILS flOYAL DE HAMSÈS- ZOD-HOR-EFÀNKH.

Jusqu'à la date de i8y5 le seul///s royal de Ramsès connu fut le Namrat

dont nous venons d'analyser les monuments. Brugscb publia celte année-là

une placrue de faïence colorée en bleu clair, qui était alors conservée au

Caire dans la collection Gustave Posno '^' et qui se trouve aujourd'bui au

'''Cf. ZeilschriJÏ. I. XVII ( iSyy), déjà publié avant Brugscb, eu 187:! par

p. i54 et seq. Mai'iette, dans ses Monuments divers,

'"' Qï. Aus Aejrijplens TorzeiV (1879), pi. 63 a, et en 1874 dans le Catalogue

p. 4o8. Voir aussi, à ce sujet, Maspero, de la collection Posno (Le Caire), p. 12,

Miss, franc, du Caire, t. I, p. 790-721. n° 20. Mais il avait passé inaperçu, et

''' Cf. ZeiVsfAnJ/, t. XIII, p. i63-i64. ce fut Brugscb qui fut le premier à le

lif monument avait, à vrai flice, l'ti' commenter.
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Britisli Aluseuin, oli elle porte ie numéro 26811 "'. Sur chacun des cotés

de colle plaque est gravée une inscription eu deux lignes :

fSnlPf (J '^ lefis royal de Ramscs , préposé auœ troupes à pied, commandant,

Zod-Hor-efànhh , Jils de In fille royale Zod-Anmuh-esânkh^^.

refait par [?) le roi du Sud et du Nord, maître des deux terres, tledj-hhopirré-

sotpmré, fils du soleil, maître des couronnes, Chéchnnq-Miriamon , virant comme

Bé^.

Malgré les nombreuses pnblitalions au\(|uelles a donné lieu ce petit

monument, on peut encore liésiler sur la Icclurcde certains signes; Mas-

pero a Iranscril, eu eflet, une l'ois 4=^^, une autre l'ois 4= * 1)^ t't une

troisième l'ois 4=^^ '"'^ litres ser\ant à indroduire le nom de la prin-

cesse Zo^/-/lnHO»i-rw»i/f/(!'-'. Il me semble (jue la seconde de ces lectures, qui

est celle de Mariette et de lîrugscb, doit être préférée à la première et à

la troisième, qui n'offrent aucun sens; mais je proposerais de remettre le

mot » en tète du groupe et de lire TenFendjIe • 4"^ ''A'*'
'^'' 1(1 JlUe

roi/alev; la princesse en question aurait donc été la mère du Jils royal de

Ramsès Zod-Hor-el'ànkh, et c'est par elle, à mon avis, que ce dernier aurait

hérité du titre qui le rattache à l'ancienne l'ann'lle des Ramessides '•*'. Quant

''' Cf. Pétrie, A Hislorij of Egijpl,

vol. III, p. 2 4-2. Voir cncnie IIak.h, ZeîV-

schrift, t. XVII (1870), p. i5/i et seq.;

Maspero, Miss, franc, du Cuire, t. I

(1889), p. 718-719, et texte sxwMonu-

menls divers de Mariette, p. a 0-2 1. Voir

aussi LiEBLisiN, Recherches sur l'Iiisl. et la

cioilis. de l'anc. Eg., j). .36 1.

'"' D'après la rorniation de ce nom

propre théophore , il est évident (jue l'élé-

ment A~--v représente une divinité , et de la

présence du pronom personnel féminin

fl
dans la partie finale

î flf (= | ^ P'^)
nous (levons cnnchiro que cette flivinil/'

était une déesse. Il serait intéressant de

reclieiflier si cette déesse est connue par

ailleurs, autrement que dans le nom

tliéopliore, et si elle n'est pas d'origine

libyenne. La lecture Aimoub qui a été

proposée pour le nom de cette déesse

pourrait, d'autre part, fort bien être

inexacte.

i'> D.Haigh(Zc/bc/ir!7/, t.WlI, 1879,

p. 1 55) a lu 4= * *m. "fille roijaler, , et

il se pourrait que ce fût lui qui ait raison
;

dans ce cas les deux personnages ne se-

raient plus le fils et la mère, mais bien

le mari et la femme.
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Il u\ plaque «'llc-iiiènic, elle serait un cadeau olleii par le roi (iliécliaiKi 1"

au chef militaire Zotl-Hor-efànkh , en récompense probablement de quelque

action d'éclat ou de quelque service rendu. Les mots /^ ne seraient pas à

traduire, ainsi que i'a fait Brugsch, \^av gemaclitfûi; mais bien plutôt par

offert par.

Enfin, je ne crois pas utile d'insister sur le fait que l'hypothèse de

Brugsch, considérant Zod-IJor-efànkh comme un fils de (jucîque roi Ramsès

(le la AX' dynastie, est impossible à soutenir. A l'époque de Chéchanq I",

les lîamessides ont depuis plusieurs générations cessé de régner, et le

dernier d'entre eux tpii ait été l'oi est séparé du premier Chéchanq (h^ la

dynastie bubastile par toute la série des grands-prêtrcs-rois, dont les uns

régnèrent à Thèbes seulement et les autres à Thèbes cl à Tanis simulta-

nément.

La plaquette de faïence de l'ancienne collection Posno est. à ma con-

naissance, le seul monument qui nous ait conservé le nom de Znd-Hnr-

cfàiihli et de sa mère('i') la [)rincesse Zod-Annouh-esàiikh.

3. — LK «FILS HO) AI. DE RAMSÈSv ZOD-PT\H-EFAnKH.

Ce personnage a été découvert en i88i parmi les momies royales de

Deir-el-Bahari, et nous possédons de lui deux cercueils (ayant appartenu

à d'autres personnages et remployés pour lui), sa momie, des ouchablis,

deux cofl'rets à oueliahlls ai un papyrus funéraire'". Son cercueil intérieur

avait appartenu à une dame inconnue, dont le nom et les titres, peints

sur le couvercle, ont été elVacés et remplacés par ceux du "|
J

"^' i—> ^
S^;

+ Z];~ ^fî+!™!TfIi^f!^lf^^ t'-oisùhne prophète d'Amon-Rà, roi

des dieux, grand , /ils royal de Ramsès, Zod-Ptah-efànklm^-K

Le papyrus funéraire, volé par Mohamed Abderrassoul lors de la dé-

couverte de la cachette de Deir-el-Bahari, a été acheté à Thèbes par Miss

''' Cf. Pétrie, ///stor^o/iV^p?, vol. IH, Calai, génér. du Musée du Caire , Cercueils

p. aSa. des cachettes royales, a' &io3li, p. zoo et

''' Cf. Maspero, Bulletin de l'Institut seq. et pi. LVllI-LX. 11 est décrit sous

égyptien, i88i, p. lig; Miss, franc, du le n° 38^9 dans la dernière édition du

Caire, t. 1 (1889), p. 5'j-2-5']3. Le cer- Guide du Visiteur au Musée du Caire (pu-

cueil a été publié par M. Daressy dansle bliée en 191 5 par Maspero), p. ioi.
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Brocklehursl, chez qui l'a retrouvé Miss Amelia B. Edwards. Cette dernière

Ta signalé en i883''' et a reconnu Tidenlité de son propriétaire avec le

<xjîls royal de Ramsès -n Zocl-Plali-efànhh , dont Maspero avait dès 1881 signalé

la momie à l'Institut égyptien'-' et au V° Congrès International des Orien-

talistes (^'. Sur ce papyrus, le défunt n'est pas appelé ylVs royal de Ramsès

connue sur le cercueil, mais ^ *^ ^Jils royal du mallre des deux lerresv.

Il n'est pas troisième prophète d'Aman, mais
|

j
'J

'~~^ |™ " deuxième prophète

d'Amonn. Son nom est écrit, fautivement, ^'||^"^i et il est précédé

des mots ^;4\' *^F*^
'^''^^ Edwards a considérés, à tort, comme en fai-

sant partie intégrante, tandis qu'on doit y reconnaître un titre, dont la

signification demeure, il est vrai, encore incertaine'*'.

Les ouchabtis de ce personnage, conservés, comme ses cercueils et sa

momie, au Musée du Caire, ont été étudiés isolément par Maspero dans

une petite note parue en 1880'^': le nom v présente les variantes ^ITl'l

Qf T"'' ]I\ ! M ^-fV" "^^1^! IIJ (''-'' tandis que les linjs

enveloppant la momie portent l'orthographe ]Z\
'

I !
^ 'î' '©^^ '*'• ^'^

titre (Ils royal de Ramsès est écrit sur les ouchabtis tantôt ^ ^ J ? fil P
> ''"'^iJl

simplement ^ * (après quoi l'on peut sous-cntendre indifféremment, soit

Les bretelles de la momie nous donnent une indication chronologique

précieuse; les diverses dédicaces hiératiques qui y sont écrites sont, en effet,

datées des années 1 et 1 1 du règne de Chéchanq l'% et sur une plaque

de cuir trouvée sur la poitrine est imprimé le nom du premier prophète

d'Amon Aouonapouat, fils de ce roi'^'. Maspero a fort justement conclu de

'' Thefuneral Papyrus of Pi-ince Aaha- Records o/Egypt, vol. IV, S 699)3 pro-

Tal-f-Plah-au-f-ankli (dans le Bec. de trai\ , posé de le traduire : chiefofa dislricl.

t. IV, p. 85-87). ''' ^^- ^e'<^<'l"if'' *• ^^I' P-
C8-69

<''
Bulleliii de Vlnstilul éijijplieii ,1881, (

- Notes sur ijuehjues poiiil.s de gvaiiimaivf

p. 1/19 et 1C8-1G9. '"' d'histoire, S XXVIl).

''' Actes du V Congrès international <"' Miss, franc, du Caire, t l, p. 5^0.

des Orientalistes, Section aîrkaine, p. 21. <'' Budge, CatalogveoJ the Lady Meux's

'*' Ce titre est écrit -

—

^ sur le Coll., n" 86-90.

cercueiiet 2Z '4* ^ © ^"'" <=6'''*'°^ """ ''' CLMiss.franç.duCaire, t.l,iy.5-]i.

chablis (cf. Maspero, Mission française du <'' Voir Guide du Visiteur au Musée du

Caire , f . I
, p. Sgo ) ; M. Breasted ( Ancient Caire , 1 9 1 5 , p. 4o 1 , n" 38^9 in fine.



— 254 —

ces indicalions que Zod-Ptali-efànkli était mort en l'an i o de Chéchanq I",

et M. Breasted pense que ce fut l'année suivante, en l'an 1 1 , que la cachette

royale de Doir-el-Bahari fut ouverte pour la dernière fois, pour recevoir

le corps de cet important personnage'", (le fut, évidemment, à sa qualité

de descendant éloigné des Ramessidcs que Zod-Ptali-efànkh dut l'honneur

d'<?tre enseveli par le grand prêtre d'Amon Aououapoual à côté des anciens

pharaons des XVIII', XIX" ei XX' dynasties et des parents de ces pharaons,

dette qualité d'arrière-pelit-fils ou d'arrière-petit-neveu, par les femmes,

du dernier ou de l'un des derniers des Ramessides ayant régné à Thèbes.

était suffisante pour valoir à Zod-Ptah-efùnkh les honneurs d'une sépulture

royale, et il n'est pas besoin, je pense, pour l'expliquer, de supposer,

avec Maspero, que notre personnage aurait été l'époux de la dame Nsita-

nibachrou, c'est-à-dire le gendre du grand prêtre d'Amon Païnodjem 11

et de sa femme Nsikhonsou'-'.

h. — UN -ff/LS ROYAL DE UAMSks-, ANONYME (OSORKON?).

En i883, Stern signala un quatrièmey?/* royal de Ramsvs , malheureu-

sement anonyme, dont il avait relevé la titulature sur une stèle hiératique

offerte au Musée de Berlin en 1875 par Travers'^'. Cette stèle est datée

du mois de Paoni de l'an 9.S du roi Chéchanq 111 cl Irailc d'une fondation

pieuse en faveur d'Amon, seigneur d'Héhopolis, dans la capitale du troi-

sième nome de la Basse-Egypte ou nome lihyque. Le personnage qui nous

occupe y est appelé "1
î -

;:ii![ | jï!;;!; j o j 4= ;;:, j "| "| î j 4= ^1,V^T
fîlPP'^J

'^gi'^ixf prêtre d'Amon-Rà, roi des dieux,fis royal de Ramessouv, et

nous voAons que ce personnage est en présence d'un autre, dont la titu-

lature est mutilée, mais qui est peut-être un grand chef des Màchaouacha,

et qui s'appelle Pa-debJwu-n-Basltt. Maspero ''', faisant observer que le grand

''' Cf. Aiic!eiilltecor(hofEgiipl,yo\.\\', 1. I,p. 719 et 7 Va; Ausfiihrliches ]'crzei-

S 699. chniss du Musée de Berlin, édit. 1899,

''' Cf. i>«//. /hs/. %f/p/., i88i,p. 169, p. 281, n° 73/i4; Pétrie, Hislonj of

et Miss, franc, du Caire , 1. 1
, p. 7 2 3. Voir, Effi/pt, vol. III , p. 2 i a ; Spiegelberg , Rec.

;\ ce sujet, mon Liore des Rois. t. III, rfp ?ra«., t. .XXXV(i9i3), p. i3-44 (avec

p. 28/1, note 2. pliologiaphie). Cf. aussi Gaithier, Livre

<') Cf. Zeitschrifr, I. XXI, p. 19. Voir des Rois, t. III, p. 36/i, S XIII.

ensuite Maspero, Miss. franc, du Caire, ''' Miss, franc, du Caire, t.], p. 7^2.
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prêtre d'Amon en fonctions en l'an 2 5 du roi Chéchanq III'^' s'appelait

Osorlion, a admis quil pouvait avoir encore exercé sa charge deux ans

plus tard, en l'an s8 , et que nous étions en droit de le reconnaître dans

l'anonyme de la stèle de Berlin. Le grand prêtre Osorkon. dont le ponti-

ficat aurait duré, dit-il, plus de trente ans, appartenait donc, de par sa

naissance, à la lignée Ramesside. De nouveaux documents, inconnus à

lépoque 011 Maspero écrivait son travail sur Les Momies royales de Deir-el-

Baltari, sont venus confirmer son hypothèse relative à la longue durée du

pontifical de cet Osorkon. Nous savons, aujourd'hui, que cet Osorkon fut

nommé grand prêtre d Amon en l'an 1 1 de son père le roi Takelot II
,

correspondant à Yan 92 de rhéchanq III. et quil était encore en charge

en l'an 89 de Chéchanq III'-'.

C'est donc certainement cet Osorkon que nous voyons mentionné sur

une stèle de donation du Musée Guimet, publiée d'abord, en 190C). par

M. Morel'", et reprise ensuite, en i()i3, par M. Spiegelberg '*'. Cette

stèle nous apprend qu'en l'an iS de son règne. Sa Majesté le roi Ché-

chanq III était dans son cabinet
| H^ [4= Z.5]ViV jfîiPP® i^'"^

^]' 1 \ ^avec le fils [royal] de Ramsès, [qui est mainlenanl] défunt n , et

avec tous les grands et avec le chef des Màchaouaclia Takelot. fils du roi

Chéchanq III et de la dame Zod-Basiit-esànkh. M. Spiegelberg n'a pas songé

(Hie le fils royal de Ramsès anonvme mentionné sur la stèle du Musée

Guimet en l'an 18 et sur la stèle du Musée de Berlin en l'an 98 du même

Pharaon pouvait n'être qu'un seul et même individu, et il n'a pas eu l'idée

de l'identifier avec le grand prêtre d'Anion Osorkon que de nombreux

monuments nous désignent comme étant en fondions à Thèbes sous le

long règne de Chécbanq III. Je crois, pourtant, que la chose ne peut

guère faire de doute.

<') Ce Chécbanq III est le pharaon que ''> Catalogue du Musée Guimet, Galerie

jai appelé Chéchanq II dans mon Livre é/ri/ptiemie (= Annales du Musée Guimet,

de» Rois, t. m, p. 361-368. t. XXXII), n» C. 78, p. i4i-i43, et

'' Voir, à ce sujet, le tableau cbiono- pi. LX1\ .

logique dressé en 1 9 1 3 par M. Daressy '" Eine Scheiikungsurhunde aus der Zeil

pour les dynasties XXII-XXIV (fiée, de Scheschonks III (dans le Rcc. de trav.,

trac. , t. XXXV, ]). liS). Cf. aussi p. 187. t. XXXV, p. '-x i-i3 ,).
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Si, en lan 18, cet Osorkon(?) est encore appelé snnplementyî'/s royal

de Ramsès, tandis quen lan 28 il fait précéder ce titre de celui de premier

prophète d'Amoii, nous devons admettre c|u"il ne fut nommé au pontificat

(Mi'entre l'an 18 et Tan a8 du roi Bubastile, c'est-à-dire, si le synchro-

nisme admis par M. Daressy est exact, entre l'an 7 el l'an ly de son père

Takelol II. Or, une patiente étude des monuments assez embrouillés de

cette période a précisément conduit M. Daressy à proposer comme date

de l'élection d'Osorkon au pontificat Ihébain l'an 11 de Takelot II,

correspondant à l'an 99 de Chéclianq III. Toutes ces données concordent

donc parfaitement, et les deux stèles nommant le fils royal de Ramsès

anonyme (Osorkon) viennent confirmer de la façon la plus heureuse les

calculs de M. Daressy.

Xous savons que le grand prêtre Osorkon était fils du roi Takelot II

et de la reine Karomàmà-Mirinuuit '"; il est même le seul enfant qui nous

soit connu d'une façon certaine pour ce couple royal. Duquel de ses

parents. avait-il hérité, à une époque éloignée de plusieurs générations de

celle des autres sfds rovaux de Ramsès '' connus, son titre honorifique de

fils royal de Ramsès? Nous ne le savons pas; mais il est permis de sup-

poser que ce titre lui venait des ascendants de sa mère plutôt que de ceux

de son père. Espérons qu'il nous sera un jour possible de remonter avec

ciM'titude, de génération en génération, de la reine Karomàmà au dernier

des Ramessides.

5. — LE «FILS ROYAL DE RAMSÈS^ AOUOUÂPOUAT.

A propos de la découverte de Zod-Ptah-efànkh dans la cachette royale

de Deir-el-Bahari, Maspero a fait connaître, en 1889, un cinquième per-

sonnage porteur du titre Jils royal de Ramsès. Le monument qui nous a

conservé son nom est un fragment d'amphore en albâtre conservé au

Musée du Caire'"-', dédié au fils de ce personnage, le nommé Hor. La

'"' Voir mon Livre des Piois , (. III, iiér. (ht Musée du Caire, Steingejâsse

,

p. 357-358. n" i8635, p. 83 et pi. IV. Cité aussi

'"' Cf. Maspero, Miss, franc, du Caire, par Pétrie. A Histonj o/Egifpl , vol. III.

l. I, p. 719, et VON BissiNG, Calai, gé- p. a^a.
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.I«lirace
y

est adressé.^u:î n^tlli^^i^î^i^:n?P^--f:àf!
=<£. ^ ^ •** ^ ? Aiv 1^ l

^«" (double (lu prophète de Bastit la grande,

dame de Bubastis (?), préposé à l'infanterie, commandant, préposé à ,

Hor,fih du fis royal de Ramsès, commandant des troupes ù pied en \leur] tota-

lité, Aououapouat
, juste de voixn'-^\

Nous ne savons rien autre sur ce personnage; mais le nom qu'il porte,

identique à celui du grand prêtre d'Amon fds de Chéchanq I", nous invite à

penser qu'il a très probablement vécu au début de la XXIP dynastie bu-

baslite.

6. — LE rr/VAS ROYAL DE HAMSÈS. PA-GHED-BASTIT.

Kn 1889 donc, date de la publication du travail de Maspero sur Les

Momies royales de Detr-el-Balmri , on connaissait déjà cinq descendants plus

ou moins éloignés de l'ancienne lignée royale des Ramessides; quatre de

ces personnages nous avaient transmis leurs noms, tandis cjue l'autre,

postérieur à ces derniers de plusieurs généi-ations, était anonyme mais

n\M\ été supposé par iMaspero identique au grand prêtre d'Amon Osorkon,

en fonctions sous le roi CbéclwuKj III. Il est donc assez singulier de voir

\L von Bergmann, en i8yo '-', résumant l'état des connaissances actuelles

sur \q?. fils royaux de Ramsès, ne citer que quatre sur cinq de ces person-

nages et omettre dans sa liste Aououapouat, connu pourtant par le vase du

Musée du Caire et dûment signalé par Maspero.

Il faut alors descendre jusqu'en 1905 pour voir apparaître un sixième

personnage de celle catégorie. Il fut signalé par M. FI. Pétrie sur une

stèle de sa propre collection, portant la date de l'an 36 du second pba-

raon de la dynastie bubastite, Osorkon I'''^'. Cette stèle, achetée à Abydos,

nous dit que le quatrième prophète d'âmon-Rn, roi des dieux, fis royal de

''' L'interprétation de relie dédicace {Fiom thcXlK"' lo the XXX"' dynasdes)^

proposée par Liehlein (Recherches sur édition de 1908, p. aii-aia. Voir aussi

l'hist.ctlacioilis.deranc.Éir.,]). .36o-36i) GAiiiniEB, Livredes Rois, t. III, p. 3a5,

est insoutenable. SV; Breasted, Ancicnl Records , vol. IV,

<-) Cf. Zeitschrift, t. XXVIII, p. il. S 698; Daressv, Rec. de trnv., t. XXXV

''' Cf. A History qf Egt/pt, vol. III (1910), p. 1 4/i.

Aimâtes du Service, l. XVllI. '1
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Ramscs, chef des Mâhasaou^^\ commandant, Pa-chcd-Basùt, aujourd'hui dé-

funt (?), se promenant un jour dans le désert d'Abydos, y trouva une

stèle, l'entoura d'une clôture et d'autres stèles, et consacra le tout à Osiris

khontamentiou, seigneur d'Abydos.

Une question se pose, je pense, concernant ce Pa-ched-Baslit. Ne serait-il

pas à identifier avec le personnage de même nom dont Legrain a retrouvé

la légende à Karnak, sur une construction bâtie en avant du montant ouest

'luX°pylône:§SrfXr^T:^^V= (l= MUil[T]l'-'î

Le haut et le bas des trois lignes verticales composant le texte oii est

insérée cette légende sont, malheureusement, détruits. On voit, toutefois,

par le contexte, que ce Pa-chcd-Baslit , fils du roi Chéchanq Miriamon, a

dû être contemporain du roi Padoubastit-Miriamon de la XXIIP dynastie'^'.

D'autre part, à l'aide d'autres monuments contemporains, Legrain a cru

pouvoir supposer que ce personnage aurait été le fils du roi Chéchanq II

(fils lui-même dOsorkon II) et le frère du roi Takelot IL Dans le tome III

de mon Livre des Rois, je me suis efforcé de montrer que ce prétendu

Chéchanq II, fils aîné d'Osorkon II, n'avait jamais régné '*'', et j'ai proposé

(avec réserve) de considérer Pa-clied-Bastit comme un fils du roi qui est

appelé généralement Chéchanq III (mais à qui j'ai donné le numéro II

dans la série des Chéchanq pour remplacer l'ancien Chéchanq II que je

rayais de la liste royale). Si celte fiUation correspond à la réalité, rien ne

s'oppose à ce que Pa-ched-Bastit ait vécu à Thèbes et construit à Karnak

sous la suzeraineté du roi Padoubastit-Miriamon, qui fut, en effet, le

contemporain, sur la fin de son règne, du roi de Bnbastis Chéchanq

''' Sur les Mâhasaou y^ ^ JV, i

-^ '"' *^^- ^""- ''" Serv. des Anliq., t. XIV

^jî), voir Legrain, Ann. ihi Serv. des (igi/i), p. i4 et Sg-io, et Gadthier, it-

Anliq., t. A^III (1907), p. 56-67. I'*^ *"'" ^'** ^°'^' '• ^'^' P- ''^^' ^ ^^- ^°"'

nommé ^-^\ (, cp'i, sur la statue n° 469 aussi Aiicient Egypl , vol. III (19 16), p. 35.

de la cacliette de Karnak, porte le titre ''' Cf. mon Liore des Rois, t. III,

1^1"^=^^^^ ^^)\itgrand chef des p. 378-880.

Mâliasaou-n, était aussi, comme le person- <'"' Cf.p. 35o-35i. Voir aussi ma note

nage de la stèle Pelrie qui nous occupe, sur Les rois Chéchanq (dans le Bull, de

quatrième prophète d'Amon-Rà, roi des l'Inst. franc, d'archéol. orient, du Caire,

dieux, et commandant (^r)- t. XI (tgii), p. 198-904).
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III (mon Chéchanq II)(". M;iis cst-ii possible (raller plus loin et de con-

sidérer le Pa-ched-Bastit de Lcgrain comme identique au fils royal de

Rmnscs de même nom, qui nous est connu à Abydos en l'an 36 du roi

Osorkon I" par la stèle de la collection Pétrie ci-dessus mentionnée? Celte

identification paraît Lien difficile , si l'on admet les chiffres de M. Daressv,

et surtout si l'on maintient l'existence du prétendu roi Chéchanq II, que

j'ai cru devoir rayer de la XXIP dynastie; alors, en effet, il ne se serait

pas écoulé moins de 5 a années entre l'an 3 6 d'Osorkon I" et l'avènement

de Chéchanq III (c'est-à-dire le moment où Pa-ched-Bastit avait le droit

de se déclarer y«/s royal du maître des deux terres Cliéchanq-l\Jiriamon)^'^\

Dans ce cas , ou bien le fils royal de Ramsès Pa-ched-Bastit aurait été en-

core un enfant lorsqu'il consacrait la fondation pieuse d'Abydos en ian 36

d'Osorkon I"', ou bien le Jils royal du roi Chéclianq-Miriamon de même nom

aurait été un vieillard d'âge très avancé lorsque, sous le règne de son père

Chéchanq III à Bubastis et la suzeraineté du roi Padoubastit-Miriamon à

Thèbcs, il reconstruisait la porte ruinée du X° pylône de karnak.

Dans ces conditions, je crois plus prudent, en l'état actuel de nos

connaissances sur cette période, de considérer le '^Jils royal de Ramsès r,

Pa-ched-Bastit de la stèle Pétrie et le fis royal du pharaon Chéchanq-Miriamon

Pa-ched-Bastit de Karnak comme deux personnages différents.

Si, toutefois, l'identité de ces deux personnages venait à être un jour

tléniontrée de façon certaine, la conclusion qui s'en dégagerait serait d'une

importance historique considérable. M. Reisner a trouvé, en effet, au

cours des admirables fouilles qu'il a dirigées en 1916-1918 sur le champ

des pyramides de Nouri (au Soudan) pour le compte de l'Université Har-

vard-Boston, une inscription de Pachedenbastit , fils du roi Chéchanq III (le

'' Consulter, à ce sujet, le tableau syn- ''' Soit: 4 ans de l'an 3 6 d'Osorkon I"

rluonique dressé par M. Daressy dans le ^ 1» «" «le «on règne ;

Ilec. de trav., I. WXV (i.)i3), P- i^'V-
"^ ''"^

l'^'VJ'
^"^ ''^&"'' '^'^'"'"

,, . ,
,',

,
kon 11.

11 convient, du reste, d observer que
, .

, , , . 20 ans pour le reene du pro-
toutes ces questions de chronologie ne

^^^^^^ Chéchanq II;

sont certainement pas encore élucidées,
5 ^.^^ ^^^ ^^^^^^, j^ ^.^.^^^ ^|g

même après l'excellent ti'avail de M. Aououapouat.

Daressv, de façon définitive (cf. iliid.,
~

' ^ ^ Total : 5a ans.

p. i45).
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même évidemment que celui découvert par Legrain au X" pylône de Karnak).

Ce personnage y porte le litre de commandant en chef de /'rtrjHe'e (probable-

ment i^î^^) comme à Karnak). M. Reisncr suppose, avec beaucoup

de vraisemblance, tjue ce commandant en cbef des troupes de son père

Chéchanq III en Etbiopie devait avoir concpis une situation plus ou moins

indépendante vis-à-vis du pouvoir établi bien loin de là, en plein Delta,

à Bubaslis, et qu'il était, en fait, sinon en titre, un véritable gouverneur

du pays de Koucb. C'est tout juste, ajoute-t-il, s'il ne s'est pas proclamé

roi indépendant de l'Ethiopie; mais Kaclita, en qui M. Reisner croit pouvoir

reconnaître le fis et successeur de ce Pacbedcnbasiit, prit le titre de roi,

chassa de Thèbes le roi bubastite Osorkon 111 (Si-Isit), le relégua dans

le Delta et l'obligea à faire adopter par sa fille Chapenapit, épouse divine

(c'est-à-dire grande-prêtresse) d'Amon-Râ, sa propre fdle Amenardis. Ce

Ivachta fut le fondateur de la dynastie éthiopienne qui, pendant près d'un

siècle (environ yao-GGi avant J.-C), devait régnera la fois sur l'Ethiopie

et la Haute-Egypte, avec Thèbes pour capitale; son fils fut le grand

Piânkhi qui consolida, par sa victorieuse campagne militaire en Egypte,

le coup de force entrepris par Kachta contre les faibles Bubastites '*'. Si

donc le ^fils royal de Ramsès v Pa-ched-Bastit et le fils du roi Chéchanq III

Pachedenbastit ne formaient qu un seul et même individu, nous pourrions

rattacher directement la dynastie éthiopienne des Kachta-Piânkhi-Chabaka

,

etc., à celle des Ramessides qui, trois siècles environ auparavant, avait vu

échapper de ses mains la royauté.

7. — LE trFILS ROYAL DE BAMSÈSy> ISIT[EM?]KHEB.

En 1918, M. Daressy, étudiant les monuments des XXIP, XXIIP et

XXIV" dynasties, signalait incidemment un seplii'me «fils royal de Ramsès ",

qu'il proposait dajouler à la liste de ces personnages dressée par M. FI.

Pétrie dans son Hlstory o/Egypl. Il s'agit du ^^j;:^» f (îiPP4= > jj;\^3: J
kJiIs royal de Ramsessou (sic) hil-Kheb [sic) ?'

,
qui est mentionné sur une stèle

''' Voir, pour cette question, le très Part IV, Tlie first Kingclotn of Ethiopia

intéressant travail de M. G. A. Reisner, (dansles Sudan Notes and Records ,\ol. Il

,

Oullinc of the ancienl hislonj of dic Sudan : Kliartoum , 1 9 1 9 , p. 43-4 4).
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donnée jadis au Musée du Louvre (n» 8o;)ç,) par M. Ad. Cattaui, alors

élève à i'Ecole du Louvre, et datée du règne d'Osorkon I"!». Je n'ai pas

vu le monument et je cite la légende du personnage qui nous intéresse

d'après la note de M. Daressy. D'après le délerminatif du nom propre J,
et aussi d'après sa composition même, il semble que nous ayons ici all'aire

à une fenune, à une flic royale de Bamsès; et pourtant le titre est bien

ir

,

, I
{^^ """ 4=,»1,1)- 1''" 'out cas, je pense que nous devons lire le

nom de ce personnage Isà[cm\lclieb plutôt que Isll-Kheb. Il est enfin inté-

ressant de noter que celte stèle du Musée du Louvre est, comme celles du

Musée Guimet et du Musée de Berlin où nous avons eu l'occasion de relever

des noms de «fils royaux de Ramsèsji, une slvie de donation; il s'agit, en

l'espèce, d'une donation faite par le roi Osorkon P'à un cbantre d'Hatbor.

Nous ne savons l'ien de la provenance du monument, mais il n'est pas

interdit de supposer (ju'il a pu être trouvé à Dendérali, cpii était le prin-

cipal centre dadoration de la déesse Hatbor.

Au sujet de la possibilité qu'Isit-em-Kbeb ait été une femme, je rap-

pellerai que nous connaissons également une femme parmi les nombreux

personnages qui ont porté le lili'e dey//s i-oijal de Kouch (ou d'Etbiopie) :

c'est la nommée Nsihiionsou '-'.

Tels sont les .sept personnages qui, à ma connaissance, ont porté, sous

les XXI', XXIl" et XXlll" dynasties, le titre ^fils royal de Ramsèsv. Depuis

Brugscb ,
qui parait être le premier à avoir noté quelques-uns d'entre eux'",

jusqu'à MM. Spiegelberg et Daressy, qui sont les derniers à avoir parlé

d'eux'*', beaucoup dbypothèses ont été émises pour expliquer ce titre

curieux et la survivance du nom de Ramsès plusieurs générations après la

disparition du dernier pharaon ramesside. .le n'ai pas l'intention de revenir

''' Cf.AD.llATTAi'i, lievue égi/ptologiijui', — \ oir aussi ses vases canopeset sa stèle

t. V (1888), p. 8i, et Dahessy, Bec. de funéraire (Miss Ajielia B. Edwards, Rec.

trac, 1. XXXV (it)i3), p. ihh, noie 1. de trav.,t. IV, p. 8o-85).

'-' Voir le cercueil de cette ///e/o^a/e ''' Dans son //(stoiVe(r%j/pte (1859),

(le Kouch, conservé au Musée du Caire t. II, p. ai 3.

( Dabessv, Catal. génér. , Cercueils des ca- '"' En 1 9 1 3 , dans le Recueilde irmaiix

.

chettes rni/ales , n° 61000, p. 1 loetseq.). I. XXXV, p. ^ii-45 et p. iW, note i.
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sur ces diverses tentatives d'explication '" et me bornerai à rappeler les

conclusions de Maspero à ce sujet, qui me paraissent être celles dont les

chances d'exactitude sont les plus grandes '-'.

Ces personnages n'étaient pas, comme l'a cru iM.Wiedemann, les fdsdc

tel ou tel roi ou prince Ramsès (soit Ranisès III, soit le dernier des pha-

raons ramessides, soit le prétendu Ramsès XVI de Brugsch nui aurait

continué à régner dans la (Irande Oasis après l'avènement au trône de

Hrihor, soit enfin un prince Ranisès de la XXI° dynastie). Ils n'étaient donc

pas frères, et cela est assez prouvé par la diversité des époques aux-

quelles nous retrouvons leurs traces, depuis celle du roi Chéchanq I"

jusquà celle du roi Padoubastit-!\liriamon. Leur titre doit être entendu

dans le sens beaucoup plus Aague de (Jescenclant des Ramessides, sans ([ue

soit précisé le Ramsès qui est à la tête de la souche. Cette descendance

a certainement été assurée surtout par l'intermédiaire des femmes, car

lorsque les «fils royaux de Ramsès v ne se rattachent à aucun roi actuelli'-

ment régnant, ils nomment toujours leur mère, et jamais leur père.

Il arrive, du reste, assez souvent qu'ils se réclament des Ramessides

par leur mère et sont en même temps des fils du roi régnant (Chéchanq I"

''' Voir surtout : H. Brugscu , Geschich-

Ic Aegi/pteiis, p. 6/i4 et seq. , et GGo, cl

ZeilschriJ'l , t. XIll(i875), p. i63-i(i.5;

K. J. Laitii , Aus Aegijptens Vorzeit(i 87 g),

p. ioS; Daniel Hy. Haigr, Zeitsthrifl

,

t. XVII (1 879) , p. 1 5i-l 60; WlEDEMANN ,

Apgijptiscl)t> Geschichte (i884), p. 55 1-

55 2 ; L. Stern , Zeitschrifi, t. XXIII ( 1 885),

j). 19; Maspero, Miss, franc, du Caire,

t. I (1889), p. 718-720; Hist. anc. des

peuples ds rOrieiit classique, 1. 11(1897),

p. 564-565 ; Hisl. anc. des peuples de l'O-

rient, S'édit. (i909),p. 4i5;ED.MEYEn,

Geschichte Aeffyptens, p. 3-25 et 33o;

E. VON Bergmann, Zeitschrifl, t. XXVIII

(1890), p. Ai-ia; Fl. Pétrie, A His-

lory of Egypt, vol. III (édit. 1908),

p. 242.

'"' Voir, en dernier lieu, le Guide du

Visiteur au Musée du Caire, 1916, p. 4oi,

11° 08/19. "De même que la famille Ra-

messide se perpétuait en des reines (pii

tiansmeltaient des droits héréditaires à

leurs enfants, elle se continua en des prin-

ces qui avaient quelques-uns des titres

et des honneurs de la royauté; un Ram-

sès de cette famille n'avait pas hesoin

d'être roi pour que ses enfants fussent

appelés ^/s royal comme il l'avait été lui-

même. r> J'irai plus loin encore , etj'ajou-

terai : un héritier quelconque des Rames-

sides n'avait pas hesoin que son père

s'appelât Ramsès pour être dit «fis royal

de Ramsès r:; et , de fait , aucun des sept per-

sonnages connus pour avoir porté ce titre

n'a eu pour père un nommé Ramsès.
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ou Chéchanq III, par exemple). Cela n'a rien pour nous surprendre,

car les premiers rois Bubasiitcs de la XXIP dynastie paraissent, avoir eu,

beaucoup plus encore que les rois Tanites de la XXP dynastie, le souci

de légitimer leur usurpation du trône par des unions fréquentes avec les

derniers descendants féminins de la famille cjui avait donné au pavs les

grands souverains des XIX° et XX° dynasties. C'était de ces filles éloignées

des Ramsès, dans les veines descjuelles coulaient encore ([uelques gouttes

du sang de leurs ancêtres, que les rois parvenus, issus de 1 obscure famille

d'un chef de tribus libyennes (Màdjaiou, Màchaouacha, Mâhasaou, etc.),

recevaient les droits qui faisaient d'eux, au même titre que les Pharaons

qu'ils avaient supplantés, de véritables //s de Râ, dignes de régner sur le

domaine de ce dieu. Il est intéressant de noter que celte survivance de

l'antique splendeur des Raniessides dans leurs descendants éloignés n'a

pas duré moins de trois siècles environ, c'est-à-dire qu'elle s'est perpé-

tuée, en s'afl'aiblissant graduellement, sur une quinzaine de générations'".

E. von Bergmann et FI. Pétrie ont fait observer, avec raison, que les//*

royaux de Ramsès ont été réduits, aux premières générations, à des fonc-

tions militaires (commandants de toutes les troupes d'infanterie) ou poli-

cières (commandants de ce qu'on pourrait appeler la gendarmerie); et en-

core est-il très probable que ces titres et fonctions, complaisamment énoncés

dans les divers textes qui nous ont conservé leur souvenir, étaient d'ordre

purement honorifique et ne conféraient aux personnages qui en étaient re-

vêtus aucun commandement réel ni aucune autorité effective sur les troupes

ou sur les forces de police. Plus tard , nous voyons des fils royaux de Ramsès

parés de titres sacerdotaux, tels (lue quatrième, troisième, second, et même,

pour l'un d'eux , premier proplièle d'Amon-Rà roi des dieux. Mais nous ne

savons pas jusqu'à quel point la dignité de grand prêtre d'Anton comporta

réellement, pour son titulaire le fils royal de Ramsès Osorkon, une autorité

effective sur l'ensemble du sacerdoce d'Amon tliébain. (j'élait là, en effet,

'' Je ne pense pas qu'il y ait lieu de qu'il s'agisse de la descendance directe de

remonter, comme certains l'ont pensé, Ramsès III, qui fut réellement le dernier

jusqu'à la très abondante postérité de grand roi de la XX* dynastie, et qui n'esl,

Ramsès II pour trouver l'origine du titre du reste, antérieur que de deux ou trois

fils royal de Ramsès. Mais il est possible générations au dernier des rois Ramsès.
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la fond ion la plus iniporlanle après celle du Pharaon, et à celle époque,

où les rois ne résidaient généralement pas à Tlièbes mais dans le nord

du pays, le grand prêtre d'Amon thébain était, en quelque sorte, le vice-roi

de la Haute-Egypte. Aussi les souverains Taniles et Bubaslites conliaienl-

ils, le plus souvent, ces fondions à un personnage dont la fidélité était

éprouvée, à quelqu'un de leur famille, à leur frère, à leur fils cadet ou

à leur neveu. Lexemple d'un fils royal de Rainsès devenu grand prêtre

d'Amon, sous Chéchanq 111, est jusqu'à présent unique, et on ne peut

l'expliquer que de deux façons : ou bien le roi n'avait, ni dans sa descen-

dance directe ni dans ses proches parents, personne qui pût assumer la

lourde tache du grand-pontificat d'Anion; ou bien le descendant éloigné

des Raniessides, Osorkon, qu'il avait sous la main, avait déjà perdu suf-

(isamment de l'autorité politique de ses lointains ancêtres pour qu'on pùl

lui confier, sans danger pour la sécurité de la royauté bubastite, les

hautes fonctions rjui allaient faire de lui le maître absolu de ïhèbes et de

toute la Haute-Egypte.

()uant au prétendu mariage du «fils loyal île liamsès" Zod-Hor-eJ'dnlch

avec une fille de roi, auc{uel M. FI. Pétrie a fait allusion
, je n'y crois pas, cl

je renvoie le lecteur au pai'agraphe a de la présente étude, où j'ai essayé

de montrer que la nommée Zod-Annoub-esànkh, dont il est question, fut

la mère du Kfils royal de Kanisès" Zod-Hor-cfànkh, et non sa femme'".

Bref, le peu que nous savons (\es Jils royaux île Ramsès tend surtout à

nous montrer en eux des personnages vivant à la cour, dans l'intimilé du

Pharaon, qui en fait ses compagnons et peut-être ses conseillers favoris,

et qui leur octroie largement, en reconnaissance de leurs conseils et par

égard pour leur illustre origine, titres, honneurs et distinctions, le tout ne

comportant, du reste, aucune autorité réelle.

H. Gauthier.

Le Caire, janvier i 91 f).

''' Voir plus liant, p. aSo-aâa.



TROIS VIZIRS DU MOYEN EMPIRE

PAR

M. HENRI GAUTHIER.

1. — LE VIZIK RIS-SENROU.

Sur lu stèle n" aolnjo du Miiji'c du Caire, publiée pour la première

fois par MM. Lange et Schâfer dans le Catalogue général dudit Musée '"

e( appartenant à un certain Oupouaït-liotep, fils de Klinoum-hotep, sont

ligures et nommés, entre autres personnages, trois individus qui portent

les titres q|^ \\hv. ©^3^.) <'t s"app.>||ent. le premier ^\, Anhhou, le

second
j[(')P J , lUsi^^Vysenhou. le troisième

J'"=^
Ii-mirou'^'-\ les deux

derniers étant probablement frères , et le premier étant certainement fils

du premier, point intéressant à noter pour 1 1 question de Ibérédité de la

fonction de vizir dès le Moven Empire.

Les vizirs ^^ nar. f S^;^ êl ^\) et jvc [miv. J^^) ne sont

pas des inconnus. Ils figurent en bonn<' place dans I ouvrage consacré par

M. Arfliur Weil aux vizirs des Pbaraons ^^'. En ce qui concerne Ankhou.

M. Weil a cité cinq monuments de ce personnage, et à ces cinq monuments

(stèle C. 19 du Louvre, cylindre, statuette n" laao de Turin, papyrus n°ii>

'' Grab- und Den/csleine des miitleien lion de '~~[ \^^\\',- ^ oL- aussi A. ^\ Ea

,

Reichs, t. II , p. 3 1 6-3 1 8. Die Veziere... , p. 48 , S 1 7, où est admise

"1 Cedemierestditicij|^. maisnon 1 iJentité^de ce vizir li-miiou avec ic

^. Nous savons toutefois, par la sta- o7^ 7 °'""'"« ® S U i ^ ^ '
^°"'

luette nM aao du Musée de Turin (cf.
!« -^'"^«« ^" Couvre consene une statue

Newbebbï, Proceedings S. B. A., XXV, ^n grès cristallin rouge.

II-. ''î Die Veziere des PImraoïieitreiches

.

iQoo. p. 36o-36i\ (lue I? V,lilsdu 7 • . . , 1 «-^ • • » jd \ _ff
_ chronologtscn angeordnel von AtiiBtK W tu.

vizir ^^, fut, comme son père,^ et (Leipzig. 1908), p. 4?, S 16, et p. 68.

!3c. ^- et qu"il exerça , en outre, la fonc- S 17.
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de rancien Musée de Boulaq, statue n" iaoS/i du Caire), M. Breasted'"

a ajouté la stèle n° i4 de Pélrograd et une stèle de Budapest, que je

n'ai pu retrouver. Cela nous donne un total de sept monuments, auxquels

vient encore s'adjoindre maintenant la stèle n° 90690 du Caire.

Mais le vizir J[P'jp ne figure pas sur la liste des vizirs du Moyen

Empire qui a été dressée par M. Weil (cf. op. cil., p. -ts), cl je pense

qu'il convient de l'y ajouter.

2. — LE VIZIR ÂNKHOU.

Puisque nous nous occupons de la stèle n° 20690 du Caire, je vou-

drais faire observer que son seul mérite n'est pas de nous faire connaître

un nouveau vizir; elle nous fournit encore une quantité de renseignements

d'ordre généalogique sur la famille d'un vizir qui parait avoir joué, après

la XII' dynastie, un rôle important à Thèbes, le vizir Ankhou. C'est ainsi

qu'elle nous apprend, par exemple, que son propriétaire, Oupoua'U-holep

,

était le gendre de ce vizir, ayant épousé la fdle de ce dernier, la dame

Senbou-henâ-s :

w'^P'^Til^-^ "^"^ femme, maîtresse de maison, Senhou-hcnà-s

,

juste de voix,

^^,'^'9'\ engendrée par le Aizir Ankhou,

^Z-^^^W" enfantée par Mirritv.

Nous voyons aussi par là que la femme du vizir Ankhou s'appelait Mirril.

Les parents de Oupouaït-hotep, gendre du vizir Ankhou, s'appelaient

respectivement '^^ i^Klinoum-holep) et ]^|^', var. ]^ (^Ti-henoul).

Kiiùn nous apprenons les noms de plusieurs des enfants de Oupouaït-

hotep et de la dame Senbou-henà-s, qui sont, par conséquent, des petits-

enfants du vizir Ankhou (khnoum-hotep, Nechmit-hotepli, Khonsou,

Amenhotep).

Toutes ces données, jointes aux indications tirées des monuments signa-

lés par MlM. A. Weil et Breasted, nous permettent de dresser de la famille

'"' Ancienl Records of Egypl , vol. I, p. 3/i2, note d.
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du vizir Ankliou le tableau ci-dessous, plus compiet que celui dressé par
M. A. Weil à la page 4 7 de son ouvrage :

X -\- dame ,<

I

r -j- dame
j V

1

"^
vizir f ^ -f dame ;?^ ^ f

- ' ^ I*i i' da'»e
| f^ »

I _ I
^1 I

vizir 2pj vizir J^^ dame p "J j |
^ -[-^ ;^

I I \ i

khnoum-liotci) Neciimit-hotepti Khousou Amenliotc|)

Le seul point douteux est celui de la parenté des deux vizirs li-mirou

cl His-senbou. Etaient-ils frères, comme je l'ai indiqué au tableau ci-dessus,

ou bien Ris-senbou était-il le fils-de li-mirou?

Le vizir Aiikhou paraît avoir vécu, non pas sous la XII' dynastie, comme

la pensé Legrain '", mais à répocpie intermédiaire entre la Xll" et la WIII'

dynastie, sous le roi f ^^'^ (^fl».^ j mentionné sur les stèles

C. 1 1 et (1. 19 du Louvre. Le moment précis où a régné ce Pbaraon est.

•lu reste, encore sujet à discussion'-', et .M. R. Weill, tout récemment, a

proposé de le placer très peu après la XII" dynastie''*. Mais, connue le

papvrus n" 18 de Bonlaq, mentionnant aussi un vizir Ankhou, est daté

dun roi kbànoiirré-Sebckliotep, qui parait à M. R. Weill dater d'une

époque assez postérieure, celle des rois Sebekhotep, il a cru devoir sup-

poser l'existence de deux vizirs âifférenls ayant porté le même nom Ankliou,

l't cela contrairement à l'opinion des sa\ants qui ont eu à s'occuper des

'' Calnl. gén. du Musée du Caire , Statues rois Hyqsôs ; Ed. Meyer et Lieblein l'ont

.

et statuettes de rois et de particuliers , tA, au contraire, rangé parmi les noni-

p. 21. Ijreiix pharaons de la XIII' dynastie.

'-' M.MaxPiepen D/(.'Âci«ig'e Acgi/ptens ''' Cf. R. Weill, La fin du Moijeii Em-

zwischen detn miltleren tiiid dem neuen ^.'Vt>eg-i/j)<i'eH(i9i8),t.I,p. 321-334, etc.,

Ileich, p. 3i) a fait de lui le premier des et p. 823-82Û (roi n" 9 du groupe A).
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monumenls relatifs à ce personnage, ÎMM. Breasted, Griffitli , Newberry et

\. Wcil. Pour admellre qu'il n'y ait eu qu'un seul vizir Ankhou, dit-il, ri!

faudrait admettre en même temps que Khenzer appartient à l'époque de

khanofirre Sebekhotep, et nous avons vu que, très différemment, il prend

place à côté d'un groupe plus ancien, qui vient immédiatement après la

XIP dynastie. Il faut donc considérer que le vizir Ankhou qui servait le

roi Khenzer n'a de commun que le nom avec celui qui est mentionné par

le papyrus du temps de Khanofirre; conclusion qui ne peut faire d'ailleurs

aucune difficulté, le nom d'Ankhou paraissant avoir été des plus fréquents

dans toute cette période '". 71

J'avoue que je ne suis guère, pour ma part, séduit par l'argumentation

de M. R. Weill. Il est hien téméraire, je crois, de porter un jugement

sur làge exact des monuments appartenant à celte période confuse (|ui

sépare la XIP dynastie de la XVII" d'après leur disposition extérieure ou

d'après l'analogie de formation des noms pharaoniques cjui y sont men-

tionnés, et il est encore plus aléatoire, une fois constitués les groupes de

monuments qui rentrent dans telle ou telle catégorie, d'assigner à tel ou

tel groupe une place fixe, antérieure ou postérieure à tel ou tel autre

groupe. Jusqu'à preuve formelle du contraire, je continuerai à penser que

les huit monumenls ijui nous ont conservé le souvenir du vizir Ankhou

concernent un seul et même personnage. S'il faut conclure de cette iden-

tité à un rapprochement dans le temps, ou même à une simultanéité de

règne des deux rois khiuiofirré-Sebekhotep et Khenzer, je ne verrai aucune

difficulté à admettre pareille conclusion.

3. — LE VIZIR HENNOU.

La stèle n" doo8(J du Musée du Caire, originaire d'Abydos, appartient

à un certain ^^ et vi* ^, nommé *
^ C=5 (XIII° dynastie), dont le

''' Cf. R. Weill, op. cil., p. 332. Khenzer), op. c//., p. 3^7-328, 33o-332et

D'une façon plus générale , voir, au sujet i63-56/i , et , au sujet du second (sous le

ilu premier des deux prétendus vizirs roi Khànofirré-Sebekliotep), p. 33o-332,

Ankhou (sous le roi Nekhànemaàtré

-

462-464 et 848.
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grand-pôro maternel est désigné ainsi: ^J^^"^— OT^I'^*\^"'-
Or. ce gouverneur de la ville (de Thèbes? ) Ilennou ne ligure pas sur la liste

des vizii*s du Moyen Empire dressée en igoS par M. A. Weil^-', et je

crois quil conWent, comme pour le vizir Ris-senbou, de Iv ajouter. On ob-

jectera peui-èlre que Hennou n est pas désigné par le titre ^7 propre

au vizir, et qui! nest que q^. Sans doute; mais à cela je répondrai sim-

plement que 1 ouvrage de M. A. ^^eil mentionne effectivement comme vizirs

un assez grand nombre de personnages, qui, comme Hennou, sont appelés

seulement q^ . Le ras ne se présente pas, il est vrai, pour le Moven

Empire: mais le vizir n° a5 de l'Ancien Empire, GemmLai, est un simple

^^3', et il en est de même des vizirs n" 3, 5, ii, 12, aa, a6 et

•"joa du Nouvel Empire *' et des vizirs n" 9, ag, 3o et Sa de lépoque

saite'^'. Si donc M. A. Weil a passé sous silence le ^ Hennou, c'est tout

simplement parce qui- son nom lui avait écbappé sur la stèle n° aoo8(î

du Caire.

Je proposerais donc, en matière de conclusions à ces rapides notes :

1" d'ajouter à la liste des vizirs du Moyen Empire dressée en 1908 par

M. Arthur Weil les deux noms de Ris[1)-seHbou et de Hennou:

a" d'attribuer à un seul et même vizir Ânkliou (et non à deux comme

le pense M. Ravmond Weill) tous les monuments qui nous ont transmis le

souvenir de ce personnage.

H. (jAriHIER.

Le Caire . février 1919-

Cl Cf. Mariette , Catal. des mon. cVAby- - Cf. lUe Ve-Jere des Pharaonenreichs

,

dos, n' 9-26: I.iEBLEiN. Dictionn. de iinms |i. .)2.

hiémgl.', n- i8io;LANGE-ScHijER, Grab- -> Loe. cit., p. 17-18 et a; (index).

und Deiésl. des mitll. Reichs , t. I,
C) loc. «/., p. la i (index).

,0,-10.^.
'*' ^'«'«•- "'•• P- '^' (indexi.



RAPPORT

SUR LE

DÉBLAIEMENT DES TOMBES 6 ET 9

DE BIBAN EL MOLOUK
PAR

M. G. DARESSY.

Ce rapport avait été préparé pour la Direction du Service des Antiquités après le

déblaiement des deux tombes, mais comme les Annales n'existaient pas encore, il

n'avait pas été publié. Depuis, les fouilles du Service des Antiquités, de M. Tb. Davis

et de Lord Carnarvon ont bouleversé la Vallée des Rois et fait découvrir de nombreux

bypogées; mais je crois qu'il y a intérêt à faire connaître les résultais du premier

travail de nettoyage complet des tombeaux royaux, d'autant plus qu'ils fournissent

des renseignements jusqu'ici inédits sur la provenance de la majeure partie de la

collection d'ostraca du Musée du Caire. Je fais précéder d'un astérisque* les notes

que j'ajoute au texte primilif G. D.

[.a tombe de Ramsès VI (® || ^^J cl celle de Mamsès X To
| [J^

ont été déblayées en mars-avril i S8H. Auparavant la visite de ces bvpogéos

était incommode : la tranchée à ciel ouvert cjui précède le souterrain cl

commence au niveau de la vallée était presque entièrement comblée; il

fallait gravir un remblai avant d'arriver en vue de la porte réduite au

(|uart de sa hauteur. Une fois l'entrée franchie, la niasse de décombres

diminuait assez rapidement d'épaisseur et, à partir d'une dizaine de

mètres du seuil, il ne restait plus sur le sol en pente qu'une couche assez

légère de débris calcaires.

Dans la chambre sépulcrale, la plus basse de toutes, les terres entraînées

par les pluies d'orage s'étaient amoncelées; chez Ramsès X, par exemple,

'' La tombe de Ramsès VI porte le numéro 9 et celle de Ramsès X le numéro G.
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la salle était à moitié comblée et la cavité destinée à encastrer le sarco-

phage n'était pas visible.

A l'exception des détails de l'escalier extérieur et des fosses pour les

sarcophages, le déblaiement n'a rien produit au point de vue du plan,

mais il a mis au jour un curieux échantillon des procédés graphiques

employés sous la XX' dynastie. Sur la paroi sud de la tranchée du tom-

beau n" 9 est tracé en grandeur naturelle, à l'encre noire, le profd de la

courbe cju'affecte le plafond de la chambre funéraire. Le grand axe est

divisé en un certain nombre de parties égales et de chaque point de

division s'élève une perpendiculaire à l'axe jusqu'à la rencontre de la

courbe. Grâce à ce croquis, les carriers chargés de l'exécution de la voûte

pouvaient vérifier si chaque point avait atteint la hauteur voulue, n'avant

à se servir pour ce contrôle que d'une corde et d'un fd à plomb (".

Les objets du mobilier funéraire trouvés pendant le déblaiement sont

en petit nombre. Evidemment tout avait été pillé dès les temps pharao-

niques et nous n'avons recueilli que les pièces négligées par les premiers

violateurs des tombeaux et les t^ touristes -i de l'antiquité.

Ce sont des ouchabtiou en albâtre, d'un travail excessivement grossier'-',

barbouillés de rouge et de vert (ceux de Ramsès VI portent le cartouche

de ce roi, ceux de Ramsès X sont anépigraphes); de menus fragments de

vases en terre émaillée et de fioles en A^erre multicolore'-*'; des plaquettes

de bois provenant probablement d'un coffret '" et portant à lencre des

inscriptions au nom de Ramsès V ( ®
i| ^P^ "o' ; "H morceau de bois,

ayant servi d'allume-feu
,
percé de plusieurs cavités brûlées produites

par la rotation de bâtons qu'on faisait tourner rapidement pour obtenir

le feu par i'échauffement dû à la friction; des fragments de statuettes

d'hommes et d'animaux en bois bitumé'^*; un double étui en roseau

contenant de menues branches d'arbres pour écrire '"''; des débris de

''' * J'ai fait la description de cette ''' Journal d'entrée du Musée, n"aHç)36.

épure en 1907 dans les Annales, t. VIII, '*' Trouvé dans la tombe n° 9. Journal

li.^3'],soiislelitreUn tracé égyptien d'une d'entrée du Musée, n° 28987.

voûte elliptique.
''^' Journal d'entrée du Musée, n°'ù8^iiS,

'"' Journald'entréeduMusée,n°'-2%<j^(), 28929.

38937, 28933, 28934. ''' Journal d'entrée du Musée, n°ii8ç)Bo.
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sandales en jonc tressé '" et un panier de même travail'-'; des plaquettes

représentant des animaux fantastiques, etc. La plus belle pièce trouvée

est la partie supérieure d'un grand ouchabti en bois sculpté de Ranisès VI.

Dans la tranchée du tombeau n" G se trouvaient deux grosses poutres

recourbées à une extrémité, ayant servi de semelles à un grand traîneau

pour le transport d'un sarcopbage"'; dans l'autre syringe on a recueilli

une vingtaine de troncs d'arbres'*': acacia, palmier doum, etc., ayant pu

être employés pour construire des échafaudages.

Il est à remarquer que dans le tombeau n" 6 il n'a été retrouvé aucun

morceau du sarcophage; il est probable qu'après l'enlèvement de la momie

du roi'^' et son transfert dans la cachette de Deir el Bahari, la cuve n élé

emportée pour servir ù quelque autre personnage.

Mais si les débris du mobilier funéraire étaient rares, par contre, le

déJjlaiement a enrichi le Musée d'une collection d'objets appartenant à

une série dont il ne possédait jusque-là que peu d'échantillons.

Dans les décombres qui occupaient les tranchées, j'ai recueilli un grand

nombre d'ostraca couverts de textes ou de dessins, une centaine dans le

n" G, le double dans le n" 9.

Le premier tombeau a fourni surtout des noies de comptabilité, listes

d'ouvriers, rapports sur l'état d'avancement du travail, etc. Les quelques

dessins qu'il contenait étaient grossiers, tracés par une main malhabile.

On y a recueilli aussi un certain nombre de pierres sur lesquelles élaienl

tracés les cartouches de Ramsès XI ( ©^^^ , et ce fait soulève un

problème dont la solution n'est pas encore trouvée.

Pour qu'on ait ramassé ces monuments de Ramsès XI dans la tombe

de Ramsès X, il faut ou admettre une interversion à faire dans l'ordre de

''' Join-iml d'riilréedu l\luiiée,n" •iHijii

.

dans l'inscription tracée snr le linceul

''' Journal d'eiitiêe du Musée, n" ^88()G. C ^ ^ N ,, ,, , ,

, , ,, . ( ® * iK A
I me parait efre une aljre-

'' Jourual ci entrée au Musée, n" ^ç)00ii. \ -^* " >^

•''' Journal d'mirée (lu Musée, n° 2900.J. vialion du cartouche du roi ( o
'*' * Je considère la momie 1

1
96 du

Catalogue de Boularj, qui occupait un des M^ii^Cj|-»y-it,du
cercueils de Nesiklionsou, comme celle reste, dans la cachette une boile en jjois

de Ramsès X. Le nom qui lui est attribué et ivoire ayant appartenu à ce pharaon.
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succession de ces deux rois , ou supposer que la syringe était bouchée
après i'enterrement du souverain, et alors les ouvriers de la tombe de

Hnmsès XI auraient comblé la tranchée de la tombe de Ramsès X avec les

déblais provenant de leurs travaux de creusement. Cette dernière suppo-

sition cadre mal avec l'idée qu'on a ordinairement que les hypogées

restaient accessibles, munis seulement de portes en bois ordinairement

closes et scellées. Lorsque toutes les tombes de Biban el Molouk auront

été dégagées, et spécialement la tombe n" 18, celle de Ramsès XI, on

trouvera peut-être des documents permettant d'élucider la question.

l.e plus intéressant des ostraca provenant de cet hvpogée donne le plan

coté d'une tombe royale. Ce croquis indique la disposition d'une syringe

qui n'est pas celle de Ramsès X et, par suite, il y a de grandes proba-

bilités pour que nous ayons là le croquis de la tombe n° 18 "'.

Dans le tombeau n° 9 les ostraca avec dessins étaient beaucoup plus

nombreux et les esquisses entrent au moins pour les deux tiers dans le

nombre des pièces recueillies. Les sujet* sont exécutés en général avei-

une grande sûreté de main: parfois on distingue une ébauche en rouge

sous le trait définitif à l'encre noire. Il est à remarquer qu'aucun motif

traité n'est en rapport direct avec la décoration de la tombe : ce sont de

simples exercices pour s entretenir la main, exécutés par les scribes chargés

de la surveillance des travaux : des têtes de roi, des scènes du triomphe

(les Pharaons, des offrandes aux divinités, des croquis d'animaux divers,

réels ou fantastiques. Nous voyons sur un éclat de pierre deux lutteurs

aux prises; sur un autre, un combat entre deux reines montées sur des

chars el les flèches volent dans l'air.

Deux scribcb ont mis leur nom sur un certain nombre de ces dessins:

l'un s'appelait
I
™^ Amenhotep, l'autre -^1^ ou 1^1^, Nebnefer.

Il est à noter que plusieurs croquis de ces artistes mentionnent Ramsès l\ ,

et par suite on se demande pour quelle cause ils ont été retrouvés dans

l'hypogée de Ramsès M. Deux personnages importants sont représentés

''' *Jerai publié eniSgSdansiafici'uc pas été déblayée : on y a installé depuis

nrchéolngique , p. 33.5. 11 figure dans le le moteur de la dynamo qui fournit l'é-

Catalogue des Osiracn du Musée du Caire lectricité pour l'éclairage des tombes

sous le n" a5i8'i. La foml)e n" 18 n"a ouvertes au public.

Annales ilu Service, l. XVIII. '*>
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parmi ces dessins : le premier prophète d'Ammon © |[lPP^ s j^ Ramescs-

iiaklilu, et le nomarque ^^,^7Î<=.{7 Nefer-renpet. Si Rameses-

nakhtu rivait sous Ramsès IV, comme on sait d'autre part que son fds

^,„i,i^_j_
^u^gj^jjQ^gp exerçait le pontificat sous Ramsès X, on aura là un

nouveau témoignage de la brièveté du règne des souverains de la XX'

dynastie.

La continuation des travaux de déblaiement des hypogées royaux est

donc désirable; nul doute qu'il n'en résulte la découverte de nombreux

objets et d'inscriptions qui fourniront peut-être des renseignements sur

l'histoire encore si peu connue des Ramessides.

G. Daressy.



ANTIQUITÉS TROUVÉES À FOSTAT
PAR

M. G. DARESSY.

Au cours des travaux de déblaiemont de Fostat ou Vieux-Caire, qui se

poursuivent sous l'active surveillance d'Aly bey Bahgat, conservateur du

Musée arabe, il a été découvert plusieurs monuments antiques qui ont

été remis au Musée égyptien, conformément à l'accord qui règle les rela-

tions entre les deux Musées du Caire. Voici la description de ces objets

qui, sans être d'un intérêt capital, n'en sont pas moins dignes d'être

signalés. Ils sont inscrits au Livre d'entrée à la date du a 5 novembre 1918.

1° Bas d'une statue assise de Cbéfren, en diorite claire'" à traînées

noires. La statue est brisée presque borizontalement à hauteur de ia cein-

ture; les pieds et le devant de la base mancjuent. La hauteur totale est de

m. 71 cent. La largeur du corps est de m. 36 cent, et l'épaisseur de

m. 1.55 mill. Le roi était vêtu de la clienii à trois pièces, en étoffe on-

dulée. Le siège, de forme cubique, mesure m. hb cent, de hauteur, m.

89 cent, de largeur et m. 3i5 mill. de profondeur. Sur le devant, de

chaque côté des jambes, on lit verticalement = V M ^3 |1- et à gauche

il reste encore, au-dessus de la base, le haut du cartouche ( . Sur les cotés

et à l'arrière, le siège est orné du groupe ^ traité absolument comme

sur les statues provenant du temple du Sphinx; le signe sam est strié et

les deux plantes sont figurées comme on les voit dans les figures 7 et 8

de l'article de Borchardt '-'. L'identité de matière et de facture est telle

qu'on ne peut s'empêcher de penser que cette statue a fait aussi partie de

celles qui ornaient la chapelle funéraire de Chéfren, à Gizeh.

''• Poiirune détermination plus scien- l'Insùlul français, t. \II, p. 35.

tiûque de celte matière, voir CocYAT, S«r '"' Borchardt, Ueher dos Aller der

la nature et le gisement de la pierre des Chefrenstaluen , dans la ZeiteeAri/if (1898),

statues de Kliephren, dans le Bulletin de t. XXXM, p. 8 et 9.

18.
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a" Bloc de granit noir de o m. 80 cent, de hauteur, m. 44 cent, de

largeur vers le haut et m. /19 cent, vers lehas, et ayant m. 97 cent,

d'épaisseur maximum. Ce doit être un tronçon d'ohélisque, coupé en deux

verticalement. De plus, à o m. c'y cent, de dislance des arêtes, ii a été

percé deux trous elliptiques de ni. 1 9 cent, et m. 08 cent, de diamètre.

écartés l'un de l'autre de m. 1 6 cent, traversant par un coude le bloc

d'une face à la face adjacente et ayant dû servir à passer des cordes en

vue d'un usage inconnu. Ces trous ont été faits évidemment à une époque

tardive, après que l'ohélisque eut été débité, car ils coupent les inscrip-

tions qui couvraient le monument. Celles-ci comportent une colonne de

gros hiéroglyphes de Kamsès II, sur chaque côté de laquelle Séti II a ajouté

postérieurement sa légende. La ligne du milieu a m. 1 7 cent, de largeur,

celles de côté n'ont que m. 1 1 cent.

côté gauebe face côté droit

La mention, deux fois répétée, du dieu Hor-khent-(khati) semble indi-

quer que ce fragment a été apporté d'Athribis.

0° Statue en basalte noir, de m. 71 cent, de hauteur, dont la tête

et les pieds manquent. Elle représente un personnage vêtu de la longue

robe des prêtres d'époque ptolémaïque, tombant droite depuis le dessous

des bras jusqu'à la cheville. Le ])ras droit, qui pendait le long du corps,

a disparu. Le bras gauche est plié et porte un objet ^ dont l'avant est brisé.
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C'est cerliiinement un gnomon m-U ou cadran solaire, et nous voyons

pour la première fois cet instrument entre les mains d'une statue. Les

musées possèdent des exemplaires de cet objet; il y en a trois dans celui

du Caire, mais ils sont anépigraphes et peuvent avoir été votifs. C'est

Borchardt qui fit la première étude sur les merkhel ^®y—^, ainsi nue

se nommait l'appareil'"; la découverte par M. Clédat'-' dans les ruines

de Selé d'un gnomon portant les noms des mois en grec sur le plan incliné

a rappelé l'attention sur cet instrument, et le volume XXXVIII (1916) du

Recueil de travaux renferme sur ce sujet deux articles de MM. Sottas et

kuentz '".

La statue porte au dos deux colonnes de texte incomplètes du haut,

auxquelles semble faire suite une autre colonne gravée sur le devant de

la robe. Les biéroglypbes sont assez mal tracés et ceux du devant ont de

plus été martelés en partie, ce qui rend incertaine la lecture de quelques

signes.

La rédaction du texte me semble assez négligée; je ne suis pas sûr

d'avoir saisi certains passages et ne donne cette traduction que comme

premier essai.

1'' Borchardt, Etn allàgijptische aslro- flans le Rec. de irav. (1910), t. XXX VII,

noniisckes Instrument, flans la Zetlschrifl p. 38.

(1899), t. XXXVII, p. 10, et AltSgyp- ''' H. Sottas, Une petite liorloge astro-

tische Sonnenuhren, dans la Zettschrift nomique gréco-égyplienne (p. i,\ et Ch.

(jqio), t. XLVIII, p. 9.
Kuentz, Note sur un gnomon portatif

('> Clédat, Noies sur l'isthme de Sue:, gréco-égi/pùen (p. 70).
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«[J'ai été désigné parmi les chefs J des hommes, les guides du pays

choisis ('^^"'C)) par le roi : on ne trouvera aucun grand ayant été plus en

faveur que moi. Disant l'heure conforme au désir du dieu pour qu'on donne

l'ordre de faire les constructions (j^o), annonçant (?) à l'homme son

avenir, lui disant de sa jeunesse à son repos; disant les années, les mois,

les jours et les heures, le cours de tout astre par l'observation de sa

marche, Senti, fils du semblable Pen-sebek, m. kli.

Il dit : -rO maître des dieux dans le sillage de qui j'ai été, lu as donné

que j'aie une grande vieillesse, une belle sépulture dans la demeure de. . .

,

ayant été astronome de la demeure de Sebek, et grand doyen (?) de la

demeure de son seigneur Horus, Senti, fils du semblable Pen-sebek, m. kli.

Il dit : «Moi j'ai vu le dieu dans ses fêtes qu'on a célébrées'!.

Le nom de son père étant Pen-sebek, comme il est parlé de la demeure

de Sebek (1. 3) et qu'on voit aussi le crocodile avec la valeur neb " sei-

gneur ji, je suppose que celle slalue a élé apportée du Fayoum; la l'orme

spéciale —ii du signe •— , (|u'on Irouve plutôt dans cette région, me parait

appuyer cette hypothèse '".

l\° Une dalle de marbre irrégulière, de o m. îjo cent, de hauteur et

m. 2 1 cent, de largeur, qui n'est qu'un fragment d'épitaphe copte, ne

porte que ces fins de lignes :

J

mzHXTxy ]
^nNoy^niriA ^ p.tcdpa-

'I6MTO
I

2?XeniMAI<Ap
'i'

mU)H]'\HKY •

Ces quatre morceaux semblent avoir été apportés de diverses localités

et ne nous fournissent ainsi aucune indication sur la ville antique qui

occupait primitivement remplacement de la première capitale musulmane

de l'Egypte.

G. Daressv.

Daressy, Une stèle de Hawara, dans le Recueil (igii), t. XXXVI, p. 78.



L'EMPLACEMENT DE LA VILLE DE BENNA
PAR

M. G. DARESSY.

J'ai, à plusieurs reprises, indiqué le Tell el Moqdam, -Ooiil Jj, situé à

1 kilomètres à Test-sud-cst de Mit Gliamr, comme marquant iomplace-

iiient de Léonlopolis , capitale du \1\' nome de la Basse-Egypte , le ^ Jb '"•

Celle identificalion est appuyée par la listo des évèchés coptes, cpii porte :

xeONTioti • xAicotncun • -Ikaki \ \xooy i^y^j i^> ^Leontioii =
Laiântôn = la ville de Nallio = Beiii et Saliragat'-'-''T. On pouvait supposer,

d'après ce texte, que la cité antique qui avait donné son nom à un siège

épiscopal ayant été détruite, deux \illes voisines avaient servi successive-

ment ou simultanément de résidence à Tévèque, Béni et Saliragat. Cette

dernière était apparemment Saliragat el kobra, qui est à 7 kilomètres

au sud-ouest de Tell el Moqdam; elle est mentionnée dans des textes

coptes sous la forme cà2PAU)t, qui n'est qu'une transcription de l'arabe.

()uant à Béni, j'avais cru pouvoir l'assimiler à Bebnayeh, xjLg^, qui est

dans le voisinage du tell, au sud-est; je pense maintenant que cette iden-

tilication est erronée, el je \iens présenter un autre site ayant conservé

le nom ancien sans une modilication aussi importante cjue celle de l'intro-

duction d'une aspirée dans \c milieu du mot.

Je connnencerai par déclarer qu'il n'y a pas à tenir compte, dans les

recherches, de l'existence d'une localité de Fichabana UjU*», voisine de

Sahragat el Soghaïera, dépendant du district d'Aga. C'est par pure coïn-

cidence que ces noms se trouveni rapprochés; ces deux villages sont à une

quinzaine de kilomètres au nord-nord-ouest de Tell el Moqdam, soit beau-

coup trop loin pour pou^oir prétendre à lui avoir succédé, et d'autre part

(') Le roi Auput el son domaine, dans La Géographie de l'Egypte à l'époque copte,

le Recueil de travaux, t. XXX, p. 20^. p. Sya et 576. Le manuscrit de lord

(') J. DE RocGÉ, Géographie ancienne Grawford, au lieu de Beni, donne Lij,

de la Basse-Egypte, p. i55: Améilneau, Benba , qui est certainement fautif.
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ils n'ont à ieur proxiiiiilé aucun situ antique d'une certaine étendue qui

puisse être donné comme ayant été Léontopolis.

Béni, qui ne figure plus sur les cartes d'Egypte, a eu une certaine im-

portance dans les premiers temps de la domination arabe. iVIaqrizi, en

énumérant les divisions de l'Egypte et ses nomes '', cite le cercle de

Benou, qui avait 87 villages sans compter les ports et les hameaux; plus

loin'-' il mentionne, d'après El Qodâ'i, le cercle de Bena dans le Hauf

oriental; enfin, dans le livre II, parmi les villes qui n'ont pas été capi-

tales'^', il indique «Tanoua avec le district de Zankalounîi.

Benou, Bena, Tanoua '*' sont sans doute la même localité que le siège

épiscopal du litre de Léontopolis; la mention de Zankaloun, qui est à

l'ouest de Zagazig, et la nécessité de trouver dans ces listes une ville ayant

servi, à l'époque copte, de chef-lieu de la région correspondant aux dis-

tricts actuels de Minet el Oamh et de I\lit Ghamr, soit l'ouest de la pro-

\incc de (Jharqieh et le sud (le celle de Daqahlieh, nous conduiseiii à

chercher Bena dans le voisinage du Tell el Moqdam.

Non seulement aucune carte moderne ne porte findication de Bena.

mais cette bourgade a été détruite de bonne heure, puisqu'elle ne ligure

déjà plus dans le Cadastre de Melik el Achraf, qui est de 777 de l'Hégire

= 1875 de notre ère; on doit donc supposer qu'après la destruction de

l'ancienne Natho, ou Léonlonpolis, devenu Tell el Moqdam, l'évêché avait

été transféré à Bena, puis que celle vdie ayant été anéantie à son tour,

c'est Sahragat qui devint le centre religieux de la province. Mais il était

peu croyable que Bena eût disparu sans laisser aucune trace, soit de son

nom, soit de ses ruines.

De même que pour Takinach-Tacona'^', c'est le tableau des impôts fon-

ciers du Ministère des Finances ''^' qui m'a permis de retrouver la position

''' Maqrizi, chap. xxv, traduction Bon- '*' Cette liste a paru d'abord au yoticjm/

liant, p. 207. officiel, n" ii5, du mercredi 91 dé-

''' Page 908. cembro igoi, sous ie titre Beassessmenl

'^' Page 879. of land Utw , puis a été réimprimée en

''' Cette forme provient évidemment 1900 sous forme de brochure désignée

d'une erreur de copiste, qui a transformé Land lax and Priées per feddan. Dans

j en j. les deirx cas la traduction en arabe a été

''' Annales, (. XVIII, p. 96. publiée séparément, mais en même temps.
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que devait occuper Bena. Dans la moudirieli de Dacjahlieh, markaz de Mit

Gbamr, existe un vdlage de koufour el Bahaitah, *ijl^i ;>*-$", qui, selon

le Dictionnaire de Boinet bey, avait, lors du recensement de 1897, une

population de 909 habitants'". Or, en consultant les listes cadastrales,

on voit que le Iwd ou bassin n" 1) de ce village porte le nom de j^Uj,

transcrit en anglais Binnài : il nie parait vraisemblable que ce lieu-dit

conserve le souvenir de l'emplacement qu'occupait au moven âge la capi-

tale du cercle. Les multiples orthographes du nom dans les diverses listes

se laissent facilement réduire à la forme actuelle, soit qu'il v ait eu des

erreurs de copistes, soil que la prononciation se soit légèrement modifiée

au cours des siècle>: il semblerait seulemeni que la seconde lettre doive

être alVectée du cliadda el que la vdle soil à nonuner iL Beuna, ce qui

la différencie de Uj, l'ancienne Lvcopolis. en copie riArix-^*. qui se trouve

(le fautri- cùli' de la biaiirlie de l)ami<'lli'. dans le voisinage d'Abou-

Sir-Busiris.

Le hod Bennai csl à la bordure sutL du li-rriluire de koul'our el Ba-

ha'itah; il est voisin à l'est du village de Kafr Daoud Matar et au sud de

celui de Kafr Soliman Tadros. A Soo mètres au sud on voit le Tell el

Ga'dieh, «jOsJtii Jj- précédant d'un demi-kilomètre le Tell el Abmar qui

forme l'extrémité nord du Tell el Aloqdam : il n'existe donc que deux kdo-

mètres de distance entre ce point et les vestiges de l'antique Léontonpolis.

el> la situation convient ou ne peut mieux pour que Bennai ait servi de

résidence à l'évèque de Xatho. On peut noter, de plus, qu'il y a une cerlaiuc

population copte subsistant encore dans la région, et (ju'à deux kilomètres

au nord, le gros village d'Aulileh possède une église. Je crois donc qu'il

est maintenant permis de mettre sur les cartes la ville arabe de Benna,

Henni ou Bennai au sud de Koufour el Bahaitah, à deux kilomètres au

nord du Tell el Moqdam.

G. DAHtSSI.

Allas du Suivey of Egypt, carte 5-5.



UNE

STATUE DE DEIR EL CHELOUIT

PAR

M. G. DARESSY.

Dans le voisinage de Deir el (ihelouit, ce pelil loniple d'époque romaine

silué au sud du Birket Habou, à rexirémité méridionale de la nécropole

thébaine, on a trouvé en juillet 1918, au milieu des terres cultivées, une

statue en granit noir parsemé de taches roses, représentant un bomme

assis à terre, enveloppé dans sa robe, les bras croisés sur les genoux. La

lête mancjue; le monument a m. 73 cent, de hauteur, le socle bas a

m. 87 cent, de largeur et m. 5o cent, de profondeur. Il y a des in-

scriptions sur le devant de la robe et sur le dossier: elles sont, en général,

assez bien conservées , bien cjue coupées par quelques lacunes dues à des

éclats de pierre partis. Le style de la gravure et le nom du personnage

Soutii sont d'accord pour faire attribuer ce monument à la XIX° dynastie.

Devant la robe il y a au milieu une inscription verticale, et de chaque

côté onze lignes horizontales de texte :

a. Milieu : (.) ^ ,?.T AT JJ- fV J HI" ^H'-^^^^

h. A souche :{^)\Z^\^mî]^iJl.^^Sx^'^\

tmm\ St-'- — V I

^ Jr <
I ^~«"' ^13 I =—' JS5a ^ * «>- ^ 1 I 'T

c. A droite
: ( -^)

i n H ! I fî --( f^^ ! ^ -n F^ î ?!^ i ! ^

O I

I
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Le pilier dorsal porte deux colonnes dhiéroglyphes, dont la cassure de

l;i tète a fait disparaître les premiers groupes. Voici ce qui reste :
] ^;^

Ce général et chef du trésor a dû occuper un certain rang dans l'Etal;

malheureusement, les inscriptions de sa statue ne sortent pas des formules

banales et ne révèlent rien de ses actes.

Il est probable que cette statue prônent du tombeau du personnage,

qui devait être dans la nécropole de (iournah: cependant l'emplacement

de cette sépulture n"a pas encore été retrouvé, et la tombe de Soutii m-

ligure pas dans le catalogue de MM. (krdiner et Weigall.

(i. DaBESSV.



DEUX RECETTES MEDICALES COPTES

M. HENRI MUNIER.

Elles sont tr;iiiscritps sur une étroite bande de papier jaunâtre (hauteur,

o m. 007 niill.; largeur, ni. 2i5 niill.^, qui avait servi pour une lettre

arabe. Une déchirure a emporté une partie du texte. Celui-ci est rédigé

dans le pur dialecte sa'idique et écrit dans une senii-cursive penchée. On

ne peut savoir exactement quel est le recto et laquelle des deux formules

doit être lue la première. L'une d'elles est disposée suivant la largeur du

feuillet, et la seconde, dans le sens opposé. Au verso figurent trois lignes

d'arabe ancien, en caractères larges et noirs, sans point diacritique.

Je publie sans aucun conunentaire ces deux formules de médecine ou

de pharmacie. Ce n'est que lorsqu'on entreprendra une élude complète

sur toutes celles que l'on a retrouvées en Kgypte qu'elles pourront être

de (pielque utilité et servir à établir un svstème stable et vrai. Alors seu-

lement on pourra dire pourquoi les termes techniques sont empruntés,

non à l'ancienne langue égyptienne, mais au sémitique, et pourquoi il n'est

plus rien resté de ranti(jue et célèbre pharmacopée de l'époque pharao-

nique.

.XI iiAK Miiu;xx

iixccAqi iiTÀq

IIXXK6M XXKGM

5 MBfpe iir-f nK

CD2T SAneCHIT

iir-j- nACCipi:5C6

K OYKXXA2T • HP

.xoxq Gpa)xii

10 nCJ^AX BCDX GBO

X -j- nil62 6JCCUM

KATAneqciji \y
CD NrCA2T6 2X

pOH TiioYKOY'

lô [ujeepojq \ niN

T6 21 TKiee Mn

2ABC KXXX2

T llfTCDZ XpO
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[oye] tipxtiT6 Kii [••]T6 ïApoq

ao [..ee]pu>q Gcpxi [...le"

[...] ewy ene aS [xqxcDK]"

f.
. .]cpq lltl6K

Ligne a. — On rencontre deiLX fois le mot .vccxm : une fois sous la forme xccxm

.

et une autre fois, xccxMcxq. Voir Petrox, s. v. lorthograplie xcxm. Il est transcrit

(lu mot arabe wAil scàprier-. — \u est pour xxm.

Ligne 3. — Littéralement : r fais-la pièce à pièce-.

Li/pie k.— KxxxïT : pour exxxax.

L^BC 6. — Le mot cmit m'est inconnu. \e serait-il pas dérivé de cxqTe, sa'..

"préparer^, et un doublet de comtg. n?

Ligne 7.— xccipix. de l'arabe : ^—-Jl ffhnile de sésame-.

ligne îâ.— miov'koy' : pour iioykoy'-

Ligne 16. — kig6 : pour kitg.

Lignes i8-ig. — xpo[oYe]. roiSo/.os, d'après Peyron.

Ligne 23.— La première lettre de celte ligne n'est pas très distincte: elle peut

l'tre eu ou o très ouvert.

Ligne a3. — xe ou re.

Ligne ai. — Il ne reste que des traces illisibles de cette dernière ligne.

nuje IIA.CCXqCX<l pOKq U)XtlTGq6pA.TK6pM6C \U--\- HKXXC G

.XCJOq MlllICCUC TX'I 6T.VI 6TACCAXX6 lTr-\- O^'KO'*)'! MMOO'^'

G.xa>«i

iirnepOM tir-|- iixiikgm epoq muo^-ko^-i MACCXiipe mngbicu

MHTAX\«7c MtinMOO^" Mn.xiGipG xqxcuK

K6[.]qe on m[..]6>- xyu)

\ 1 llf 1 HATTOY
1 2 ZXnl . .1

J
moy[

J

Liiriie 1. — xccxMCXM : pour xccxm. — poKM : faute pour pokïh.— Kxxe.

In papvrus de la collection John P.ylands renferme un mot semblable que .M. W. E.

(aum rapproche avec hésitation de ixis rcitadelle- 1 W. E. Crcv. J. Riilnnds Ubrary

Catalogue, p. iha).
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LiffiiP a. — TAM eTAM : ie premier txm est à supprimer; rétablir mnnccdc

e'i'ikXM.— Je propose fie rapprocher xccw-ve de Juîï ^raffermir, être ferme, diiri
;

ÂJLiî «fermeté', dureté i. Le mot n'a pas été trouvé en copte. — \- de Nr-j- sur une

autre lettre, peut-être e.

Ligne 3. — MepOM et xnk6m : ces deux mots sont inconnus. — Accxnpe : deux

mots se rapprochent de ce terme :
1° ^^K Assabea, dont une espèce est commune

en Egypte y>ij»
ijj'-"'! «doigts de Pharaon 1; elle est reconnue comme cicatrisant

promptement les plaies (Ibn el Beithar, Traité des simples, p. 90-92); a° ^*>^l

rmyrrhei, qui se trouve reproduire avec plus d'exactitude le copte xccxnpe.

Ligne U.— AXA,<rc vient peut-être de o*"-*^' «noix de galle'. — xieipe, \ "V

•ï (t caroube'-.

Prends la branchç du câprier. Réduis-la en pièces qu'on met sur une

niarmile neuve. Place du feu sous la préparation(?). Mets de riiuile de

sésame pour compléter(?) la marmite. Laisse cuire le (tout). Lorsque la

branche est consumée , verse dessus de l'huile suivant son poids et mets le

feu par-dessous avec une petite baguette pour une drachme de

marmite. Mélanges des tribules. Lorsque tu

Bois de câprier. Brùle-le jusqu'à ce qu'il soit réduit en cendre. Mets

sur lui du Puis, s'il devient dur, ajoute un peu d'eau. Lie-le. Mets

du un peu de myrrhe, de miel, de noix de galle et de l'eau de

caroube. C'est fini.

H. MuNIER.
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